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Des chiens ou des enfants... Deux conceptions de la vie, l'une païenne et 


contre-nature, 


L'} 


1 


l'outre 


chrétienne et conforme à la loi naturelle. 


wieñ qui écrira l’histoire de notre siècie vortera sur notre génération le jugemert qui suit: 


On rencontrait des femmes anormales qui, méprisant les fins pour lesquelles elles avaient contracté 


mariage, fermaient la porte à l'enfant qui eût égayé leur foyer et préféraient déverser 
Le paganisme de ce siècle était peut-être plus 
il n'en différait pas essentiellement . .. 


ions sur des chiens , 


Romains, mais 


raffiné que celui des Grecs et des 


“Ils se marient sans tenir compte de Dieu et sans penser à Lui; et, semblables aux bêtes, ils n'é- 


coutent que leurs passions , . 


L'enseignement religieux 


en vigueur en Argentine 
par André DAGENAIS 


Depuis le 6 mars, la Chambre 
des Représentants de Buenos-Ai- 
res discutait de l'enseignement 
de la religion dans les écoles ar- 
gentines. Il s'agissait de ratifier 
un décret du gouve t 
fait, le décret-lo 
cembre 1943, signé par le Pré- 


rnement de 
18.411 du 81 dé-! 


* …— Tobie, VI, 17. 


le geste du gouvernement précé- 
dent et rétabli dans la légalité | 
l'enseignement officiel du catho-| 


licisme. | 
La loi de 1884 | 

Depuis la loi 1420, dite d'Educa- | 
tion Commune, passée ‘en 1984) 


sans résistance extraordinaire, le | 


sident Ramirez, rétablissant l'en-| Christ ne régngit plus à l’école 


seignement religieux dans 
institutions de l'Etat 
débat historique, plein de leçons. 
Il s'est terminé hier, 14 mars, et 
le dernière session a duré 19 
heures consécutives. Par 


86 vo-| 


les | publique, Le positivisme libéra- 
Ce fut un lisant avait 


à détourner 
de sa vocation au- 
chrétienne, Au 
1943, on entendit 
Rawson, 


réussi 
l'Argentine 
thentiquement 
soir du 4 juin 
l'éphémère président 


| 
| 


tes contre 40, lé Parlement cons-|qui cédait le pas, deux jours a- 


titutionne 


L'Angleterre s'inspire de 
l'Université d'Ottawa 


MONTREAL 


respondance de préparation au |]oppement révolutionnaire. Ce- 
marlage seront organisés d'ici 1 an | la explique l'attitude de : Eglise | 
prochain en Angleterre sur le |srgentine qui-ccllabora avec le ré- 
modèle de ceux qui se donnent gime précédent, comme elle le 
depuis trois ans au Canada sous | fait avec le régime actuel 
2e orage the + ag 4 RE | Enseignement obligatoire 
V3 m4 Ho D: rh Le premier article du dé- 
d'Ottawa, annonce de Londres le t 18411 lit ainsi: “Dan 
Catholie Herald. Ce service, qui | mi œuvre hs Lu J 
fonctionnera ine échelle na- outes les écoles publiques, 
tionale, a été confié au Catholie | d'enseignement primaire, post- 
Marriage Guidance Council, tra- | [Suite à la onzième page] 
ant en lat pe: EN RE CRT S CE OLA rte AP nes 
avec les Young Christian Workers | 7,288 aveugles | 
(J. O. C. anglaise). On n'utilisera A : 
tout d'abord qu'une partie des reçoivent la pension | 
QUES POUR. TOURS. OTTAWA — Il y a au Canada | 
a nenerees _— 7,288 aveugles qui reçoivent une 
QUEBEC Environ 1,200 étu- | pension du gouvernement. L'en- | 
hants, dont près de la moitié des | registrement des personnes frap-| 
provinces de langue anglaise et |pées de cécité dans le pays n'est 
les Etats-Unis, suivront les cours | pas obligatoire, mais cependant 
été cette année, s'ouvri- | on sait qu'il y en a environ 14,000, 
mt le in pour se termi-| Voilà la réponse donnée aux|A 
ner le 8 t à l'Université Laval, | Communes, par le ministre de la| 
Une centaine de professeurs for- | Santé et du bien-être, l'hon. Paul | 


nnel enseignant 


Les buts du panslavisme 


rgentin a approuvé | 


Des cours par|] 


près, à Ramirez, prononcer les 
paroles suivantes: “L'éducation de 
| l'enfance est éloignée de la doc- 
| trine du Christ et l'instruction de 
la jeunesse sanis respect de Dieu 
et sans amour de la Patrie” Si- 
gne nouveau et bienvenu que n'al- 
ait pas trahir la suite du déve- 


Martin, à un député 


por Thomes GREENWOOD | 
(Spécial à le Liberté et le Patriote) | 
serrer les liens culturels et les 
rapports d'amitié entre les pays 
À côté de son président, 


vient de 
r or ches- 


pansiave 


siaves 


L' LI mes co 
s étique. La préèsen- e général russe Goundorov, il 
ertain nombre de sla- y avait quatre vice-présidents 
au Car rapproche beau- représentant la Russie, la You- 
I vs de action goslavie, la Tchécoslovaquie et 
forces qui ten- la Bulgarie. Le ton général 
| ganiser le munde. Il des réunions était une admi- 
n mystèr ur personne, ration pour la renaissance 
que les upes sla- slave sous la direction des So- 
se firent re- viets: et certains délégués des 
nq délégués à petits pays ont naturelle 
slaves: le jour lai 1 108: es armees sovie- 
k te Vestnik de To- tiques pour leur libération 
w es nformations L'innovation un peu inquiétan- 
n t rapides te que nous devons signaler, 
es du Prav- st | t du général 
da Isvestia de | on- 
M écemment le 
ègue qui non 
ë ngres 
] en- 
nte ante 


Situé en face de l'Hôpit Hôtel PARK Hotel 


de Saint-Boniface 


Clergé polonais 
réduit du tiers 


CITE DU VATICAN — Les 
nouvelles parvenant de Pologne 


[aux curies générales des ordres 
religieux font ressortir le man- 


que de prêtres, à la suite des per- 
tes considérables subies par le 
clergé et évaluées à environ un 
tiers du personnel existant a- 
vant la guerre dans ce pays. 

La congrégation des oblats de 
Marie Immaculée a perdu envi- 
ron 350 des 500 religieux qu'elle 
comptait en Pologne, en France et 
en Grande-Bretagne, 

Mais on note une vigoureuse re- 
prise des activités sacerdotales et 
des missions paroissiales s'orga- 


|nisent même, pour faire face aux 


besoins spirituels de la popula- 
tion, ce qui a fait dire au cardi- 
nal Llond, primat de Pologne, 
qu'‘“‘un véritable printemps spiri- 
tuel” fleurit actuellement dans 
tout le pays. 


Danger de grève générale 


au Royaume-Uni 


LONDRES — La grève de 3,500 
débardenrs à Glasgow, déclenchée 


{à la suite du renvoi de 500 d’entre 


eux, pourrait devenir une grève 
générale des dockers britanniques. 

Les grévistes de Glasgow ont 
reçu une approbation officielle de 
la section écossaise du Trades 
Union Congress et se déclarent 
sûrs de l'appui de leurs collègues 
si, d'ici le 14 avril, le ministère du 
Travail n'a pas ordonné la réinté- 
gration de leurs camarades licen- 
ciés. 


Promu 


Le chef d'escadrille, M, l'abbé 
Emilien Lévéque, 

Aviation Royale Canadien- 
vient d'être nommé chapelain 
en chef pour le district de l'avia- 
tion connu le titre “North- 
west Air Comman Le nouveau 
ter ire s'étend des Grands Lacs 


ce 
ne 
n 


sous 


à la côte du Pacifique. M. l'abbé 
Lévêque s'enrôla dans l'Aviation 
Cana is de décembre 
1941 ce outre-mer 
lu r 1942 au mois 
ena nton, Alberta. 


leurs affec- | 


$ 
L'O 
| 

ver, a fait 


qui constitue l'un des 
et de mauvaise foi que 
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La CCF attaque l'Eglise et feu | 
E. le Cardinal d.-M.-R. Villeneuve 


Le “CCF News”, hebdomadaire de la CCF publié à Vancou- 
paraître, sous le titre de “The Church and the 20th 
Century”, un article de rédaction dans son édition du 30 janvier, 


us 
| ait vus 
cle en question représente les vues " 


DIEU ET MON 


uables monuments d'ignorance 
depuis plusieurs années. L'arti- 
ce News”, done de la 


CCF, au moins d'une section de la CCF. 


dent leur appui. 


Nous reproduisons 


nal COF, 


Tant et aussi longtemps que la 
|C.C.F. conserva l'espoir de fai- 
|re des conquêtes dans le Québec, 


Roy, rédacteur en chef de “l'Action Catholique 
écrit en guise de commentaires sur les inepties du scribe du jour- 
miennes 


On verra à la jeciure de cet article jusqu'à quel point il faut 
se méfier de certains éléments qui font la loi dans la CCF, Tant 
que les dirigeants de la CO-OPERATIVE COMMONWEALTH 
FEDERATION n'auront pas fait un 
ne peuvent s'attendre à ce que les 


plus bas l'aflicle que M. Louis-Philippe 


vage dans leur parti, ils 
ues éclairés leur accor- 


” de Québec, a 


ttent “les grossièretés impri- 
qui déparent tout dépôt de 
Le insipides 


| 

mées 
journaux et revues 
[et erotiques inani 


|elle cacha son jeu et s’abstint d'at-| 064 mét sur le marché comme 
|taquer nos façons de vivre et|étant de l'art, les assauts inces- 
| de penser, notre religion et notre | sants livrés à nos oreilles et à 


culture. Mais comme ses efforts | 


notre intelligence, par lesquels le 


| de propagande n'ont encore don- | eapitalisme américain a recours à 


{né aucun résultat, la 
[commence à se départir de sa 
| réserve, 


Les “C.C.F. News” trouvent 
l'Eglise arriérée 


On vient de nous faire tenir une 
|copie des C. C. F. NEWS, édition 
du 30 janvier. Sous le titre "l'E- 
glise et le 20e siècle”, on y trou- 
ve une critique de la conduite de 
feu Son Eminence. “Rodrigue 
| Villeneuve, comme premier pré- 
lat catholique du Canada, écrit-on 
cavalièrement, fut à la et à 
l'avant-garde de la lutte pour con- 
server au Canada français une 
société, une culture et une écono- 
|mie distincte du reste du Ca- 
|nada, mais aussi en contraste 
tranchant avec les développe- 
ments sociaux dans le reste de 
l'Amérique du Nord et, à dire 
| vrai, dans le monde entier”. 

| Les “CCF. News” admettent 
| que tout n'est pas d'égale qua- 
lité en notre 20ème siècle. Elles 


80,000 personnes acclament 


STRASBOURG — Le général 
Charles de Gaulle a dévoilé di- 
manche la plaque posée à la ca- 
thédrale en moire des soldats 
américains morts pour la libéra- 
tion de l'Alsace, , 

À cette occasion, il a rappelé 
les liens d'amitié et la “similitude 
d'idéaux” qui depuis longtemps 
existent entre les peuples améri- 
cain et Français, les luttes menées 
|en commun pour défendre la jus- 
| tice et la liberté, 

Le général de Gaulle affirme 
que si une “nouvelle tyrannie” 
menace une partie quelconque de 
|l'univers, les Etats-Unis et la 
| France se dresseront d'un com- 
|mun accord pour la combattre. 
| Voici le texte intégral du dis- 
{cours prononcé à cette occasion: 
| “En dévoilant tout à l’heure le 
[monument placé sur la muraille 
|de la cathédrale de Strasbourg, 
{nous avons joint l'hommage de 
| toute la France à celui que l’Alsa- 
ce reconnaissante rend pieuse- 
ment à la mémoire des glorieux 
soldats américains tombés sur sa 
terre meurtrie. Nous avons attes- 
té que la gloire des combats, où 


REGINA, SASK. — La qua- 
trième session de la neuvième lé- 
gislature est maintenant chose 


des collégiens qui font leurs mal- 
les en toute hâte sans se préoc- 
cuper plus que cela des derniers 


campette avant la séance finale 
et durant les derniers jours, les 
bills passaient à la douzaine sans 


rapport, le gouvernement C. C.F. 
n'a rien amélioré. C’est le cas de 
| dire “plus Ça change, plus c’est 


s’est mêlé leur sang à celui de nos 
Dre ais dr Ptit. V2 D cs Mae: 22 


| du passé, La fin des délibérations | 
ressemblait beaucoup à la sortie | 


une étude approfondie. Sous ce | 


| sont pas toujours des plus recom- ! 


examens. Plusieurs députés a-| 
vaient déjà pris la poudre d’es- | : ; ; > 
UE NEC Iles libertés civiles, bill dort on 


pareil”. Une telle procédure est | 


peu recommandablé 
prenons facilement qu'après une, 
longue session, les membres de 


Nous com- | 


| la législature soient fatigués, mais | 
ce n'est pas une raison pour expé- | 


dier à la triple vitesse des lois qui 


peuvent avoir des conséquences | 


très sérieuses dans la vie écono- 
mique, sociale et morale des ad- 
ministrés. Mieux vaudrait une 
courte session, moins de bills ou 


projets de loi, et plus d'attention. | 


[1 arrive assez souvent, qu'un 
groupe attende aux dernières 
heures, alors que les membres de 
la législature sont plus distraits 
et : 


plus énervés pour présenter | 


C.C.F.| l'intention de la radio pour nous 


vendre de la camelote dont nous 
[Suite à la onzième page] 


Nouveau parti en 
voie de formation 


en France 


PARIS —— Les adeptes du géné- 
ral de Gaulle ont entrepris la 
forination d'un nouveau groupe- 
ment politique, à Strasbourg. Des 


triotiques” ont formé, comme pre- 
mier pas, un comité d'organisation 
dans le département du Bas-Rhin. 
Dans un discours dimanche, le 
général les a incités à se rallier 
autour de lui. Des groupements 
| variés se sont rencontrés avec M. 
| Jacques Soustelle, l’ancien minis- 
|tre des Colonies sous de Gaulle. 
Le nouveau comité, comme pre- 
|mier geste, tend à fusionner plu- 
sieurs mouvements politiques lo- 
caux, 


de Gaulle à Strasbourg 


géomes morts, à Selestat, à 
trasbourg, comme à Wissem- 
bourg, Colmar, Neuf-Brisach et 
dans tant d’autres villes et villages 
de cette province, est devenue le 
lien commun à leur patrie et à la 
nôtre N avons ps que 
nous seri fidèles à la grande 
(Suite à la deuxième page) 


5 morts au cours 
des élections chiliennes 


SANTIAGO, Chili — Cinq per- 
sonnes ont eu vie au cours 
de désordres survênus à la veille 
dés élections municipales, qui meét- 
tent aux prises des partisans de la 
gauche et ceux de la droité. Trois 
hommes et une jeune fille ont 
été tués, lors d’une rencontre en- 
tre groupes politiques rivaux, 


tandis qu’un président d'élection | 


a été abattu d'un coup de feu 
dans le département de Rengo. 


LONDRES — La radio vaticane 
a annoncé aujourd'hui que le Pa- 
pe avait envoÿé un télégramme 
de sympathie au roi Paul de Grè- 
ce, à l'occasion de la mort du 
roi Georges. 


LA SESSION EN SASKATCHEWAN 


125 bills ont été adoptés 
au cours de la session 


[Du correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote] 


| La législature a voté le budget qui s'élève à $45,000,000. Le gouvernement 
exercera un contrôle sur les prix des marchandises. 


des lois ou des décrets qui ne 


mandables. 
125 bills 
Durant les neuf semaines de la 


qu'Holly- | 


représentants de groupes dits “pa- | 


RTÉ “« PATRIOTE 


PRINCE-ALBERY, SaWA/NIT: 


DROIT! 


| 


S. Exc. Mgr l'archevêque-coad 
| juteur de St-Boniface, Mgr Geor- | 


| ges Cabana, nous annonce que le 

ouverain Pontife a daigné élever | 
à la dignité de prélat domestique, 
Monseigneur H. Benoit, curé de 
Holy Cross et vicaire général, et 
M. l'abbé A. Iapointe, curé de la | 
paroisse de St-Alphonse. 


| 


Aucune question 
d'élections générales 


EDMONTON — Le ministre du | 
commerce, l’hon. J.-A. Mackin- 
non, a dit au cours d'uné inter- 
view qu'il n'était aucunement 
question de déclencher une élec- | 
tion fédérale générale cette an- 
née 

“Pourquoi y en aurait-il une?” 
a-t-il demandé, “Nous avons en- 
core trois ans devant nous”. M. | 
Mackinnon a aussi déclaré qu'il 
n'était pas question de tenir une 
|convention libérale nationale, 

M. Mackinnon, qui était ici à| 
l'occasion de Pâques, a dit qu'il 
était heureux d'apprendre que les 
partisans du parti libéral en Al- 
berta projetaient de tenir une 
convention pour nommer un chef 
provincial du parti, 


| 
| 
1 


Exposition religieuse 
durant le 
congrès marial 


OTTAWA — Lors du Congrès 
marial qui aura lieu du 18 au 
22 juin les congressistes pour- 
ront admirer une grande ex- 
position religieuse, installée au 
ds own Park” 

ette exposition occupera 133,- 
000 pieds carrés de terrain, et 
comprendra des exhibits de 117 
ordres religieux d'hommes et de 
femmes. 

Chaque communauté s’effor- 
cera de rendre la plus vivante 
et la plus réaliste possible, la 
scène qu'elle représentera, dit le 
communiqué. Prenons par exem- 
ple, le travail des missionnaires 
dans la région arctique. Il s'a- 
gira de mannequins de grandeur 
naturelle, habillés de leur cos- 
tume original, représentant un 
prêtre en trair d’administrer les 
derniers sacrements à un Esqui- 
mau. Le tout sera dans un décor 
naturel. Et ainsi pour tous les 
genres de missions, en Chine, au 
Japon et en rique. 

On s'attendfà une assistance 
de 200,000 personnes à ce Con- 
grès marial, dont le but est de 
prier pour obtenir une paix du- 
rable. 


L'atelier fermé serait 
linterdit aux Etats-Unis 
| WASHINGTON — Des législa- 


d'Ottawa. 3 


dépasse $17,300 


dernière législature, le gouverne-| {teurs ont révélé que la rédaction 
ment a fait approuver le plus|préliminaire d'un projet de loi 
grand nombre de bills jamais a-| Concernant le travail, comporte 


doptés en Saskatchewan, soit cent 
vingt-cinq, parmi lesquels men- 
tionnons le décret garantissant 


se demande encore le motif; le 
loi relative au travail, qui limite 
la semaine de travail à 44 heures; 
l'amendement à la loi qui régit 
les villes et les villages et leur 
permet maintenant d'entrer en 
affaires et d'ouvrir un négoce; 


la loi de la stabilisation des prix, | 


ou contrôle des prix, le cas é- 
chéant où le gouvernement fédé- 
(Suite à la septième page) 


Aide approuvée par la 
Grèce et la Turquie 


WASHINGTON -— Le comité des 
relations étrangères du Sénat a 
approuvé par un vote de 
zéro, le programme Jégislatif du 
président Truman d'assistance fi- 


nancière ($400,000,000) et d'assis- | 


tance militaire limitée à la Tur- 
quie et à la Grèce, 


13 à! 


[l'interdiction de l'atelier fermé, 
|des grèves de juridiction et du 
| boycottage de représailles. | 
| Le bill, préparé par les fonc- 
|tionnaires du comité pour ser- 
vir de point de départ à une dis- 
|cussion entre les membres, ne 
contient aucuñ ban sur le mar- 
| chandage collectif dans l'atelier 
| d'union ni l'obligation imposée | 
|aux travailleurs de rester mem- 
bres de l'union. 


| 


Ambassadeur du us 


au Pérou 


OTTAWA —— M. James-Ale-| 
|xander Strong, commissaire du | 
|commerce et consul du Canada! 
à New-York, vient d'être nommé | 
ambassadeur de notre pays au 
| Pérou. Il y remplacera M. Henry 
Laureys, ancien directeur de l’é- 
cole des Hautes études commer-| 
ciales à Montréal, récemment | 
nommé ambassadeur de notre! 
pays en Norvège et au Dane- 
mark. 


)Vi! 


4% 
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français, la plupart 
infirmières. 

CITE DU VATICAN -- Le pa-|! 
pe a reçu, dans la grande saile 
des bénédictions, environ 2,000 
pèlerins français, la plupart des 
universitaires et des infirmières 

On comptait notamment, dans 
leur nombre 200 personnes de la 
mission universitaire avec, à leur | 
tête, le professeur Bédarida, as- 
sistant ecclésiastique du chanoine 
Mélinger, le chanoine Berbeau, 
vice-recteur de l’université catho- 
lique de Lille, le chanoine Jus- 
sard, doyen de la faculté théolo- 
gique de Lyon, Mgr de Courrèges 


chaleureusement acclamé par la 


BJJOUTIER 
LRIAMANTS -— MONTRES 
EDIPICE HOME INVESTMENT 
rue Main nn 
TEL. 28 497 


—PRIX: CINQ SOUS 


pe Pie XII supplie la jeunesse 
béedéféndre l'Eglise catholique 


ILe Souvérain Pontife s'adressait à 2,000 pèlerins 


des universitaires et des 


“L'esprit d qui Îa- 
mais ne dé e, en ce 
moment ses ut- 
le contre la on 
|tre toute société on 
née et contre Dieu mêr = 
tre le Christ et ent 


ac: rnerr 
(Suite à la deuxième page) 


Le fronçais et l'énglais, 
langues officielles en 


Colombie Britannique 


VICTORIA Se 


recteur de 1 église Saint-Louis- dément 4 online hotte, -25« 
des-Français, de Rome, Mgr Fon- Horté à là loi électaraié ( di 
tenelle, chanoine de Saint-Pier- |: ak Rhin! : ge ban 
re, Mgr Bressoles et le R. P. Mer- blé \és jatis é 9 Prec pe 
sôte » H . » * ar- 18€ 10H 154061 La v LEE k Û . 
Sur, préfet apostolique de Chat ce a approuvée en troisième lec- 
daia au Sahara ture. Il taudré pour. avoir le 
Etaient présents, en outre, 400 droit de voté connaître. cohvés 
jeunes gens du centre Richelieu | :" ° Ad : ‘8 : 
: s nablement lune des eux ian- 
de Paris, des infirmières catho-| fficielles du pays: l'anglais 
£ 105 LI a: L' < S 1 GR 14: 
liques et des étudiants de dif- | BU? érençei < 
R Ve : ù «6. | OU ie Ir& al 
| férentes organisations æhn , Selon un article de cette nou- 
Lasstéauéin à | velle loi, le registraire peut exi- 
Le pape acclamé | ger de tout citoyen désireux d'en- 
Le Pape, qui est arrivé porté | registrer son nom sur les listes 
sur la “Sedia Gestatoria” a été | électorales qu'il comparaisse de- 


vant lui pour établir qu'il connaît 


foule. Après s'être installé sur | de façon convenable l'une ou l’aus 
le trône, il a prononcé une al-|tre des deux langues. Si le re- 
locution en français à la suite de |gistraire ne peur s'exprimer en 


8 


laquelle ii donné sa bénédic-| 
tion apostolique et, avant de quit- | 
ter la salle, s'est entretenu fra-| 
ternellement avec les dirigeants 
des-différents groups. 

Dans son allocution, il a en- 
gagé la jeunesse à faire face cou- | 
rageusement aux assauts dirigés 
contre l'Eglise, 


MM. St-Laurent et 
McCann présidents 
d'honneur du congrès 


OTTAWA — S. Exc. Mgr Ale-| 
%andre Vachon, archevêque d'-| 
Ottawa, vient d'annoncer que 
deux membres du cabinet fédé- 
ral ont accepté la présidence 
d'honneur du congrès marial qui 
aura lieu dans la capital du 15 au | 
22 juin prochain; ce sont: le très 
honorable Louis Saint-Laurent, 
ministre des affaires étrangères, 
et l’honnorable J.-J, McCann, mi- 
nistre du revenu natjonal, 

Mgr Vachon a aussi annoncé 
ue MM. J-.A. Ambrosse O’Brien, 
A. Major et J. Gleeson, tous 
d'Ottawa, et J. Pharand, de Hull, 
unt été choisis vice-présidents 
honoraires de ce congrès dont le 
paix. 

but principal est de prier pour la 

Les maires Stanely Lewis, d'Ot- 
tawa, Raymond Brunet, de Hull, 
et Donat Grandmaître, d'East- 
view, ont accepté d'accorder leur 
patronage d'honneur au dit con- 
grès, Les directeurs sont: E.-P. 
Murphy, sous-ministre des tra- 
vaux publics, L. Ryan, Hector 
Ménard, F.-M. Peters, E.-A 
Bourque, Auguste Katineau, Léo 
Sauvé, W. Guertin, T.-D, McGee, 
E.-H. Morrissey, tous d'Ottawa: 
Thomas Moncion et Lucien Massé, 
de Hull. 


Le Canada n'a plus 
d'ambassadeur 
à Moscou 


OTTAWA — Le Canada a retiré | 
son diplomate vétéran, Dana Wil- 
gress, du poste d’ambassadeur à 
Moscou. M. Wilgress a été nommé 
à un autre poste commercial im- 
portant à Genève. Dans certains 
milieux, ici, on dit que M. Wil- 
gress ne retournera pas à Moscou, 

Ces nouveaux développements 
dans les relations diplomatiques 
entre le Canada et la Russie, ont 
été connus ici au départ de M. 
Wilgress de Moscou, pour diriger 
la délégation canadienne à la con- 
férence mondiale du commerce à 
Genève, 


La soucription pour 
Radio-Saint-Boniface 


La souscription approche de 
$18,000 et graduellement du but 
final, On remarquera, parmi les 
dons de cette semaine, celui 
d'un groupe d’Indiens de la ré- 
serve d'Ebb and Flow, Nous 
sommes particulièrement tou- 
chés de cette expression de 
sympathie! On remarquera aus- 
si la souscription de la paroisse 
du Sacré-Coeur des Belges (Fla- 
mands), et ce geste nous touche 
aussi profondément. 


Voici où en est la souscription 
au 5 avril: 


Reporté $17,113.60 
Abbé E. Labbé, 

Beauce 8.00 
Sacré-Coeur (Wpg) — 

Mlle Bertrand 5.00 

M. A. Bertrand 10,00 
C. W. -Brock 1.00 
Lac du Bonnet ($59.) 30.00 
Indiens d'Ebb & Flow 4.00 
Roger Teillet 5.00 
Une Communauté 

religieuse 50.00 
Sacré--Coeur des 

Belges 80.00 

TOTAL $17,306.60 


Pour faire vos réservations signalez 202 348 


M. Marcel-J, Chaiselat, 


{aropriétaire) 


Le rendez-vous de tous 


français, il devra requérir les ser- 
vices d'un interprète 
Un amendement 


de l'opposi- 


|tion, en vertu duquel on aurait 


empêché les candidats d'ajouter 
le qualificatif d'‘‘indépendant” au 
nom d'un parti, en temps de cam- 
pagne électorale, a aussi été dé- 


fait. Deux des ministres du gou- 
| vernement, à l'étonnement de la 
| Chambre, votèrent avec l'oppo- 
sition à ce propos 

L'assemblée a aussi rejeté un 


projet de loi de l'opposition, qui 


| aurait permis de vendre des sand- 


wiches et de jouer de la musis 
que dans les buvettes de la pro 
vince. 


Le catholicisme seul 
peut résister à 
la propagande rouge 


BOSTON -—- La propagande 80« 
viétique est ‘impitoyable, impé= 
rialiste, malhonnête et dangereu« 
se,” a déclaré, cette semaine, M, 
Georg Shuster, président du col. 
lège “Hunter” de New-York, à 
l'occasion de l'ouverture de la 
première session de la 44ème réu- 
nion annuelle de l'Association na- 
tionale éducative catholique, à 
laquelle assistaient plus de 8,000 
délégués, 

Dans un discours traitant plus 
particulièrement des rapports de 
l'Association avec l'UNESCO, M. 
Shuster a déclaré que le principal 
problème confrontant cette orga- 
nisation réside dans ses rapports 
avec la Russie, ajoutant que seul 
le catholicisme est capable d'orga- 
niser une résistance en Europe oc- 
cidentale et centrale à la poussée 
totalitaire, 

M. Shuster a suggéré que les 
catholiques américains consacrent 
de 25 à 50 millions de dollars afin 
‘“‘de lever le rideau de fer” car, a- 
t-il dit, “si les catholiques résol- 
vent le problème russe, ils auront 
gagné la plus grande victoire dans 
l'histoire. Je crois que l'heure a 
sonné pour nous.” 


Choisie 


Mlle Louise Roy, fille de l'hon, 
| juge et de Mme L.-P, Roy, de St- 
Boniface, vient d'être choisie avee 
|cinq autres candidates comme 
semi-finaliste au concours élimi- 
|natoire des ‘“Singing Stars of 
|Tomorrow’’, Les six candidates 
[ont été choisies parmi 44 jeunes 
{filles qui ont participé à ce con- 
cours durant l'année, 

Mlle Louise Roy est la première 
Canadienne française de l'Ouest 
là connaître un aussi insigne hon- 
|neur, et elle est la première Ma- 
| nitobaine à prendre part au con- 
cours éliminatoire. Elle recoit im- 
| 


médiatement un prix de $100.00. 
[Des six candidates, trois ront 
élues et recevront respectivement: 
$1,000.00. $500.00 et $250.00, com- 
me premier, deuxième et troisie- 
me prix. L'annonce des trois ga- 
gnantes se fera à la derr iSe 
sion du concours, c'est-à- 
dimanche 27 avril, 


se 


les Canadiens 


PAGE DEUX 


Guerre prévue 
par les Turcs 


ISTAMBOUL Les jour- 
naux de Stamboul publient 
ue le premier ministre Recep 
Pober a dit à un groupe de 
marchands de Smyrne (Ixemir) 
“qu'il est tout à fait possible 
que nous nous révelllions en 
guerre un de ces matins 


M. Peker à fait entendre cet 
avertissement quand les mar- 
chands ont demandé l'autori- 
sation d'exporter du blé, den- 
rée que la Turquie réserve 
surtout à sa consommation in- 
térieure depuis le début de la 
dernière guerre. 

Peker à di que la Turquie 
. eee de blé cette année 
mails qu'elle doit se tenir prête 
h toute éventualité. “Etant 
donné les circonstances actuel- 
les, nos grands voisins ne de- 


C'est absolument vrai mais la 
logique ne suffit pas, Nous ne 
vons tout juger suivant la 
ogique. Etait-il logique pour 
Hitler de plonger l'Allemagne 
dans la guerre?” demanda Île 
premier ministre ture. 

Peker a terminé une visite 
de trois jours à cette importan- 
te ville maritime asiatique. 

Conquise en 1341 par les 
Hospitallers, les Cypriotes et 
les troupes du |: men 
Smyrne a été pillée par Îles 
troupes de Tamerlan en 1402: 
(elle est turque depuis plus de 
500 ans.) 


Un rapport de la 
CHAMBRE DES 
COMMUNES 


par 
VOTRE DEPUTE 


ju vue CKSB 


tous les mardis soirs & 8 h, 30 


Disques VICTOR 


1501687— 
J'attendrai 
J'suis pas mitlionnaire 


Jean Sablon 


Paul Brunelle 
55-5272-A-Je me demande pourquoi 
55-5272-A--Ne me dis pas adieu 


L'accordéoniste De Prince et son 
150189-B— orchestre 
Mia Piccolina 

Rien qu'un ehant d'amour 


150145-B— Maurice Chevalier 
Coeur en chômage 
Honoré 


150171— 
Arthur - 
Paris sera 


150191-A— 
Cuckoo 
Chez mot 


150193-A 
Si petite 
Encore un jour qui passe 


Maurice Chevalier 
Fox Trot 
toujours Paris 


Jean Cavall 


Jean Cavall 


demandons quelques jours 


l'envoi des disques 


Nous 
pour 


Nous payons les dépenses de 


transport 


Daoust Electric Co. 


202, avenue FProvencher 


St-Boniface, Man. Tél, 201 447 


The Western Savings 


Capital versé 
Fonds de réserve 
Surplus”. 

Actif 


Président: R, D. GUY, CR. 
Directeur et gérant 


Directeur et assistant 


CALGARY : 221 A-—8e ove. Ouest 
SASKATOON : 407, Edifice Avenue 


Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


BUREAUX : 


BRANDON : 1, Edifice Royal Bank 


+ Le pape Pie XII 
supplie la jeunesse 
de défendre l'Eglise 


oo eo mt 


(Suite de la première page) 


ager que cette lutle est à la 
ville G'at : SR 2] liution de- 
fhimitive, «1 mn ne savait quelle 
'urera ant que Le monde et 
qu'elle ne : ésoudra que dans 
a victoire de Dieu et le triomphe | 
fin dé son Eglim 
attendant, cet esprit du mal 
poursuit ses ravages. Îl fait d'in- 
nombreoie victimes vicumes 
ceux qui, aveuglément, se lais- 
sent vaincre, as:vis par lui, vie- 
times auss ctimes fortunées, 
celles-ci, mais douloureuses quand 
mène, CEUX qui ne se maintien- 
nent dans !: ninte liberté des 
enfants de Dieu qu'au prix d'he- 
que fice 
Les forts 
‘Qui vainers? Les forts. Or, les 
forts est vor es jeunes, dont 
la jeunesse grandit saine et vigou- 
reuse, dont l'esprit monté tout 
droit dans la ! ère de la parole 
de Dieu, dont }: coeur pur, fier 
e1 généreux, à su Vaincre, en VOous- 
même d'abord. l'esprit du mal” 
Le Saint-Père a terminé en 
donnant sa bénédiction aposto- 
lique à l'assistance 


Parcles passées sous 
silence par la presse rouge 


MOSCOU La presse russe 
garde le silence sur les paroles 
qu'a prononcées lundi soir M 
Ernest Bevin Nous sommes ici 
| depuis quatre semaines et n'avons 
rien accompli Les ‘Izvestia”, 
journal officiel, consacrent une 
page aux ations, mais sans 
même mentionner l'observation 
le M. Bevin. Ce silence est si-! 
gnificatif 

Le manque d'entente au Con- 
seil des Quatre We “vs l'opi- 
nion soviétique et donne lieu à| 
toutes sortes de rumeurs, par 


exemple au bruit d 
| américaine. L'opinion réagit com- 
me elle le faisait en mars 1946, 
après que M. Churchill eût pro- 
| noncé son discours sur “le rideau 
| de fer”, ou auparavant, lorsque la 
| “Pravda” a reproduit la rumeur 
| qui voulait que la Grande-Breta- 
| gne songeñt à 
| avec l'Allemagne 


AU POSTE D'AMBASSADEUR 


WASHINGTON — Le sous-se- 
crétaire d'Etat Dean Acheson, a 
révélé que le président Truman 
| désignera M. Henry-F, Grady, 
de San Francisco, au poste d'am- 
bassadeur aux Indes. La nomi- 
[nation sera soumise au 
| dans un avenir rapproché, Grady 
fut sous-secrétaire d'Etat de 1939 
à 1941. Il est président de l'Ame- 
rican President Lines, de San- 
Francisco. 


Ralliement 
du Rire 


CKSB 


mardis 


[7h. 30 p.m. 


and Loan Association 


$375,766.94 
1,290,312.71 
740,286.06 
13,237,277.23 


Vice-président: À. J. BROWN 
: W. 5. R, WILSON 
gérant : À. G. FRASER 


EDMONTON : 604, Edifice Agency 
REGINA : Edifice McCallum Hill 


Le Cercle Molière 


présentera 


M. LEO 


qu'on verr 
Doc 


REMILLARD 


dons le ch 


Knock 


Comédie en 3 actes 
de Jules ROMAINS 


au Théâtre 


PLAYHOUSE 


19 avril 
à 8 h. 30 du soir 


BILLETS EN VENTE 


le samedi 


$1.00, .75, .50 


i nom 


IL FAUT ENCORE S$7,6 


et semblerait faire pré- | 


‘une agression | 


une paix séparée | 


sénat | 


Un vétéran 


ea TR 


| 


Quoiqu'il ait perdu ses deux 
Ogden, ägé de 37 ans, n'entretient pas moins sa ferme lui-même à | 
Cartierville, IL On voit sur cette photo le vétéran Ogden qui conduit 
son tracteur muni d'appareils spéciaux qui remplacent le cone d'em- 
| brayage et le frein. 


Soirée musicale de la 
dans la salle de | 


| Marche: Les Hommes du Désert 


&} 


jambes durant la guerre, Lester | 


Fanfare La Vérendrye 


le dimanche 13 avril 1947, à 8h. 15 du soir, 
‘Ecole Provencher. 


PROGRAMME 


de Forest Cline 
Kéler Béla 


Johann Strauss 


Ouverture: Lustpiel 
Choisi 

M. Bertrand Poïvin 
Pot pourri: Extraits des Valises Viennoises 


Morceau de genre: 


Chant: (a) Ca fait peur aux oiseaux 


{b) La, mi la, ré, sol, 


Patrouille américaine 


(e) Tout va très bien! (Madame la Marquise) 


Morceau choisi pour accordéon et guitare 
Mile Thérèse et M. Arthur Lavoie. 


A. Meacham 


Paul‘ Bernard 
Georges Tabet 
Paul Maskari 


MODERNE 


| 
| Mesdemoiselles: Denyse Guyot, Fabiola Desrosiers, Denise Charlesworth 
ul 


L. R. Laurendeau 
E. Marsal 


LE TRIO 
Accompagnatrice: Mademoiselle Annette Painchaud, 
Marche Patriotqiue: Carillon 
| Fantaisie-Mazurka: Rachel 


Solo pour trompette, 


| Morceau de genre: Mon Trombone 


M. Henri Duyvejonck, 


A, Wendland 


| Choisi: du Jean Narrache 
M. Gilles Guyot, 
Marche: Blaze Away A. Holzman 
O CANADA 
M. Henri Duyvejonck 


Maitre de cérémonie: M. Bertrand Potvin, 


| Directeur: 
| 
1 


admis aux cours 


| OTTAWA L'hon, Brooke 
Claxton, ministre de la défense 
| nationale a annoncé les qualifi- 
cations requises des candidats de 
langue française pour être admis 
|au collège de la marine royale 
canadienne et du C.A.R.C. de 
| Royal Roads, Victoria, Colombie 
| Britannique, 

| Les candidats des collèges clas- 
|siques français sont éligibles, 
| pourvu qu'ils soient âgés de 16% 
lans et qu'ils ne dépassent pas 
20% ans, le ler juillet de l’année 
de leur admission. Les candidats 
doivent être célibataires et su- 
jets britanniquesèdemeurant nor- 
malement au Canada. 


On exige un certificat d'im- 
matriculation senior en algèbre, 
géométrie, français ou anglais, tri- 
gonométrie, physique et un cer- 
tificat au moins d'immatricula- 
tion junior en chimie, un certi- 
ficat de langue et un d'histoire. 


Examen sur l'anglais 


Les candidats de langue fran- 
çaise doivent passer un examen 
prouvant qu'ils ont une connais- 
sance suffisante de l'anglais pour 
bénéficier du cours donné au 
collège. Les candidats qui ont re- 
çu leur éducation aux collèges 
classiques français doivent pré- 
senter un certificat de sixième 
année. 

L'état de santé des jeunes gens 
désirant faire une demande d'ad- 
mission doit être conforme aux 


Divisions militaires 
communistes aux E.-U. 


WASHINGTON Le comité 
de la Chambre des représentants 
sur les activités subversives aux 
Etats-Unis a appris que les com- 
munistes américains formaient le 
noyau de dix divisions militaires 
et que leur objectif était de pré- 
parer “le pays à l'ultime assaut 
que le gouvernement soviétique 
se propose de lancer” 

Ces révélations sur la puis- 
sance du parti communiste et sur 
son organisation aux Etats-Unis 


ont été communiquées par M 
James Green président de la 
Commission américaine Affir- 


mant qu'il se trouvait au moins 
100,000 aux Etats- 
Unis ajouté: “Il y a suffi- 
samment d'éléments pour for- 
mer dix divisions ici” 

Par ailleurs, M. William Bui- 
litt, ancien ambassadeur améri- 
cain à Moscou, a affirmé que “si 
la Russie disposait de la bombe 


a 


atomique, elle en aurait déjà lan- 
cé sur les Etats-Unis 

“La Russie, a dit M. Bullitt 
ne se décidera pas à attaquer a 
vant de posséder une bonne 
quantité de bombes atomiques et 
a se savoir en possession GG ume 
aviation supérieure à celle des 
Etats-Unis” 


Les jeunes Canadiens français 


d'officiers 

exigences de la marine royale ca- 
|nadienne et du corps d'aviation 
|royal canadien, Ils devront pas- 
|ser des examens d'admission é- 
|quivalents auk examens d'imma- 
triculation senior, en français*ou 
| anglais et en mathématiques gé- 
| néralas. Ces examens auront lieu 
| vers JE ler juillet, dans différents 
centres à travers le Canada. Les 
demandes d'admission doivent 
| être reçues avant le 31 mai. Les 
|candidats au poste de cadet de 
marine doivent faire leur deman- 
de d'admission, par écrit, au se- 
crétaire naval, quartiers géné- 
raux de la marine, Ottawa, Cnta- 
| rio; les demandes d'admission au 
| poste de cadet d'aviation doivent 
|être adressées soit à l'officier- 
| commandant, région aérienne du 
nord-ouest, C.A.R.C. Edmon- 
ton, Alberta; soit à l’officier-com- 
mandant, première région aérien- 
ne, C. A. R.F, Trenton, Ont. 


Célèbre thérapeutiste 
qui visitera l'Europe 


MINNEAPOLIS — Mme Eliza- 
| beth Kenny, bien connue pour 
avoir mis au point un traitement 
| thérapeutique contre la paralysie 
infantile, s'apprête à effectuer un 


voyage de trois mois dans plu- |: 


sieurs pays de l'Europe où elle 
donnera une série de conférences 
|sur sa méthode. 

Mme Kenny, qui s’est rendue à 
Chicago hier, se rendra égale- 


ment à Washington où elle ren-! 


contiera les représentants des 
pays qu'elle doit visiter: la Nor- 
vège, le Danemark, la Suède, la 
Grèce, la France, la Belgique, la 
Russie, l'Espagne, l'Angleterre, 
l'Irlande et l’Ecosse, 


Pertes énormes pour 
la France 


VILLEFRANCHE, France—Le 
premier ministre français, M 
Paul Ramadier, a déclaré à ses 
compatriotes que la France ne 
pourra pas combler toutes ses per- 
tes de guerre dans l’espace d'une 
génération. 

Au cours d'une allocution pro- 
noncée dans cette ville méditer- 
ranéenne, M. Ramadier a révélé 
que les pertes de la France s'éle- 
vaient à plus de 6,000,000,000,000 
de franes, soit environ $50,000,000, 
000 

“On ne peut pas souligner suf- 
fisamment la profondeur de no- 
tre détresse, a déclaré M. Räma- 
dier. Nous étions un pays riche, 
comptant sur des richesses et des 
valeurs accumulées pendant 2,000 
ans. Nous étions capables de nous 
redresser rapidement après cer- 

rises. Mais aujourd'hui, 
n son pressurés jusqu'au 
fond même de notre entité” 11 a 
terminé par un appel à l'unité. 


es 


| Radio- 


(1250 hies) 
VENDREDI 11 AVRIL 
1 @-- Ouverture Mar- 
ches militatren 
7115-Réveil Matinal 
120-Les lurons de 1250 
“ w- Nouvelies 
A0$— Musique choise 
815—Prière du matin 
836— Déjeuner musical 


, Nouvelles 
| 210- Variètes 
| 220-[Chm des 

Menageres 


1000-Sur demande spéc. 
102-Pour vous 
mesdames 
10.45—Ernission consa- 
crée aux malades 
11.00—Noyvelles 
1108-Concert léger 
1115- Musique du 
vieux temps 
11 30— 
1200— Marché aux 


bon 


1215—En parcourant le 
Clavier 
1239-—Chansonnettes 
françaises 
1.00— Nouvelle: 
115—Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
150—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 
500 Marches militaires 
5. 05— Nouvelles 
S15--Le Forum Ecolier 
530— Evénements 
sociaux et décés 
545—Aventure dans 
Discothèque 
600—En Valsant 
625—-Nouvelles sport 
630—-Mus. de concert 
7.00— Nouvelles 
710— Intermède 
115—Un homme et 
son véché 
! D'ER 
45—Pot urri 
musleal 
800-Nos écoles au 
micro 
8.30—Fcole des parents 
9.00—Demande spéciale 
9.00-—-I1 a tant aimé les 
hommes 
930—Manitoba français 
à vol d'oiseau 
9.45—Intermède 
musical 
| #.50—Nouvelles 
110.00—Fin des émissions 


| SAMEDI 12 AVRIL 


100—Ouverture — Mar- 
ches mulitaires 
715—Réveil matinal 
71.30--Les lurons de 1250 
8.uu— Nouvelles 
8.05— Musique choisie 
815—Prière du matin 
80—Déjeuner musicai 
9.00—Nouvellss 
9 10 Variétés 
| 930-Club des 
Ménagères 
1006—Sur demande 
1030—Le Club Juvénile 
11.00 Nouvelles 
1105-—Concert léger 
1115—Dans un tour 
de valse 
1130—Les plus beaux 
disques 
12. 00— Musique populaire 
1215—En Parcourant 
le Clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
1.15- Musique de Sieste 
| 125—Rapport du grain 
130—A l'opéra 
200—Fin des émissions 
5.00— Marches Militaires 
5 U5— Nouvelles 
515—Les Vedettes 
5.30—Evénements 
sociaux 
545—Aventure dans la 
discothèque 
8.00—En Valsant 
6.25—Chronique sport. 
630—Musique populaire 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède musical 
715—Concert 
promenade 
1.30—Au music hal 
7.45—Musique sud- 
américaine 
8.00—Musique du bon 
vieux temps 
8.15—Concert Léger 
8.30—A être annoncé 
9.00—Sur demande 
8.45—Musique 
9 50— Nouvelles 
19.00—Fin des émissions 
| DIMANCHE 13 AVRIL 


5.00—Orgue 
5.05—Nouvelles 


la 


1 10— Intermède 
115-—Les virtuoses 
120-—Les artistes de 
CK«SB 
145-—Musie Ha 
100—-Heure rengeuse 
8#30—Non classiques 
8 45—Commentaires 
des nouvelles 
900- Fin des émissions 
LUNDI 14 AVRIL 


100—Ouverture Mar- 
ches militaires 
7115-Réveil matinal 
730--Les lurôns de 1250 
85 @— Nouvelles 
SIL Pince choisie 
8 Prière du matin 
830—Déjeuner musical 
s Nouvelles 
9.10— Varietes 
930—Club des 
Menageres 
1000—Sur demande 
1030-Pour vous 


dames 
10.46—Ernission consa- 
crée aux malades 
11.00—Nouvelles 
1105-Concert léger 
1115-—Musique du 
vieux temps 
11.30— Disques 
1200—Marché des 
animaux 
12.05—Intermède musical 
1215—En parcourant 
le clavier 
1230-Chansonrettes 
100— Nouvetles 
1.15—Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 
500— Marches Militaires 
:.05— Nouvelles 
515—Forum écolier 
530—-Evénements 
sociaux et décés 
545—Aventure dans ls 
Discothèque 
600—En Valsant 
625—Noûvelles sport 
630—D'Artega présente 
Learn 


von 


7.00— Nouvelles 
110— Intermède musica 
715-Un homme st 
son péché 
71.3— Tropicana 
145-—Le quart d'heure 
Daytons 
8.00-—Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
8.30—-Pat Pender 
8.45-—Concert Léger 
9.00—Sur demande 
9.45—Musique 
9.50— Nouvelles 
1000—Fin des émissions 


MARDI 15 AVRIZ 


1 00—-Ouverture Mar- 
ches militaires — 
715—Réveil matinal 
7.30—Les lurons de 1250 
8 UU— Nouvelles 
805—Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musica) 
8.00— Nouvelles 
3.10— Varietes 
930—Ciub 1»:s 
Ménagères 
1000—Sur demande 
1030—Pour vous 
mesdames 
1045—Orgue populaire 
11.00—Nouvelle 
11.05—Concert léger 
1115—Musique du 
vieux temps 
11.30— Disques 
1200— Marché des 
animaux 
1205—Intermède musica) 
1215-En parcourant 
le clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00—Nouvell 
115— Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
130—Extraits d'opéra 
2.00—Fin des émissions 
5.00—Marches Militaires 
$5.05—Nouvelles 
515—Le Forum Ecolier 
5.30—Evénements 
sociaux et décès 
545—Aventure dans la 
Discothèque 
600—En Valsant 
ghr-üouvelles sport. 
6. Musique populaire 
100—Nouvelles 
7,10—Intermède musical 
7115—Un homme et 
son péché 
130—Le ralliement du 
rire 
8.00— Vieux Raconteur 
8.15—-Concert populaire 


von 


| 1115—Musique du 


9M-Sur demande 

930—Céleste et 
Valentin 

P 65-— Musique 

9 50— Nouvelles 

1000—-Fin des émissions 

MERCREDI 16 AVRIL 


1a 
lurons de 1230 
velles 
ique chotste 
re du matin 
830— Déjeuner musical 
9 00— Nouvelles 
9 106. Varietes 
930-Ciub des 
Ménageres 
1000-Sur demande 
1030—-Pour vous 
mesdames 
1045—En badinant avec 
nos voisins 
1055—D'un coin 4 l'au- 
tre du Canada 
11.00-—-Nouvelles 


| 1105—Corcert léger 


1115— Musique du bon 
vieux temps 
1136—Les beaux disques 

1200-— Marché des 
animaux 
1205— Intermède musioa 
1215-En parcourent 
le clavier 


| 12 30—Chansonnettes 


1.00— Nouvelles 
115— Musique de sieste 
125—Rapport du ss 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 
5.00— Marches Militaires 
5.05— Nouvelles 
515—Le Forum Ecolier 
5 30— Evénements 
sociaux et décès 
545—Aventure dans 
Discothèque 
600—En Valsant 
625-Nouvelles sport 
630— Musique populaire 
1.00— Nouvelles 


la 


1.10— Intermède musica, 


7115—Un homme et 
son péché 
7.30— Tropicana 
745—Pot pourri 
musieal 
800—Les amateurs 
8.39.—.Concert léger 
8.45—Tribune des livres 
855—Intermède 
musical 
900—Sur demande spéc 
9.30—Manitoba français 
à vol d'oiseau 
9.45- Musique 
9.50— Nouvelles 


| 1000—Fin des émissions 
| JEUDI 17 


AVRIL 
100—Ouverture-— Mar- 
ches militaires — 
7115—Réveil matinal 
7.30—-Les lurons de 1250 
8 Uu— Nouvelles 
805— Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musica 
9.00— Nouvelles 
9.10— Variétés 
830-Ciub des 
Ménagères 


| 1000—Sur demande 


spéciale 
1030— Pour vous 
mesdames 
1045—Orgue populaire 
11.00—Nouvelles 
11.05—Concert léger 
bon 
vieux temps 
11.30— Disques 
1200—Marché des 
animaux 
12.05—Intermède musical 
12.15—Mélodies 
Hambleys 
12.30—Chansonnettes 
1.00—Nouvelles 
1.15—Musiaue de sieste 
125—Rapport du grain 
1.30—Extraits d'opéra 
2.00—Fin des émissions 
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| mes 
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©, 


| L'honorable Paul Martin, 


mi-= 


| nistre de la Santé et du Bien-être | 


| National, prononcera une causerie 
là CKSB à 9 heures ce soir. 


> 80,000 personnes 
 acclament de Gaulle 


A, = 
(Suite de la première page) 
| cause pour laquelle ils se sont sa- 
crifiés, et que l'Amérique et :a 
France viennent de servir une fois 
de plus ensemble. 


| Le respect de la liberté 


des autres 
“Car au milieu des épreuves 
dont l'histoire a été remplie depuis 


la naissance des Etats-Unis, c'est 
|un fait que cette jeune nation et 
notre vieux pays ont montré non 
seulement l'amour de leur propre 
{liberté, mais encore leur respect 
| de celle des autres. 


“C'est un fait que pareille simi- 


5.00—Marches Militaires | litude d'idéaux dans nos deux 


5.05— Nouvelles 


peuples a créé entre eux une sorte 


515—Le Forum Ecolier | je lien moral vraiment exception- 


5.30— Evénements 
sociaux et décès 


|nel, qu'aucune vicissitude n'a pu 


545—Aventure dans la rompre. C'est un fait que chaque 


Discothèque 
6.00—En Valsant 
625—Nouvelles sport. 
6.30—-Musique vopulaire 
7.00—Nouvelles 
+ 7,10—Intermède musical 
115—Un homme et 

son péché 
130—Ecrin musical 
745—Concert Léger 
8.00— Vieux Raconteur 
8.15—Music Hall 
8.30—Del Genthon 
9.00—Sur demande 
9.30—Céleste et 

Valentin 


5.15—Concert léger 
$.30—Notre français sur 
le vif 


M. Henry Ford 
décédé à Détroit 


Sa femme à son chevet 


DETROIT .— Henry Ford, ma- 
gnat de l'industrie de l’automo- 
| bile, a succombé lundi soir, à une 
hémorragie cérébrale. 


Le célèbre industriel est dé- 
cédé à 11 heures et 40 à sa de- 
meure à Dearborn pas loin de 
l'endroit où il est né. Il aurait 
célébré son 84e anniversaire le 
30 juillet prochain. 


Sa mort marque la disparition 
non seulement de l’un des plus 
remarquables industriels du mon- 


Henry Ford 


de, mais de l’homme qui édifia 
l’une des plus considérables for- 
{tunes de famille à l’aide d'idées 
qu'on a souvent ridiculisées. 


Ford, qu# atteignit à 


la 


trie qui modifia le cours du mon- 
| de, fut au tout début un obscur 
jeune cultivateur, 


Il créa son vaste empire indus- 
triel en s'employant à fabriquer 
une automobile bon marché avec 
un capital initial de $28,000, en 
grande partie souscrit par ses 
amis 

Cela se passait en 1903 et à sa 
mort, la grande industrie mise 
sur pied par Ford, appartient 
exclusivement à sa famille et 


à 


produit plus de 31,000,000 de voi- | 


tures. À un certain moment, il au- 
rait refusé de la vendre pour la 
somme de $1,000,000,000 


8.30—Music Hall 
845—Collines 
parlementaires 


9.45—Musique 
9.50— Nouveiles 
10.00—Fin des émissions 


L'université de 
Montréal invite 
la J.0.C. mondiale 


MONTREAL Répétant le 
| geste posé l'an dernier à l'en- 
| droit du Bureau international du 
|Travail, les autorités de l’Uni- 
| versité de Montréal viennent d’ac- 
|corder au Bureau International 
| de la J.O.C. dont le siège est à 
Bruxelles, de tenir sa semaine 
d'étude dans l'immeuble de la 
| Montagne. C'est en effet à Mon- 
| tréal, du 23 au 28 juin, que se dé- 
roulera le Semaine d’études in- 
ternationale de la J. O. C. en hom- 
| mage à la J. O.C. canadienne qui 
| célèbre le 15e anniversaire de sa 
| fondation. 

“L'Université est très heureu- 
se d'accorder à la J. O.C. l'usage 
|de ses salles et d'accueillir les 
| délégués jocistes de divers pays 
| qui participeront au Congrès in- 
| ternational de ce mouvement de 
| cr a déclaré le recteur de 
| 


"Université de Montréal, Mgr 
livier Maurault, On sait d'ailleurs 
| que l'Université doit décerner un 
l'Abétersé honorifique ès sciences 
sociales, économiques et politi- 
ques au chanoine Joseph Cardijn. 
| fondateur de la J.O.C. mondiale, 
| à l’occasion de sa venue au Cana- 
da au mois de juin, 


FRANCFORT 
Backe, qui fut ministre des vivres 
let de l’agriculture sous Hitler, 
| s'est pendu samedi dans la pri- 
|son de Nuremberg, rapporte le 
| quartier-général de l’armée amé- 
| ricaine. 
| _Backe devait être l'un des accu- 
|sés au procès de hauts fonction- 
naires allemands qui s'instruira 
prochainement, 


fois que dans le monde la justice 
| se trouve blessée, une sourde alar- 
me s'éveille à la fois dans les 
consciences françaises et dans les 
consciences américaines et que 
nos deux démocraties y ont trouvé 
toujours la même et passionnée 
résonance, quand elles se sont 
dressées pour défendre la liberté 
menacée. 

“Il en a été ainsi lors de la 
grande guerre de 1914-1918. Il en 
a été ainsi lors de la grande guerre 
| récente. Il en a été ainsi pour nous 
|qui, malgré nos pertes antérieu- 
res et notre affaiblissement du 
moment, nous sommes dressés aux 
côtés de la Grande-Bretagne, dès 
que le Reich allemand a rompu 
les digues de la paix. Il en a été 
ainsi, monsieur l'ambassadeur des 
Etats-Unis, pour votre généreux 
pays qui, après avoir organisé sa 
| puissance, a fait déferler ses ar- 
| mes, seë flottes et ses escadres de 
l'air au secours de l'Europe toute 
entière menacée par un même pé- 
|ril, et au secours de l'URSS, 
| “Les Américains morts sur le 
sol de l'Alsace ne sont pas seule- 
ment des vaillants dont le sacrifice 


core et toujours les témoins du 
grand mouvement qui entraîne 
leur patrie à l'aide de ceux qui 
{luttent contre l'oppression, 

| “Le monde qui vient de sortir 
| du drame ne trouve pas devant 
{lui l'horizon clair ni la route fa- 
cile. Pour résoudre les grands pro- 
blèmes qui se posent à la race des 
hommes, et avant tout celui de la 
paix, les Etats et d'abord les qua- 
tre: plus grands ont aujourd'hui 
fort à faire, 

L'union à faire devant une 
tyrannie nouvelle 


| “Du moins nous pouvons affir- 
|mer que dans cette vaste cons- 
truction dont dépend l'avenir de 
tous, et alors même qu'il y aurait 
entre nous telles ou telles diver- 
| gences, c'est dans le même esprit 
que nous y 


ver jamais qu'une tyrannie nou- 
velle vint menacer tout ou une 
partie de l'univers, nous sommes 
d'avance certains que les Etats- 
Unis et la France seraient d’ac- 
cord pour s'y opposer. Puisse cette 
ferme certitude affermir partout 
l'esprit et le coeur des hommes 
libres et qui entendent le demeu- 
rer”, 


par les cultivateurs eu 


Î 
| 
! 


The Alberta Pacific 


| Il est avantageux d'avoir 


re- | 
nommée en érigeant une indus- | 


Voyez nos agents pour avoir de la 
semence de haute qualité. 

Nous faisons aussi des épreuves 
GRATUITES de germination et de 
maladies sur la semence produite 


A 
x-memes. 


Grain-[b.(1943) |td. 


Si vous n'avez pas encore donné, faites-le sans tarder; si vous avez déjà donné, contribuez de nouveau. L'oeuvre en vaut la peine! 


mérite d'être honoré, ils sont en- | 


travaillerons ensem- | 
Herbert | ble. S'il devait par malheur arri- | 


| Une manifestation 
contre de Gaulle 


PARIS Mille délégués au 
| congrès. annuel de la Jeunesse so- 
cialiste ont participé à un défilé 
à la mémoire des morts de la 
| Commune de 1871. Ils portaient 
| des affiches contre “le danger fas- 


ciste, le danger gaulliste, et pour 
la fin de la guerre d'Indochine 
| Beaucoup faisaient salut com- 


| muniste du poing 


| Cartes Professionnelles 
AVOCATS et NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, CR. 


Droit civil, droit criminel 
| Municipalités, prêts, testaments 
règlements de successions 


No 614, édifice Avanue 
93731 


et 


1 
| Tél.: 265, avs Portage, Winnipeg 


BEAUBIEN, GRIERSON 


G& MONNIN 
AVOCATS - NOTAIRES 


1, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 

| 431, rue Main Winnipeg 

| Pratique générale du droit 


: Avocats de la Banque Canadienr e 
Nationale et de plusieurs Municipalités. 


ARGENT A PRETER SUR FERMES 
ET PROPRIETES DE VILLE 


REGNIER et MAGERA 


Avocats, notaires 


No, 


Man, 


| Pratique générale du droit 


Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


216, EDIFICE MeINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H. DUBUC 
AVOCAT ot NOTAIRE 


185, ave Provencher St-Boniface 


Près de is Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphone: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 634 


Prêts à 414% et à 5% — Assurance feu 
et vie — Testaments et successions, 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 
| Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le ‘“’Trades and 
Labcr Council‘ de Winnipeg. 
648-650 éditice Somerset, Winnipeg 


Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Boniface 


MEDECINS 


| Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


| Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 95 064 


| 


906, édifice Boyd Winnipeg 
Dr E.-J, JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


| 702, Edifice Great West Permanent 
1356, Rue Main Tél. 94955 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN—CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


| Soins spéciaux Maladies des reins 
| Heures de bureau, 3 h 4 6 h. pm ou 
| sur rendez-vous 

502, édifice Madicat Arts 
Tél—Bureau: 23 243 Rés: 44583 
| S1 l'on ne répond, appelez le 
“Doctors' Registry’: 42 309 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D.,, F.A.CsS. 
Chirurgie - Goitre 


TELEPHONE 98 648 
312, édifice Meficol Arts - Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 
DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 


283, ave du Portage Winnipeg 
| (Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


| 

| DR G. NORMANDEAU 

| MEDECIN - CHIRURGIEN 

| Examen prénuptiel du sang 

| DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 


| 155, avenue Provencher 
St-Bonitace 
Téléphone 201 927 


Tél.: Bureau 98 941 Rés.: 44 370 


DR. 1.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Rectaies & des 
Voies Genito-Urinaires 


Heures de bureau: 8 hi 46h 
ou sur entente 


om 


320 édifice Medical Arts Winnipes 


93.40 POUR QUE CKSB APPARTIENNE AUX MANITOBAINS! 


Mombes de l'hcmmtiaton em fichéemetnnes Camndiens (CM M A) 
LA LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST 
im Fondé en 118 


Forte en 
Organe des FrencoConsdions | Orgers des Franco Ceradrens 
de le Sashatcherwen. 


da Merstobs 
MINMIPEG MAX. PRINCE-ALBERT, SAS. 


Journal brbdomadaire fusionné en 1941. 


5259. autres 
j: #00. 
Toute corrsepondance concernent la rédaction de Jene  on 
enir plus mercredi matin être néressée 
RE LL Uperté ef le Pairite, 619, ave MeDermot, Winnipeg, Man. 
hcrortwé somme envi poniai de deuime aime, Ministere des Portes, Otis en. 
LU 


L'epuration des débits de livres 


Un ami nous fait tenir un exemplaire d'un mémoire pré- 
nté par la bibliothécaire provinciale au “Saskatchewan 


Library Advisory Council”, pour expurger la littérature qui | 


«+ de nourriture intellectuelle à la population de la Saskat- 
chewan. Le mémoire traite d’une manière détailice des divers 
venres d'écrits en vogue dans les débits de livres et de maga- 
yines, sujet qui intéresse d'une façon particulière les éduca- 
teurs, les membres du clergé et du parlement et autres grou- 
pes d'individus, depuis des années. Tous semblent s'entendre 
pour condamner la mauvaise littérature, déclare le mémoire, 
mais tous ne s'entendent pas au sujet de l'appréciation des 
livres et des écrits. Le but du mémoire est de classer les divers 
vériodiques ou publications, d'exposer les arguments en fa- 
veur ou contre certaines catégories de publications et d'inciter 
les groupes responsables de la formation intellectuelle de 
notre jeunesse à exercer un contrôle plus efticace et plus 
rigide sur la mauvaise littérature qui fausse la conscience et 
pervertit les moeurs. 


Parmi les livres et les périodiques qui ont besoin de net- 
toyage, le mémoire mentionne la littérature pornographique 
et dissolvante ou obscène, les magazines de fiction, les romans 
d'amour, d'étoiles de cinéma, les histoires de criminels, les 
comiques. Tous s'entendent pour bannir du domaine public 
les livres et les magazines obscènes et pornogr:ohiques, mais 
il y a divergence au sujet des autres groupes. La joi condamne 
en principe la littérature vraiment mauvaise, mais selon J'es- 
prit du mémoire cette condamnation n'est pas assez compré- 
hensive: elle devrait s'étendre à de nombreuses autres publi- 
cations qui exercent une influence pernicieuse sur l’intelligen- 
ce et la volonté des lecteurs. 


Nous appuyons de tout coeur l'idée générale du mémoire: 
nécessité de tonifier, d'expurger, de purifier, de nettoyer les 
débits de livres et de périodiques qui servent en pâture, sans 
aucune discrétion et sans aucun contrôle efficace, une litté- 
rature faisandée, délétère et par trop fréquemment obscène. 
Cette littérature ridiculise les principes les plus sacrés et les 
normes essentielles à la moralité de la société, de la famille 
et de l'individu; elle glorifie la débauche, le crime, le brigan- 
dage et lés théories dissolvantes du divorce, du “birth control”; 
elle fausse, détraque les intelligences qui dévient ainsi de 
leur objet, la vérité; elle corrompt les coeurs et anémie la 
volonté dans sa poursuite du bien et des valeurs spirituelles; 
elle grossit journellement la troupe des réveurs, des névrosés, 
des jouisseurs, des désabusés, des criminels, des détrousseurs 
de grands chemins, de la pègre, qui menacent la société. 


Il faut, aujourd’hui plus que jamais, endiguer le flot de 
la littérature malsaine. En lisant cette littérature, on dirait 
vraiment que M. Bon Sens et Dame Logique ont été exilés 
des bureaux où se confectionnent ces écrits pervers, véritables 
officines de la corruption des moeurs et des idées. Le mémoire 
a omis de mentionner spécifiquement un genre d'écrits, le 
plus répandu actuellement, la presse, le journal à cinq sous 
qui se vend au coin des rues ou que l'on dépose régulièrement 
sur le seuil des portes. La presse exerce une influence à nulle 
autre égale sur l'intelligence des masses. Nous connaissons le 
rôle et le but du journal sectaire; nous prêtons peut-être moins 
attention au travail peu recommandable du journal amoral, 
acatholique, apparemment inoffensif, indifférent à tous cou- 
rants de doctrine, émissaire docile qui sert à l'intelligence le 
hien et le mal sans discernement, qui fait aussi large la place 
au vice qu’à l'honnêteté et plus souvent au vice, parce que la 
nouvelle a plus de piment. “Le progrès de :’imprimerie, en 
universalisant l'habitude de lire, n’a pas également répandu 
la connaissance du vrai, le goût du ‘beau, l'amour du bien; il 
ne tourne pas à l’honneur de la presse, et moins encore au 
profit de la liberté”, disait jadis Louis Veuillot, et il ajoutait: 
“Toute discipline est plus haïe, toute violence est plus doci- 
lement supportée. L'histoire nous montre les peuples à la fois 
plus fidèles et plus fiers qu'en ce temps. Ils aimaient quelque 
chose qu'on ne leur ôtait qu'avec la vie; ils haïssaient quelque 
chose qu'ils repoussaient tant qu'ils avaient la vie. Maintenant 
ils n'aiment rien et haïssent tout, mais d’une haine molle, là- 
che, prompte à céder, constante à trahir, d'où résultent la fa- 
cilité de les dominer et l'impossibilité de les gouverner. La 
presse quotidienne a été le principal instrument de cette dé- 
composition; elle a changé le tempérament moral de l’humani- 
té, elle y a fait régner l'indifférence, l'indifférence pèse sur 
elle...” 

Si Louis Veuillot vivait à notre époque, il n'écrirait pas 
différemment sur le rôle de la presse moderne. ) 

Donc, une campagne en faveur du bon livre, du bon jour- 
nal s'impose, pour refaire le tempérament moral de la société 
moderne. Les autorités civiles doivent sévir contre la littéra- 
ture malsaine et la presse déchue “aux allures dévergondées 
d'..1e danseuse de mardi-gras et lui faire subir à la préfecture 
une inspection de salubrité”. 

Un excellent moyen d'aider à l'épuration de la littérature 
est d'encourager les bons livres et les bons journaux. Chaque 
famille devrait avoir dans son budget un chapitre pour le 
journal catholique-et aucun mauvais livre ne devrait fran- 
chir le seuil du foyer. Nous comprenons la difficulté pour les 
nôtres de se procurer de bons livres; ils sont peu nombreux 
dans l'Ouest et coûtent cher. Toutefois, nous sommes heureux 
de porter à la connaissance des Canadiens français de l'Ouest, | 
l'heureuse initiative de nos compatriotes du Québec, qui vien- | 
nent de mettre sur pied la campagne du livre’ français. Le but | 
de cette campagne est de recueillir le plus de livres possible | 
dans la vieille province, afin de les mettre à la disposition | 
des Canadiens français de l'Ouest. “Il s'agit de faciliter aux 
groupes éloignés le contact avec la langue écrite ou parlée de 
la race, de leur permettre de fortifier ainsi leur connaissance 
de cette langue,” écrivait récemment M. Omer Héroux dans | 
Le Devoir, et il ajoutait: “Que ce motif soit particulièrement | 
urgent dans le cas du livre, cela saute aux veux. Nos compa- | 
triotes vivent dans une atmosphère où le livr. le journal de | 
langue anglaise sont toujours à leur portée, s'imposent à leur | 
attention. D'autre part, le livre français est rare dans ces ré- 
gions. Il faut donc tâcher de le mettre de façon toujours plus 
abondante à leur portée.” 

Cette initiative nous touche profondément et nous re-| 
mercions chaleureusement les promoteurs de la campagn 
du livre français, qui nous aidera puissamment à combattre 
la mauvaise littérature et à conserver notre culture ethnique. | 

CR ESS 


LA 


Melodies vénériones | 
et moralité | 


11 commence à se produire dans 


Le Health News du mois de 
mars publie, sous la signature du 
Dr Roger G. Knife, directeur de 
la division de l'hygiène sociale de 
la Ligue de Santé du Canada, un 

| article dont nous extrayons quel- 
ques passages révélateurs. 

“Il s'ensuit que nonobstant la 

science médicale, la menace des 
[maladies vénériennes est encore 
aussi alarmante, La gonorrhée et 
la syphilis ne sont plus unique- 
ment des problèmes médicaux. 
En effet, dans un centre de trai- 
tements pour maladies vénérien- 
nes, au moins un tiers des patients 
sont des personnes qui ont déjà 
| contracté la maladie au moins une 
fois. Des centaines de personnes 
sont guéries et contractent de nou- 
| veau la maladie. 

| “Les craintes d'infection ou de 
| grossesse n'exercent plus leurs 
| effets préventifs. À moins que 
l'on ne trouve une solution basée 
sur l'éthique et la religion, et à; 
moins qu'un programme social ef- 
fectif et constructif, destiné à sup- 
primer la prostitution et la pro- 
miscuité, ne soit tracé, il est cer- 
tain que les fondements de notre 
édifice moral et social seront me- 
nacés , ..” 

Nous nous réjouissons d'une dé-| Le Père Noël Chabanel, qui 


claration aussi catégorique d'un | trouva au Canada Ja mort du mar- 
homme de science. Elle confirme |tyr, il y a de cela près de trois 
les opinions que nous n'avons ces- siècles, est un des missionnaires 
sé d'exprimer dans nos colonnes: canadiens que Rome canonisa en 
une solide formation religieuse et|1930. Venu en Nouvelle-France 
morale donnée au foyer, à l'école | en 1643, à l’âge de 30 ans, il devait 
et à l'église constitue le grand | exercer son apostolat chez les Hu- 
moyen pour combattre les mala- | rons, les Algonquins et les Pétu- 


Billet du vendredi 


Noël Chabanel, 


dies vénériennes. 
pr 


“Moral Rearmament” 


On tenterait d'organiser actuel- 
lement dans les écoles publiques 
de la province du Manitoba, le 
mouvement dit “Moral Rearma- 
ment”, connu aussi autrefois sous 
les noms de “Oxford Group” ou 
“Buchmanism”. 

Si louables que soient les mo- 
tifs des parrains de cette entre- 
prise, les catholiques ne sauraient 
accepter leur invitation et faire 
partie du, “Moral Rearmament 
Movement”. 

En effet, à l'issue de sa réunion 
d'octobre dernier, l'épiscopat 
d'Angleterre et du pays de Galles 
a déclaré que “le mouvement du 
réarmement moral est tellement 
imprégné d’indifférentisme, tel- 
lement infecté par l'erreur qui 
met toutes les religions sur le mé- 
me pied, qu'il n’est pas permis à 
aucun catholique de faire partie 
de ce mouvement, ou d'y coopé- 
rer formellement. es catholiques, 
continuent les évêques anglais, 
doivent être avertis de ne pas par- 
ticiper à ces réunions ou à ses ma- 


ples spectateurs . . ” 

Le “Moral Rearmament Move- 
ment” a été fondé par le docteur 
Frank Buchman, en 1921. Il a pour 
but de surnaturaliser la vie indi- 
viduelle et sociale, Ses membres 
s'engagent à changer complète- 
ment de vie et à rompre avec leur 
vie de péché antérieure. Ils pro- 
mettent aussi de faire réparation 
pour leurs fautes passées. Il s'agit 
donc d'un mouvement religieux 
qui fait abstraction du catholicis- 
me ou de toute autre forme de re- 
ligion, Les catholiques n’ont pas 
à chercher de sociétés pour rem- 
placer leur religion, laquelle leur 
fournit amplement les moyens de 
réaliser l'idéal du “Moral Rearm- 
ament Movement”. ; A8 


Jeunesse athée 


D'après une enquête faite ré- 


cemment auprès de 50,000 enfants ! 


| fréquentant les écoles publiques 
de New-York, 16,000 seulement, 
c'est-à-dire un tiers avaient en- 
tendu parler des dix commande- 
ments de Dieu. Le rédacteur du 
New York Times, qui rapporte ce 
fait, ajoute que d'après d'autres 
sources d'information autorisées, 


nifestations, même à titre de sim- | 


neux. Sur la fin de l’année 1649, 
lil séjournait au bourg St-Jean, 
len compagnie du Père Charles 
| Garnier, quand il reçut de ses su- 
périeurs l'ordre de se rendre à la 
mission de St-Joseph, dans l'île 
de Manitoulin. Une bande d’Iro- 
quois sur le sentier de la guerre, 
qu'on disait forte de 300 guerriers, 
errait alors dans la région, et les 
Hurons se disposaient à lui teni 
tête. Au plus fort des Pts à 
le Père Chabanel partit pour son 
nouveau poste, C'était le mardi 
7 décembre. Sept ou huit Hurons 
l'accompagnèrent, car il ne pou- 
vait songer à s'aventurer seul dans 
la forêt, en hiver, quand la neige 
tombait en abondance et que l'en- 
nemi rôdait partout. Les voya- 
geurs préparèrent leur camp, 
ayant parcouru six lieues en ra- 
quettes. Vers minuit, le mission- 
naire entendit un grand vacarme 
et le chant de guerre des Iroquois. 
Il éveilla ses compagnons, qui se 
dispersèrent aussitôt, tactique sa- 
ge dans les circonstances. Mais le 
lendemain, ne retrouvant pas ses 
guides, le religieux continua sa 
route. Il arriva ainsi à la rivière 
Nottawasaga, non encore gelée, 
et se demandait comment la fran- 
chir, quand un Huron se présenta, 
pégayant un canot. Le Père accep- 
|ta de traverser avec lui, le recon- 
naissant comme un ancien parois- 
sien de la mission de St-Mathieu. 
Le sauvage, qui était apostat, le 
tua sur l’autre rive d’un roup de 
hachette, comme il tirait ses ba- 
gages de l’embarcation, puis il jeta 
son corps à l'eau. 
* 

Le Père mourait le 8 décembre 
1649, en la fête de l’Immaculée 
Conception de la Vierge Marie, à 
l'âge de 36 ans et 10 mois. Mis- 
sionnaire au Canada depuis six 
ans, il comptait dix-neuf ans de 
vie religieuse. Il tombait dans 
l'Ontario d'aujourd'hui, région de 
Toronto. Les Iroquois avaient tué 
la veille le Père Garnier, au vil- 
lage de St-Jean des Petun, dont 
on ne retrouva jamais le site 
exact. Il instruisait quelques caté- 
chumènes dans une cabane, quand 
|arrivèrent les hordes iroquoises. 
| Courant à la chapelle, il engagea 
|ceux qui y priaient à se sauver 
| sans délai: “Nous sommes perdus, 


fuite par où vous pourrez vous 
| échapper. Portez votre foi avec 


mes frères, priez Dieu et prenez la | 


vingt-<inq pour-cent seulement | vous le reste de votre vie et que la 
des 49 millions de jeunes que com- | mort vous trouve en songeant à 
prennent actuellement les Etats- | Dieu.” Il refusa lui-même de par- 
Unis sont entrés dans une église. | tir, se mit à baptiser autour de lui 
Iles enfants et les catéchumènes. 
Les Juifs fuient la Russie Blessé à mort de deux balles, il 
5 “Wa se traina péniblement vers une 

Un envoyé spécial du Journal chrétienne qui agonisait, et un 
de Genève, qui s'est rendu au col | sauvage l’acheva de deux coups 
du Brenner où les polices de cinq | de hache sur la tête. Il n'avait que 
nations cherchent à ariêter les |44 ans. Un ouvrage du R. P. Al- 
Juifs qui veulent gagner la Pales- | fred Raymond, s.m., intitulé Saint 
tine, a assisté aux interrogatoires | Noël Chabanel (1), raconte la vie 
d’évadés du camp d'Ebendee (Au-|et la rhort du jésuite martyr, et 
triche): “Il y avait, écrit-il, des | contient aussi maints détails sur 
Polonais, des Lithuaniens, des Al-! je Père Garnier et les autres mis- 
lemands, des Autrichiens, etc. Ils! sjonnaires du temps au Canada. 
avaient été arrêtés par les nazis Le séjour du Père Chabanel fut 
comme Juifs, jetés dans les camps | particulièrement difficile, car il 
de concentration, avaient fait des |ne réussit jamais à apprendre con- 
stages de plusieurs années à Da-|venablement la langue des indi- 


e |<hau, Auschwitz ou Buchenwald. | gènes. Baragouinant un peu d'Al- 


A la libération, ils auraient pu | gonquin, il réussissait à peine à 
rentrer chez eux, mais refusèrent | se faire comprendre dans l’ordre 


parce que leur pays sont ocçu- | — 
vés par les Russes”. (1) Aux Editions Fides, Montréal. 


martyr canadien 


Collaboration spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote” 


des choses usuelles. Aussi soui- 

frait-il beaucoup de cette incapa- 

cité, qui paralysait dans une cer- 

taine mesure son travail d'apôtre. 
* 

S'il suppléait par la bonne vo- 
lonté et la prière, il sentait par- 
fois son courage défaillir. Ses su- 
périeurs lui laissèrent un moment 
entendre qu'il pourrait rester à 
Québec, mais il refusa. Venu au 
Canada pour évangéliser les sau- 
vages, il tenait à vivre parmi eux, 
dans les missions les plus lointai- 
nes, ne pensant qu'au bien à ac- 
complir. Il connut l'existence la 
plus dure, souffrit de la faim et 
du froid, de la malpropreté et des 
moeurs abominables de ceux qui 
l'entouraient, pour finir par une 
mort violente et obscure, à des 
centaines de lieues des siens. Il 
avait vu le jour à Saugues en Gé- 
vaudan, autrefois dans le diocèse 
de Mende, dans le département 
contemporain de la Haute-Loire, 
le 2 février 1613. Fils de Jehan 
Chabanel, notaire royal, et de Jé- 
hanne Lobérie, il était le dernier 
de quatre enfants, dont Pierre, 
devenu jésuite lui aussi, décédé 
à St-Macaire en 1684; Claude, no- 
taire et avocat; Antoinette, qui 
épousa Me Jehan Auzerand, no- 
taire royal à Saugues, comme son 
beau-père. Sa première éducation 
confiée à Messire Pierre Molynier, 
acolyte et chanoine à Saugues, il 
termina ses études dans un collè- 
ge ou une université dont le nom 
n'est pas connu. Il reçut certaine- 
ment une formation sérieuse, puis- 
qu’il devint professeur au collège 
de Toulouse, aussitôt après son 
noviciat et sa philosophie, et sui- 
vit ses élèves jusqu’en rhétorique. 
Entré chez les Jésuites de Toulou- 
se en 1630, sans doute entraîné par 
l'exemple de son frère aîné, il fut 
ordonné entre mars 1641 et avril 
1642, mais on n’a pas là-dessus de 
date précise. Après Toulouse, il 
enseigna aussi à Rodez, puis il 
s'embarqua pour Québec, où il ar- 
riva à l'été de 1643, le 15 août. 


; L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


“Housewives Consumers’ 
Association” 


La “Manitoba Housewives Con- 
sumers' Association” dont nous 
avons souligné le caractère poli- 
tique à plusieurs reprises dans ces 
colonnes, vient de jeter les bases 
d'une nouvelle société nationale. 

Le nouvel organisme se donne 
la mission de travailler à mainte- 
nir à un niveau raisonnable les 
prix des denrées essentielles et à 
augmenter le pouvoir d'achat des 
petites gens. ‘ 

Un but aussi louable est de na- 
ture à attirer les sympathies des 
ouvrières dont les revenus ne suf- 
fisent plus devant la hausse du 
coût de la vie. 

Mais ce qu'on ne sait peut-être 
pas, c'est que la “Manitoba House- 
wives Corisumers’ Association” est 
| l'une de ces nombreuses filiales 
| communistes dont le seul but est 
de créer le mécontentement par- 
mi la population ouvrière. 

La présidente de la section ma- 
nitobaine est Mme Anne Koss, 
épouse de l'organisateur du parti 
communiste au Manitoba. 

Que les représentantes des asso- 
ciations catholiques et françaises 
ne se laissent pas prendre au piè- 
ge et qu’elles fassent connaître 
aux dirigeantes de la “Manitoba 
Housewives Consumers’ Associa- 
tion” qu'elles ne veulent avoir 
rien de commun avec leur société. 

Méfions-nous de la duperie 
| communiste! 
| L. L. 


rection dé Londres, 


Correspondonce spéciale à 
Par André 


Je relis ces lignes d'un écrivain 
français de grande autorité, qui 
disait, au lendemain de Versail- 
les, au lendemain d'un traité qui 
devait apporter la paix au monde: 
“Un jour, peut-être, l'heure de la 
räillerie transcendante viendra, si 
les hommes retrouvent le loisir et 
l'humeur de railler, Tant d'espé- 
rances fauchées, de sacrifices à 
demi perdus, d'efforts à recom- 
mencer arracheraient plutôt des 
larmes à un grand poète patriote, 
à un Virgile si nous en avions un. 
A plus tard les lamentations, com- 
me l'ironie qui sort de ces immen- 
ses gaspillages. 11 faudra bien re- 
prendre ce qui n'est pas achevé. 


Les chirurgiens de Versailles ont | slave et germanique et non un mal 


recousu le ventre de l'Europe sans 
avoir vidé l’abcès”. 

Les chirurgiens de Versailles, 
incompétents pour la plupart, se 
sont querellés sur le corps de leur 
patient, sur les amputations à lui 
faire. Et l'Europe a connu de nou- 
velles crises, de nouveaux massa- 
cres, des convulsions plus graves. 
Cette fois, le mal est tel que la 
science médicale et chirurgicale 
semble définitivement impuissan- 
te. L'Europe paraît être devenue 
une bête méchante qui mord la 
main de qui veut la secourir. !l 
faudrait un Pasteur pour la gué- 
rir de la rage. Ce Pasteur ne sau- 
rait venir de Moscou, qui injecte 
à l'Europe le virus du communis- 
me; le guérisseur ne saurait venir 
non plus de Washington, car ce- 
lui-là n'apporte pour tout médi- 
cament que quelques pièces son- 
nantes: jamais encore on n'a guéri 
un malade avec un cataplasme de 
billets de banque. 


C'est donc beaucoup plus que 
le sort de l'Allemagne dont il est 
question à la conférence de Mos- 
cou. L'enjeu véritable est l'avenir 
de l'Europe qui se dissout sous 
nôs yeux pour se transformer en 
quelque chose de méconnaissable, 
L'Europe a apporté la lumière au 
monde: le christianisme, la cultu- 
re gréco-latine, des institutions 
politiques durables malgré leurs 
imperfections. Reniant ce noble 
rôle, l'Europe est devenue un dan- 
ger pour le monde: pour l'Asie, 
qui n’a plus confiance dans la di- 
de Paris, 
d'Amsterdam; pour l'Afrique, qui 
refuse de se laisser conduire par 
des peuples qui ne savent plus se 
conduire eux-mêmes; pour l'Amé- 
rique, qui entend se protéger con- 
tre ceux-là mêmes qui lui ont ap- 
porté la religion et la civilisation. 


Le spectacle qui s'offre au mon- 
de aujourd’hui est celui de la dé- 
mission de l’Europe. Le problème 
de l'Allemagne s'y intègre sans 
aucun doute. Mais il n’est pas le 
seul, l'unique problème. J'ai beau- 
coup d'admiration pour l'oeuvre 
politique d'un Jacques Bainville, 
esprit extrêmement lucide, Il a 
analysé, comme pas un ne l'avait 
fait après lui, le danger allemand. 
Et pourtant Jacques Bainville n’a 
pas tout dit, Il n’a pas tout vu. Je 
comprends la hantise que son cer- 
veau était impuissant à combattre. 
Pendant que l'Allemagne se dé- 
battait dans les convulsions de la 
défaite, le 6 novembre 1918, la 
“Gazette de Francfcrt” Jançait 
un cri d'espérance: “Nous ren- 
dons leur salut à nos frères du 
Danube, Et si l'Allemagne du peu- 
ple allemand réussit à créer cette 
Grande-Allemagne à laquelle nos 
pères et nos grands-pères ont as- 
piré, nous voulons y puiser la con- 
fiance que le peuple allemand, 
malgré la dureté de son destin, 
n'est pas au bout de son histoire 
et qu’il entre au contraire dans un 
nouveau chemin qui le conduira 
à de nouveaux sommets.” 


Un tel langage avait de quoi 
effrayer Jacques Bainville qui, 
grâce à son sens de l’histoire, 
voyait un désir de reprise et de 
revanche de la part du peuple al- 
lemand. Bainville, peut-on dire, a 
prévu Hitler dès 1918. Aussi re- 
poussait-il avec énergie tous les 
appels allemands en faveur d'un 
traitement généreux au nom de 
“l'ordre européen.” C'était Erz- 
berger (qui devait être assassiné 
à Griesbach en 1921), qui avait 
mis de l'avant l'argument de l'or- 
dre européen. “Ce langage ne peut 
être toléré dans la bouche d'un 
allemand, écrivait Bainville le 18 
novembre 1918. L'ordre européen, 
l'ordre international ct l'ordre à 
l'intérieur des Etats, il n’a jamais 
eu de plus grand ennemi qu'une 
puissante Allemagne. Elle a es- 
sayé de mettre l'anarchie en Fran- 
ce. Elle l'a mise en Russie. En ce 
moment, au témoignage de nos 
voisins, elle travaille à l'importer 
en Suisse, Quand elle en souffri- 
ra elle-mème, elie sera un agent 
de dissolution moins dangereux”. 

Erzberger lançait son appe! à la 
clémence des Alliés en indiquant 
lé danger communiste, ce que 
Bainville appelait le chantage au 
communisme. L'écrivain français 


|sais ce que Jacques Bainville di- 
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"La Liberté et le Patriote” 
LAFLECHE 


L'enjeu véritable de la conférence de Moscou est l'avenir de 
l'Europe. Le matérialisme triomphe en Europe. 


ajoutait: “Tout est à craindre d'u- 
ne Allemagne vaste et forte. De- 
puis qu'elle existe, c'est elle qui 
incarne l'anarchie, Le monde n'a 
jamais été tranquille que quand 
elle en a été dévorée à l'intérieur: 
ses divisions seules ont fait la sé- 
curité des peuples qui ont le mal- | 
heur de l'entourer, Quant à la 
contagion, elle ne pourrait venir 
que d'une Allemagne révolution- 
naire encore assez forte pour agir 
au dehors. Nous pourrons regar- 
der d'un coeur paisible le poison 
(anarchiste ou communiste) re- 
fluer dans cette Allemagne d'où! 
il est si souvent sorti. On verra | 
alors que l'anarchie est uh mal 


latin”, 
Pareil langage étonne. Je ne 


rait aujourd'hui, comment il ex- 
pliquerait la position qu'il a pri- 
se en 1918. En 1947, l'Allemagne 
est en proie à une anarchie pro- 
fonde. A une anarchie telle que 
les Etats*Unis, pour la première 
fois dans leur histoire, assument 
le rôle de gardiens de la paix uni- | 
verselle. Nous ne pouvons pas “re- 
garder d'un coeur paisible le poi- 
son refluer dans cette Allemagne 
d'où i! est si souvent sorti”. Car 
nous savons maintenant que l’a- 
narchie n'est pas seulement un 
mal slave et germanique, mais 


lou partiellement 


qu'il est mal latin tout aussi bien, 
Ce qui a manqué à Bainville, c'est 
une profonde connaissance du 
communisme, du problème social, 
de la lutte des classes. Dans la 
structure du monde d'aujourd'hui 
et de demain, il ne leur à pas at- 
tribué la place qui leur revenait, 

Le poison anarchiste ou commu 


|nste n'est pas uniquement slave 
| et germanique. Tout d’abord, l'AI- 


lemagne n'a pas mis l'anarchie en 
Russie: la guerre de 1914-1918 «a 


|été simplement l'occasion atten- 
due par 


les anarchistes russes 
pour s'emparer du pouvoir. Et 
puis, si l'Allemagne a tenté d'ex- 
porter l'anarchie en Suisse, elle 
a complètement failli Mais, par 


| ailleurs, la Russie a réussi à im- 


planter l'anarchie et le commu 
nisme en France et en Italie (a- 


| près avoir voulu dominer l'Espa- 


gne). Les communistes sont actifs 
en Belgique et en Hollande. Le 
cabinet Attlee compte quelques 
marxistes. Je ne parle pas des au- 
tres pays d'Europe entièrement 
dominés par 
Moscou. 

L'Europe trahit sa mission dix 
fois séculaire, Ce qu'il y a de plus 
grave chez elle, c'est moins la des- 
truction de son outillage indus- 
triel, les pertes énormes qu'elle 
a subies en hommes et en argent, 
la pauvreté des classes laborieu- 
ses, que la défaite qu'y subit le 
christianisme en face d'un maté- 
rialisme triomphant et du commu- 
nisme tout-puissant, la perversion 
des esprits, la dissolution des 
moeurs sous un vernis culturel. 

Le capitalisme américain, n'en 
déplaise aux dirigeants du State 
Department de Washington, est 
bien incapable de redonner à l'Eu- 
rope le sens de son ancien idéal 
civilisateur, voire le sens de ses 
plus élémentaires responsabilités 
à l'égard du monde. 


A propos de 


Le semaine dernière, nos jour- 
naux publiaient une nouvelle qui, 


Z. Popovitch 


Encore une fois, où cela nous 
mènera-t-il? La réponse à cette 


question vous donne la raison pro 


par elle-même, est de peu d'im- 
fonde de tous nos échecs dans l'é- 


portance. Il s'agit du rappel de M. 


Z. Popovitch, consul yougoslave 
à Montréal. 

On se rappelle que c'est lui qui, 
à son arrivée dans la métropole 
canadienne, enfla l'importance de 
son petit poste diplomatique jus- 
qu'à faire une déclaration à la 
presse, faisant l'apologie du gou- 
vernement de l’infâme Tito, et ré- 
affirmant le mensonge scanda- 
leux qu'il n'y a aucune persécu- 
tion religieuse en son pays, et que 
l'évidence accumulée au procès 
de Zagreb démontre clairement, 
la culpabilité de Mgr Stepinac et 
la complicité du pape dans un 
complot sanguinaire pour forcer 
la population serbe à se faire ca- 
tholique. 

L'apprenti diplomate commu- 
niste n'avait pas pris le temps 
d'apprécier le milieu où il était 
appelé à vivre, et une vigoureuse 
protestation populaire détermina 
rapidement le rappel de l’insolent 
calomniateur. 

Cependant, il me semble que 
cet événement assez insignifiant 
ne laisse pas d'appeler certaines 
réflexions, parce qu'il illustre très 
bien le milieu et la mentalité pro- 
pres à notre époque. 

Nous crions bien fort que nous 
sommes fidèles aux principes de 
la démocratie. Bien plus, nous 
proclamons hautement notre foi 
dans la valeur des principes et des 
institutions chrétiens. A cela, au- 
cune objection, mais nos actions, 
les “faits” que nous reconnaissons 
et les principes qui guident notre 
orientation vers la ‘‘paix”, sont en 
conflit constant avec les principes 
chrétiens. 

Nous sommes “en paix” avec la 
Yougoslavie, c'est-à-dire avec le 
régime de Tito. Nous voulons en- 
tretenir des relations cordiales et 
“franches” avec ce régime, Pour- 
tant, qui niera que la déclaration 
de M. Popovitch ne soit en parfait 
accord avec le fait et la mentalité 
voulue du régime qu'il représen- 
tait? Alors, au nom des relations 
cordiales et “franches”, le repré- 
sentant du régime de Tito ne peut 
nous dire la mentalité de £e régi- 
me sans nous Offenser! 

Oh! comprends bien, ami lec- 
teur, que j'approuve entièrement 
et de tout mon coeur la saine ré- 
action populaire qui a fait rappe- 
ler l'infâme menteur, représen- 
tant d'un régime non moins infâ- 
me et non moins menteur. Ce que 
je veux souliger, c'est qu'en fait 
nous nous éloignons des principes 
que nous professons. Nous es- 
sayons de nous mentir à nous- 


mêmes. Nous voulons vivre un|n 


mensonge: celui de la compréhen- 
sion sympathique entre deux ré- 
gimes basés sur des principes et 
des idées qui non seulement sont 
en contradiction, mais en contra- 
diction active, c’est-à-dire, qui es- 
sentiellement se combattent, selon 
l'expression de Pie XI “pugnantia 
sunt”. d 

Nous voulons en fait proscrire 
|la vérité de nos relations avec les 
pays communistes. 

A quoi cela nous ménera-t-il? 
La vérité dans les relations hu- 
maines, c'est la connaissance et la 
conduite conformes à la réalité et 
le mensonge c'est l'illusion de la 
connaissance et de la conduite en 
conformité avec ce qui n'est pas, 
avec le néant .., 


laboration de la paix et de pro- 
grammes de paix vraiment cons- 
tructifs. Il est impossible de cons- 
truire sur des illusions. La vérité 
et la réalité doivent être les prin- 
cipes qui guident nos architectes 
diplomates dans l'édification de 
la paix. On ne peut pas construire 
sur le mensonge, c'est-à-dire sur 
une base qui n'existe pas. Dieu, 
avant de construire son univers, 
commença par créer, c'est-à-dire 
donner l'existence, la réalité, aux 
êtres nécessaires à la construction 
de cet univers. Nous ne sommes 
pas Dieu et nous ne pouvons pas 
créer. Souvenons-nous. 

C'est pour établir, dans l'histoi- 
re des hommes, la vérité de sa 
personne et de sa mission que le 
Christ est ressuscité. C'est mar- 
tyrs de cette vérité que les apô- 
tres moururent. L'Eglise demeure 
parce qu'elle repose sur la vérité. 
11 y a là une leçon que nous ou- 
blions trop facilement. 

Le christianisme, basé sur la 
réalité absolue, donne trois ver- 
tus, trois principes essentiels au 
succès de tout édifice social, par 
conséquent nécessaires à l’établis- 
sement de la paix, ce sont: la vé- 
rité tout d'abord, ensuite la jus- 
tice rendue possible par elle, et la 
charité, qui fera fleurir la société” 
en une perfection et une abondan- 
ce de bienfaits impossibles sans 
elle, 

Nos hommes d'Etat et nos diplo- 
mates feraient bien de s’en sou- 
venir, au lieu de consentir au re- 
niement de Dieu et de sa lumière 
dans leurs délibérations de paix, 
par une courtoisie inexplicable 
envers l'athéisme effronté des 
communistes. Tant qu'ils ne chan- 
geront pas de conduite, tout est 
perdu et la guerre fera encore son 
oeuvre de destruction. 

Pau! PRINCE, 


“RELATIONS" 
Sommaire d'avril 1947 

Editoriaux: Pour l'autonomie 
— Popovitch — Encore les bills 
8 et 9. 

Articles: Quatre obstacles à une 
entente russo-américaine, par 
Henry Chamberlin — L'appel au 
conseil privé, par Louis-C, de 
ry — Placements familial et ins- 
titutionnel, III, par Albert Plante 
— Comment finira l'affaire de la 
MLH. & P. Cons.?, par Ernest 
Robitaille — Le problème du can- 
cer dans le Québec, par Germain 
Pinsonneault. 


Commentaires: Confessionnali- 
té protestante? — Aristocratie de 
l'homme moyen — La tactique 
dilatoire russe — Le drame de la 

erre russe — Compréhension 

rdive — Incompréhension te- 


ace. 
Au fil du mois: Transfusion de 
français — Au front communis- 
te — Espace vital — L'argent qui 
file — Motifs politiques? — Voca- 
tions — Le festival de Prague. 

Chroniques: L'action du ciné- 

a sur la jeunesse, par Max du 

ure — Loisirs ouvriers autour 
de l'usine, par Camille Côté — 
L'Egypte en appelle à l'O.N.U, par 
Gabriel Enkiri — La débécle du 
communisme au Mexique, par Jo- 
seph-H. Ledit — Feuilleton des 
spectacles, par Roger Duharnel 

Livres récents: Le pré spirituel 
—Perfection — Pêche et chasse— 
Sous le signe de l'abondance — 
Wolfred Nelson et son temps 
—Les Oeuvres nouvelles — Il est 
un jardin , ,. 

En vente: Relations, 1961, rue 
Rachel Est, Moutréal. 

Prix: $2.50 année: le numé- 
ro, 50.25; à l'étranger, 53.00; pour 
les étudiants, $2,00, 
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SAINT-BONIFACE 


À la Cathédrale Desserte du 
LA 
Ni SEL L'LTSS. Précieux-Sang 
irte ont été su + par une fo de . 
ge et re eillie rl nl von e rappur de a partie de 
on nd nombr de COM or cartes du ler avril, organisée par 
le Jeudi saunt et le ur de Pâques, ! 4ue/que Jemmoiseurs Ge !àa pa- 
La me pontificale de Piques | 9188 
à été radiodiffunsées insi que Île Prix de cinq mains: À. Kerens- 
Chemin de ( x du Vendredi! ki, P. Savard, M. Simmond, Mile 
saint N. Carrière, Mie A. Gagné 
Les retraites parcissiales se sont Prix'de “pool”: M. $S. MeGavin, 
rr + dimanche des Ra-!M. P. Savard 
Ses F. rs pe e Prix de la série 
tant chez e ‘dames que « ex les Prix: 1- ime R Collette; 2- 
hommes. Ce sont les RR. PP. Bé- | M L. Boux; 3 +V Sexton; 4 et 5— 
langer, tous deux jésuites. qui ont | Céline Tremblay et Mme Paul 
préché les retraites, lesquelles ont Prix de consolation: Mme Robi- 
duré deux sernaines Les Révé- | taille 
rends Pères ont aussi fait la pre- Gagnants de la rafle: M. T. Bois- 
dication durant la Semaine sainte | sonneauit, L. Boux, Mile Labelle, 
Jeudi dans la journée et jeudi Geo, Vantour, Ed. Desrosiers, 
dans la nuit, un grand nombre |! Mme J.-E. Delorme, Mme Legros, 
d'adorateurs sont venus passer |! Mme Pothier, M. J. Fisette, M. Té- 
ine heure en présence du Saint-|treault, M. Gingras, M Lafer- 
Sacrement rière, R. Bourrier, Mile Doiron, 
ee Mme Ramshaw Mme Hussy, J 
Demontigny, Mm> Cadieux, Mme 


100,000 Français vont M. Gauthier, M. Label 


Dusat 


se rendre à Lourdes du e, Mme Cyr, M. Turenne et plu- 
PPT sieurs autres 
21 au 27 juillet U 
Ù Encan chino;v M. M. Thomas 
PARIS Prés de 100000 à F télicitat 

Français, hommes, femmes et en-|  ** che bn mr rats 2 
fants, feront le pélerinage tra-|°" selles organisatrices de 
ditionnel de Lourdes en juitlet! cette partie qui fut un vrai beau 
prochair Dar te innée L d'a succés, Merci: à tous ceux qui les 

1:71 ans s c B | pa 11 
vant-guerre, 620,000 personnes | nt encouragees per l'achat de bil- 
de toutes les nationalités se ren- ets p r leur rafle, A la demande 
laient chaque année au sanCtuai- 1e p ieurs amateurs de cartes 
re de Lourdes, L'an dernier, en !"OUs avons jécidé d'organiser en- 
dépit des difficultés de toutes! C0re quelques parties durant le 
sortes, 60,000 fidèles se sont pré-| MOIS d'avril 
sentés devant la grotte miracu ms Pen tas 
euse. Le R, P. Loiseau, organisa Banque d'yeux à 
teur de ces pélerinage et secré . 
taire de l'Association de secours San Francisco 
Notre-Dame croit que 100,000 
} Da t " d d'a . Ttni. 
pélerins participeront au pèle- SAN FRANCISCO eye dE — 
rinage de cette année, du 21 au | versité Stanford annonce l'ou- 
27 juiliet verture d'une banque d’yeux tel- 
2 t 


le qu'il eñ existe déjà à New- 


Lest destinée à fournir 
nées en vue des ee de 
greffes d'yeux. Le Aocteur Max 
Fine a déclaré que ce genre d'o- 
pératiork avait dépassé le sta- 
ge expérimental, et qu'il était 
devenu courant de rendre la vue 
à un aveugle grâce à une trans- 
| plantation d'yeux, si la cause de! 
cécité est une blessure à la cor- | 
née, 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de cons- 
truetion, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
Ameublemente d'églises et boiserie 
fine, etc. ete 


Téléphone 201 283 | 


P 


St-Boniface 


TAXI CATHEDRALE 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
394, ave Taché ou Hôtel Park 
$t-Bonitace, Man. 
Téléphone 201 348 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrage garanti 


Téléphone 23 789 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 


Service de 


PNEUS - REPARATIONS | R A D | O 
Ouvrage pt satisfaction | K E À T s 
ne \ "nd | rét. 201 852 — 320%2, rue Taché 


Automobiles Incendies 
Accidents Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES ET' FINANCES 
sur automobiles et camions 


Tél-—Bureau: 95184 - Rés. 205 227 
612, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE. Man 


CAFE PROTEAU T 


Milles E. et À. Proteou, prop. 
A côté du poste des pompiers 
NU gp 27, 


—  GOUTERS 
É IQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 am. à 12 h. p.m 
Bienvenue à tous 
Téléphone 202 054 


Tél. 22 552 562-4, rue Main, coin Rupert 


The HUB 


Vêtements pour dames et pour sommes 
Winnipeg, Monitoba 


Attention spéciale aux commandes 
par la poste 


Ici on parle français 
— Lo Maison des meilleures valeurs — Fondée en 1900 — 


Spécialistes pour prescriptions 
Pourquoi aller à Winnipeg 


quand il y a des spécialistes 
pour prescriptions à St-Boniface? 


McCullough Drug Co. 


JACK pe. 4 pe 


Fondé en 1909 Près de l'hôpital de St-Boniface 
Angle Taché et Marion Téléphone 202 353 


Soirée Musicale de 


La Fanfare La Vérendrye 


Le dimanche 13 avril 1947, 
à 8h. 15 du soir 


dans la salle de l'Ecole Provencher 


Artistes au programme: 


Mlle Thérèse et M. Arthur Lavoie 


Le Trio Moderne 
Mesdemc Denyse Guyot, Fabiola Des- 
rosiers, Denise Charlesworth. 


Mlle Amnette 


iselles 


Acc 


" 


pagnatrice Fainchaud 


Declomateur M. Gilles Guyot 


Direc ; 
Directeur M. Henri Duyvejonck 


M. Bertrand Potvin 


50c 


Maitre de cérémonie 


Billets: 


Programme détaillé publié ailleurs dons le journal 


| nous” 
| le 


York, à Boston et à Chicago. Elle | 
des cor-| 


| torian’ 


| un bouquet de roses rouges. 


{son bouquet 


| l'an dernier. Son rapport indique 


LA LIBERTE 


Concert de la fanfare Mme Georgina 


Dubreuil est décédée 


La Vérendrye 
la semaine dernière 


used prochain 


On 4 vera ailleurs dans les Le te rudi iprès-mid ? 
colonnes de ce journal, le pro-! Aime orgina Dubr: d 
gramme du concert qui sera don: !c mA de 177 rue Monck N 
né à l'Ecole Provencher dimanche | wood, est décédi 3 mie , 
soir prochain. Cette soirée est un | St-Boniface, À fâÂge 78 an 

yen que nous employoRs Dour is 2: 2 F : NT. 
recueillir des 1onds qui serviront : Eng apte OS Le De «+ 
à l'achat ée nouveaux instr uments | 1884 C'est à St-Bo its. nu"e 
de musique Nous osons croire |} à ru dodo Du Ps 
que le public se montrera géné- |}, pr eg ga — 
roux et encouragera l'oeuvre de 1932 Tr. a: ge: 
H r 
la fanfare Survivent à la défunte Lg + 

Se rend-on bien compte de la) fils: Roméo. de St-Bonif: Ai- 
valeur de notre fanfare? $e de-| mé, de Winnipeg, le R p Bugt- 
mande-t-on parfois comment elle | 5e Dubreuil, O. M. 1. préfet des 
se maintient? Très peu le savent! | études au Collège de Gravel- 


mais c'est une lutte constante au | 
point de vue recrutement des! 
membres ei au point de vue fi-|! 
nancier 

Nous occupons dans notre mi-! 
lieu particulier une position y-| 
tile et même nécessaire, Noës} 
rehaussons nos fêtes religieuses | 
et nationales, mais plus que ce- | 
la, nous faisons une oeuvre d'é-| 
ducstion. Moyennant finances, | 
on peut toujours acheter des ins- 
trumerits; il en est autrement! 
pour les musiciens. Ceux-ci nous 
sont particulièrement cners puis- 
qu'ils sont de chez nous et “à 
Nous les avons formés dès 
commencement, D'un jeune 
homme ordinaire, nous avons fait 


un musicien, un artiste, qui est | 
aussi un meilleur citoyen 
C'est là en deux mots l'oeuvre | 


de la Fanfare La Vérendrye que 
nous voudrions continuer et faire 
progresser, Qu'on nous envoie de 
nos jeunes gens sérieux qui s'in- 
teressent à Ja musique; qu'on 
nous donne aussi les outils qui! 
sont nécessaires et toute notre 
population bénéficiera de notre 


Mme Georgina Dubreuil 


bourg, Sask., Lucien, de St-Bo 


travail et de notre progrès. | niface; cinq filles: la Rév. Sr Ste- 
Communiqué. | Louise, religieuse Oblate, de St- 

ga nrratianetennntremnenténtitin | Philippe, Sask., la Rév. Sr Ste- 

| Agnès, également religieuse O- 

Mariage blate, de Fort Alexandre, Man. 

Mlies Dora, Florence et Berthe, 


Là la maison. 
SLA Les funérailles eurent lieu en 
Le mariage de Mlle Thérèse | 14 cathédrale de St- Boniface, le 
Grégoire, fille de M. et Mme Jo- | jyndi matin 7 avril. à 9h. 30, La 
seph Grégoire, de St-Boniface, | jeyée du corps fut faite par M 
avec M. Walter Lusty, fils de M.|j'abbé L. Blais, curé de la ca- 
et Mme W. Lusty, de la rue Bow- | {hédrale. 
man, Winnipeg, fut célébré en} Le R.P. Eugène Dubreuil, O.- 
la cathédrale de St-Boniface le|M.I, fils de la défunte, chanta le 
lundi 7 avril, à 10 h. 30. | service, assisté du R. P. Louis Au- 
M. l'abbé A. St-Laurent bénit | bin, O. M.I., comme diacre et du 
| le mariage R. P. A. Fortin, O.M.I, comme 
La mariée, accompagnée de son | sous-diacre 
père, était revêtue d'une longue|  Assistaient au choeur: 
robe en satin blanc, style “Vic- | Benoit, vicaire général, M 
’, avec manches longues se |L. Blais, les RR, PP. 1 
terminant en pointe. Son long | tels, A. Lemoine, À. Josse, L. La- 
voile, avec traîne, était retenu | frenière, O, Guy, A. Blanchet- 
par un halo de roses. Elle tenait | te, L. Gagnon, A. Jobin et A. Bas- 
tien, O.M.I. 
Les porteurs furent: MM. Ro- 
| land Couture, Emilien Couture, 
Henri Couture, Aimé Couture, | 


LUSTY—GREGOIRE 


Mgr À 
l'abbé 


Mlle Germaine Grégoire, soeur | 
de la mariée, était fille d'honneur. 
Sa toilette consistait en une lon-| 
gue robe de teinte pêche. Elle a- 
vait un halo de roses jaunes, et 
était composé de 


gné. 
| L'inhumation se fit dans le ci- 
roses thé. |metière de St-Boniface. 

Le garçon d'honneur était M. 
Joseph McLean, de Winnipeg. 

Pendant la messe, M. Napoléon 
Prince chanta l'Ave Maria et le 
Panis Angelicus, accompagné à 
l'orgue par Mme S. Bourbonniè- 
re. 

Après la cérémonie religieuse, | 
une réception eut lieu à la rési- | 
dence des parents de la mariée. | 
524, rue St-Jean-Baptiste. 


Retraites fermées 


Du 14 au 17 avril: Hommes 
et jeunes gens de’ St-Pierre. 
Prédicateur: KR. P. A. Bastien, 
O.M.I. 


Du 18 au 21 avril: Jeunes fil- 
les de St-Adolphe. Prédicateur: 
R. P. M. Dussauit, OM. 


Du 21 au 24 avril: Dames (en 

énéral). Prédicateur: KR. P. A. 
astien, O.M.I. 

Du 25 au 28 avril: Jeunes 
gens du collège St-Paul et de 
l'Ecole. normale. Prédicateur: 
R. P. Pianfetti, S. J. 

Du 28 avril au ler mai: De- 
moiselles (en général). Prédi- 
cateur: KR. P. M. Dussault, 
O.M.L. 

N. B.—On pourra se joindre 
au groupe de St-Pierre, sur de- 
mande, à la Maison des Rétrai- 
tes. Tél. 201 422. 


Les nouveaux époux demeure- 
ront à Winnipeg. 


Augmentation de la 
criminalité aux 
Etats-Unis 


WASHINGTON — En 1946, le 
nombre des crimes commis dans 
les 130 plus grandes villes du 
New-Jersey a augmenté de 10 
pour-cent. Le Federal Bureau of 
Investigation rapporte qu'il s'y 
est commis une moyenne d’un 
crime à tous les quarts d'heure, 
qu'il s'est produit un homicide | — 
tous les 5 jours et un rapt à toutes 
les 36 heures, On rapporte en tout 
31,319 crimes en 1946. En 1945, on 
n'en avait rapporté que 28,293. 
Tous les crimes augmentent, sauf 
les meurtres, 


Des milliers de 
Juifs sauvés par 
des chrétiens 


MONTREAL — A une récen- 
te réunion de la Fédération ca- 
nadienne pour les Juifs polonais, 
le Dr Samuel Skornitzki, direc- 
teur de plusieurs groupes judéo- 
polonais, a déclaré que des mil- 
liers de Juifs ont eu la vie sauve 
en France durant 
grâce à leurs amis chrétiens qui 


PRETS 
accordés sur fermes, À 5% — 
sur propriétés de ville à 414% 
Fermes à louer 
Pour plus de renseignements, 
s'adresser à 


A.-J. ALLARD 
499. rue Ritchot St-Boniface 
Téléphone 201 809 
N'envoyez pas de lettres. — Faites 
vos demanñes personnellement. 


l'abri des recherches de la police 
Après avoir rendu hommage à 
la générosité de l'Eglise catho- 
lique de France, à laquelle tant 
de Juifs doivent la vie, le Dr 


DUFAULT ELECTRIC 
APPLIANCE REPAIR 


Toutes sortes de laveuses électri- 
ques remises à neuf, Rouleaux pour 
essoreuses de toutes les grandeurs, 
ajustés à votre laveuse 
Prix modéré Ouvrage garanti 
—Estimé gratuit 
S'adresser à 
178, Boulevard Dollard 
St-Boniface, Man. 
Méléphone 201 984 
Permis no 1453685 


de l'invasion allemande, le ca- 
pitaine d’un caboteur, un catho- 
| lique, refusa les offres alléchantes 
| de Français désireux de passer en 
| Espagne pour ne prendre à son| 
bord que des Juifs, au nombre 
de 800, ceux-ci étant à son avis 
{tellement plus en danger que 
| ceux-là. 


s0-45P 


Nouveau magasin 
d'accessoires électriques 


Norwood Electric. 
and Radio 


Angle Taché et Horace 
{Norwood } 


Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


GRATIS 
Veuillez m'envoyer gratui- 
tement un livret m'indi- 
quant comment gagner 


$500.00 


CINQ CENTS DOLLARS. 


M. Florent-J. Duchorme 
Horloger — Bijoutier 


Pour vos réparations de montres 

horloges, reveille-matin, odressez- . 
cz Nom 
vous à 


M. F.-J. Ducharme 


151, avenue FProvencher 


Emplacement de “Ducharme 
Barber Shop” 


Boniface, Man. 


Adresse 


st Tél 202 932 


Etablissement Rural 


140, avenue Provencher 


St-Boniface, Man. 


Notre devise: “Service excellent 
à des pris raisonnables” 


Desau- | 


Pierre Dégagné et Louis Déga- | 


l'occupation, | 


les accueillirent et les mirent à | 


Skornitzky raconte comment, lors | 


ET LE PATRIOTE 


Radio 
St-Boniface 


Semaine sainte 
les, en général 
g'ammes de la : 
transmis sur nos on- 
Nous en avons eu des échos 
semble que nos auditeurs ont 
été édifiés et remués par l'évoca- 
tion des souffrances et de la mort 
du Sauveur 
La Ligue des radiophiles 

“Chante-Clair” vient de parai- 
tre de nouveau. Un joli numéro, 
comme ses prédécesseurs, avec 
une toilette superbe et contenant 
des renseignements intéressants 
ainsi que de jolies photographies 

Qu'on se rappelle que l'abonne- 
ment à la Ligue des radiophiles 
| donne droit à “Chante-Clair”. On! 
{fera bien de devenir membre de 
| la Ligue si l'on veut recevoir cette 
jolie et intéressante revue! 
| Le Manitoba français 
| à vol d'oiseau 

Le conférencier de cette semai- 
ine au programme “Le Manitoba 
français à vol d'oiseau” est M. 
l'abbé David Roy, vicaire à St- 
Claude. Le conférencier a parlé 


aai pt 
pr 


sainte 


mercredi sur St- yep | il parle- 
ra de nouveau ce soir à 9 h. 30. 
| Les 16 et 18 avril, M l'abbé Z. 


Garand retracera l'historique de 
la paroisse d'Aubigny 
| Causerie sur les livres 
| Cette semaine nous avons en- 
{tendu Mlle Constance Gendron 
| qui a traité des “livres nouveaux”. 
|La semaine prochaine, Mlle Ma- 
| deleine Painchaud nous parlera 
ides “biographies”. Cette cause- | 
| rie aura lieu le mercredi 16 avril. 
Ces causeries ont lieu les mer- 
|credis soirs à 8 h. 45 au poste 
| CKSB: nous encourageons les ra- 
diophiles à les écouter, 


Petites Notes 


Samedi dernier, Mme A. Juc- 
ques, de 217, rue Berry St-Bo- 
niface, est partie par avion à Was- 
hington où elle passera un mois. 

A son retour, elle passera par 
Detroit où elle rendra visite à 
Mme Norman Jacques, née Olive | 
Martel, dont le mariage a eu jieu 
récemment. . 

En l'honneur de Mile Thérèse 
Grégoire, dont le mariage fut cé- 
lébré lundi dernier, Mme N. 
Suarez, tante de la future épouse, 
organisa un shower d'articles di- 
vers à sa résidence, 706, rue du 
Collège, St-Boniface, le jeudi soir 
27 mars 

La petite Carmen-Rita Guyon 
présenta les cadeaux au nom des 
vingt invitées présentes. 

L2 


Le Club libéral des Femmes de | 
St-Boniface recevra à l'heure du 
|thé dans les salons de la Baie 
d'Hudson dans l'après-midi du 
jeudi 24 avril. 
|” Tous leurs amis sont invités et 
(1 seront les bienvenus. s 


Remerciements | 
La famille Léon Gauthier, de 
| 513, rue St-Jean-Baptiste, remer- 
cie sincèrement toutes les per- 
sonnes qui lui ont témoigné de 
la sympathie lors du décès de 
Mme E, Cunin. < 


Je désire remercier de tout | 
[coeur mes amis et connaissances 
|pour leurs marques de sympa- 
| thie dans mon grand deuil, et re- 
|grette d’avoir été empêché par 
{Ta maladie de leur exprimer plus 
tôt ma gratitude pour leurs té-| 
| moignages d'affection. | 
| Joseph Le Gouarguer — 


St-Boniface. 


. dé # 

Mon Guide au Cinéma 
‘L est absolument nécessaire que | 
le peuple sache clairement quels 
sont les pe pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est per- 
de voir qu'A certaines con- 
ditions, quels sont ceux, enfin, qui 
sont rnicieax ou franchement 

mauv —PIE XL 


Quelques films à l'affiche | 
cette semaine 


The Jolson Story 
| Song of Scheherazade 
| Bringing Up Father 
Down Missouri Way . 
| Undercurrent 

| The Chase 

| The Razor’s Edge s 
The High School Hero 

| Two Smart People 
Bowery Bombshell 


Heartbeat 
| The Best Years of our Lives III 
L—N'otfre aucun danger pour le! 


| 


public en général. 

IL—Ne convient qu'aux adultes 

| HA rejeter parce que condamnable | 
en partie 

IV.—Condamné | 


PDA on entend la | 


démocratie en Roumanie | 


| BUCAREST — M. Julio Manio, 


chef du parti paysan de Rouma- 
nie, parti d'opposition, a dit à| 
une conférence de presse ré-| 
cemment, qu'il faisait appel al in-| 
| fluence de la presse étrangère | 
comme recours ultime, afin d'ob- | 
tenir la libération de 365 de ses | 
| partisans qui ont été arrêtés par | 
le gouvernement. 

| Les membres du parti ont été 
arrêtés le 11 mars. Parmi eux se 


trouvent trois femmes. Le mi- 
nistre de l'intérieur, M. Teopha- 
ri Goergesco, un communiste, a 


dit, il v a plusieurs semaines, que | 

| l'on faisait enquête sur le cas de 
ces détenus, au sujet d'activités 
antisoviétiques, et quant à l'ac- 
| cusation d'avoir recommandé aux | 
| paysans de saboter le programme 
du gouvernement au sujet des se- 
| mences du printemps. M. Manio 
dit qu'aucune accusation pré- 
cise n’a été formulée contre au- | 
cun de ces détenus. 


ä 


| 


F Mrs 84 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 
et de coupe. 


Conditions faciles 


ENTREPOSAGE 


Antonio Lanthier 


306, rue Main Tél. 93 981 
Plus de 40 ans d'expérience 


| 


17; grade V — Françoise 


| rier, 
| Femmes Canadiennes-Françaises, 


1! 
| l'occasion 
| ble soirée, et que l'on se rende 


Les 
du 


Winn peg, Mon., 11 avril 1947 


ee ee me | 


Stetsons 
printemps 


mis en vedette dans ‘LIFE 


Ils sont en feutre de fourrure de qualité supérieure, celle que les dames de 


Winnipeg, qui connaissent leur valeur, 
de modes qui rajeunissent . 


. avec bords légers, qui 


insistent pour obtenir 


Le genre 
laissent le front à dé- 


couvert, ou sont légèrement inclinés, comme un chapeau canotier, 


A. ‘“FRESHET'—Noir, bleu marine, santos, 12.96, violet et gris 
marine 14.95 
B. ‘’BUOYANT'’—Noir, bleu, marine, santos, 14,95; framboise 
et gris marine 16.96 
C. ‘’AERO’’—Nhoir, bleu marine, pacane, 12.95; ‘’sand'’ et gris 
marine 14.95 


CI 
Chapeaux, 3e étage 


dci Fan 


INCORPORATED 2% MAY 16 


Chapelle Ste- Mérie {Londres et Madrid 


Tous les exercices de al Semaine | 
sainte ont été suivis avec assidui- | 
té à la chapelle. Les adorateurs 
se sont succédés sans interrup- | 
tion durant le jour et la nuit du 
Jeudi saint. 

11 y eut l'exercice du Chemin de [le 
la croix le Vendredi saint et le 
Samedi saint de la bénédiction de 
l'eau, des fonts baptismaux et | 


| du feu nouveau. 


A le belle fête de Pâques, l'une | 


| des plus grandes fêtes de l’année, | 


les fidèles sont venus en grandi! 
nombre faire la sainte commu- 
nion. | 

M. le desservant a parlé, dans 
son sermon dé la résurrection du | 
Christ et du grand mystère que 
cette fête comporte. | 

Il a remercié toutes les per- 
sonnes qui, par leurs offrandes, | 
ont contribué à l’achat des fleurs | 
|qui ont servi à orner le repo- | 


| soir du Jeudi saint et toutes cel- | 


les qui ont fait des dons ou pré-| 
té des objets pour l'ornementa- | 
tion du reposoir et de l'autel à 
la fête de Pâques. | 

Nous tenons à féliciter la cho- | 
| rale, sous la direction de M. E- | 


| A. Poulain, qui a rendu avec un | 


bel ensemble, le jour de Pâques, 
la messe royale de Dumont, 
Mme L-A. Régnier était à l'or- 
| gue. 

Le lundi 7 avril,‘ la messe en 
grégorien a êté chantée par des 
séminaristes. Nous les en remer- 
cions. M. l'abbé L. Bédard offi- 
ciait, 

Les élèves de notre école sont 
en vacances cette semaine; leurs 
institutrices assistent au congrès 
pédagogique qui se tient à St-Bo- 
niface. 


Voici le résultat des examens 
trimestriels à notre école 
Grade VI — Albert Cadotte 87 
Ash- 
ley, @.2, Robert Huot, 80.2; 
grade IV — Rose-Aimée Poulain, 
185.2; grade II, Noélla Poulain, 
| 91.5. 

Le prix de catéchisme été 
mérité en mars, par Renée Mo- 
et celui de la Fédération des 


| 
| 
| 


a 


er Irène Hébert, élève du grade 
IL. . 


Partie de cartes 
C'est le 13 avril prochain qu'- 


aura jieu à la chapelle Ste-Marie, 
à 8h. p. m. la dernière partie de 
cartes de la saison 

Les organisatrices la prépa- 
rent avec un soin minutieux et 
elles invitent tous les paroissiens 
et les amis de la chapelle à 5 
! rendre en grand nombre, I! v au- 


ra de magnifiques prix et l'on y 
servira un goûter substantiel: 
sandwichs, gâteaux, etc, 

de passer une agréa- | 


nombreux à la partie de cartes 


|du 13 avril prochain. Tous se- 


ront les bienvenus. 


La secrétaire 


signent un accord 


LONDRES -— La Grande-Bre- 
|tagne et l'Espagne ont signé un 
accord monétaire pour une pé- 
|riode de deux années. Un re- 


| présentant du Trésor a dit que! 
nouvel accord permettra de 


dépenser plus facilement les sol- 


des espagnols dans la région où! 


règne la livre sterling. L'accord 
|a été signé le 28 mars, mais il 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26, Lyndole Drive  Tél.: 201 864 
Tout près du pont Norwood 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tél: 202 448 


‘{aaut être dénoncé sur révise de 
{trois mois. 


Service de 48 heures 
Lavage humide 
5 €. la livre 
Spécial ! 


La plupart des 


Complets 
Manteaux c 
Robes 
Nettoyage “Cash and 
‘‘Cellotone‘* carry" 


Téléphone 37 261 


PERTH'S 


QU! 


N LUMBER: FUEL 


Téléphones 201 105-06 
Service Prompt, Efficace, Courtois 


CV 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer 


200, avenue Provencher, 


Paquebots 


St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Plusieurs personnes  coutfvéit 
de douleurs rhumatismales 


I] y a des personnes qui souffrent de douleurs 
rhumatismales à l'année, quelle que soit la sai 


son 


Ces douleurs, qu elles soient dans les jointu- 
peuvent étre 


res ou les muscles 
l'acide urique. 
Le ‘“Burdock Blood Bitters” 


causées par 


peut soulager des douleurs rhuma- 


| tismales parce qu'il élimine les impuretés dussang et aide aux canaux 
Donc, que personne ne manque | digestifs, Ce remède a aidé des milliers de canadiens qui souffrent de 
douleurs rhumatismales, de dyspepsie, de maux d'estomac, de bile, 


de maux de tête ou d'autres maux du foie 


même pour vous 


Ea vente depuis plus de 60 ans On peut se procurer le 


| Blood Bitters” dans toutes les pharmacies. 
The T. Muburn Co. Limited, Toronto, Ont 


et des reins, Il fera de 
“Burdock 
* 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


PAGE CINQ 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


: t. M. Bretech 
Saint-Norbert ME 
Le défunt était bien connu et 


fort estimé. C'était un homme de | 
|caractère très joyeux et il comp- 


Remerciements 


ime Georges Kenny et sa {a 


‘ Jenirent ppaer-yi-ud org [tait beaucx up d'amis 
ni ce 2 up nca [1 laisse dans le deuil, son épou- | 
gne ce a paille à LOC |, 1 une fille, Yvonne, de Winni- | 
le leur Geull recent peg: 2 fils, Alva et Georg es, et 5 
Nous sons corriger de = Pé- | petites-filles, de Toutes, Aides 2| 
eurs purues dans La chro- |$ ères, Jean, d'Ochre River, et Ë 
. \ semaine dert de #9 |jexandre, de Toutes-Aides | 
- der ya de is es| Le service fut chanté le 29 mars | 
: . PER à Ex T- par le R. P, Willibrod, dans l'église | 
re dv 'Hormiedas Tu. de Toutes-Aides, a milieu d'une 
ge : ; ” [nombreuse assistance. On remar- 
=. ge pquait au service, Mile Yvonne et 
L The . € COMM Jean Bretecher, de Winnipeg: 
e de [Mme Geo rges Adam, de Winni- 
SU pegosis, et Pete Adam, de Rorke- 
Toutes-Aides |! 
1 Les porteurs étaient: MM. Joan, | 


Déces | Marcel, Alexandre, Armand et 
| Antoine Bretecher et Pete Adam. 


"1 n éteignait t 
DT n énéra! r | La quête fut faite par le Frère Lu 
mes mes + OPA E R me ea cius, Une somme de $27.50 fut of- 
M9 Sa Ç 2: PUS LE de 7611 rte jue des messes soient 
£ vo art bober-prrvee om : tite repos € âme du dé- | 
f quelqués années, sa » 
nté détait 414 blie, 11 entra à funt 
7 début À pair 500 Remerciements 
PE Las : i5-PR Les familles Britecher remer- | 
: Bretecne: 4 ee + sé B et. icient très sincèrement tous ceux 
France En 1993: gra arm ohe i leur ont mar té de la sym | 
: E ne n 1099, 11 ac «r 00 |pathie dans leur récent deuil 
. à à | r De { er L ER. POP ERS AER | 
t frère établit à MeCreary | 
En 1409, il quitta MeCreary el Saint-Lazare | 
t demeure avé mn de es fre Miriage | 
; Toute - À les. Ils furent les! 1, 7 avril à Roblin, Man. fut| 
premiers colons Gans notre dis- | éjébré le mariage de M. Rolard 
eee | \) Vaudry, fils de M et Mme Henri 
|Vaudry, de St-Lszare, avec Mlle, 
! . , , | Marjorie Stauffer, fille de M. et} 
) ’ (p) | 
Sharmarie Préfontaine ÉSRRRER 
fui Le garçon et la fille d'honneur 
furent: M. et Mme W. M. Doole, | 
i 8 > et beau-trère de l4 mariée. | 
Æ souper pour les mariés fut 
SIROP DE DENTITION POUR | servi chez les parents de la ms:| 
BEBE QUI PERCE SES DENTS |riée 
Frottez légèrement sur gencives ||! Après le souper une 
il cesse de pleurer instantanément |len l'honneur des n'uve g- ï 
35e por poste L< ut lieu dans la maison te ma- | 


riée 


A vendre 
FERME PRETE À SEMER 


Demie section située dans paroisse canadien- 
ne, terre forte, maison (pas d'étable) située 
sur chemin en gravois, au prix d ‘35.00 l'acre 
— $5,000.00 comptant demandé. 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTEE 


136, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


r épousa Juliette ; 


| les souffr 


| ser, 
| Mme Louis 
|ciens citoyens de Letellier, 


{nue chez elle 


Plus de souffrances chez les dentistes 


Enfin le pauvre patient aura son mot à dire quand il fera un stage 
On voit sur cette photo le patient 
lui permet d'arrêter 
ances deviennent trop grandes 
quoi que 


le dentiste 


un 


cnez 


mains mecanisme qui 


bouton, 


la | pi rforeuse s'arrête 


Letellier 


Visiteurs 


{l'abbé Charles Empson, de la kr | Sc 


|roisse de Holy Cross, St-Boni- 
face 

Mlle Vic. Gagnon, de Vancou- 
ver, C.-B., en route pour Toronto, | 


s'est arrêtée chez Mme Peter Fra- 
dimanche. Ses parents, M. 


agnon, sont des an- 


lei et là 


Mme Jos.-H. Empson est reve- 
après un séjour à 
lui souhaitons un 
complet. 

F. Cousineau, 


l'hôpital. Nous 
rétablissement 
Le KR. P 


CSV, 


Les approvisionnements de 
sucre encore restreints 


Le rationnement sera maintenu pendant longternps 


Le seul remède: 


une production accrue ici. 


Le Manitoba invité à produire 18,000 acres — 
150,000 tonnes de betteraves à sucre 


Pour atteindre cet objectif: 
Le 


gouvernement a augmenté le paiement d'aide pour la récolte 


de 1947 de façon à ce que le prix moyen pour les betteraves à sucre 


au Manitoba livrées à Fort Garry sera au 


moins de: 


$12.00 la tonne, ou approx. $100.00 l'acre 


Le 
pour obtenir des hommes pour la ferme. Des 
voyées d'urgence en Europe. 


La compagnie de sucre est prête à payer un bonus 


gouvernement a adopté une nouvelle politique d'immigration 
demandes sont en- 


d'encouragement 


en plus du prix mentionné plus haut aux fermiers qui produiront 


plus de betteraves et d'une meilleure qualité, 


‘ G 
La compagnie a lancé une campagne pour récruter la main-d'oeu- 


vre requise. Elle inaugurera également un système d'hôtellerie pour 
oger les ouvriers. 
La compagnie continuera à aider les producteurs en leur procu- 
rant un équipement à meilleur marché et plus moderne pour la 
ture et la récolte de la betterave à sucre 

Ceux qui veulent signer des contrats et ob- 

tenir des renseignements doivent s'adresser 

au représentant de la compagnie ou à la 

Compagnie de sucre elle-même, sans re- 

tard 


The Manitoba Sugar Company Ltd 


FORT GARRY, MANITOBA 


et | 


N.-D. de Lourdes 


Semaine sainte 


LÆs paroissiens ont fait { 

rt serieux durant la St 
sainte. De n breuses assistar 
ces à la sainte messe et aux offi- 
ces religieux témoignaient de la 
bonne volonté de tous. L'on peut 


dire que les nôtres se sont digne- 
| ment préparés à la fête de Pâques. | 
La messe de Pâques fut célé- 
brée très solennellement. Le R P 
Curé offiviait, assisté des RR. PP 


! Beauregard, comme diacre, et| 
Emile Champagne, comme sous- | 
diacre. 


L'autel fut magnifiquement pa- 
ré; le chant fut très pieux et très 
{ harmonieux 

Le R. P. Curé fit le sermon de | 
| circonstance en montrant la preu- 
|ve de la résurrection de la chair, 
par la résurrection du Christ | 

Retraites fermées 

La saison des retraites fermées 
|est terminée. 57 retraitants et re- | 
| traitantes —— 33 hommes et jeunes 
|gers, 24 dames et jeunes filles — 
se rendirent à la maison des re- 
| traites et en revinrent enchantés. 
Ils méritent bien nos félicita- 
| tions. La distance, la dureté de 
| l'hiver et l'incommodité de voya- | 
ger furent des obstacles qu'ils du- | 
rent surmonter. Leur bonne vo-| 
lonté est une source de bénédic- 
| tion pour eux-mêmes et pour toute 
|la paroisse. 
| Récollection jaciste 
| Le dimanche 30 mars, vingt- 
|et-une de nos jeunes filles eurent | 
le bonheur d'assister à une jour- 
|née de récollection et d'étude ja- 
|ciste, présidée par M. l'abbé A 
Couture. L'étude principale: “nos | 
responsabilités de chrétiens” fut 
faite avec enthousiasme et convic- 
| tion 


Saint-Eustache 


| Funérailles 

| Le mercredi 2 avril, à 10 heu- | 
qui tient en ses |res, M, le Curé chanta le service 
la perforeuse quan& | de M. Robert Bremmer, décédé 
us le patient touche au |le lundi précédent à l’âge de 74 
fasse dentiste. |ans, après une longue maladie 
eye 29 7" | L'innuniation se fit dans le cime- 
iière paroissial. 


d'Otterburne, 


est venu prêter son 

concours à M: le Curé Vas la fête, Les porteurs furent: MM. Ga- 
| de Pâques. Il a chanté la grand'- | briel Allaire, J.-A. Tétu, A. Pate- 
messe et prononcé le sermon |naude, neveux du défunt, et John, 
e fête de nn s nous à gs Il est question d'établir une | Emilien et Aimé Bremmer, fils du 
un bon nombre de visiteurs. En-|,,ité sanit: {ans . défunt. | 
tr'autres: M. et Mme René Jutras, |] mer. * 0 2e t pes rh 5 av M. Bremmer laisse dans le deuil | 
| d'Ottawa; M. et Mme Yves Jutras, mais il faut s'en occuper si nous son épouse, Rosa Paul, et 3 fils, | 
de Brandon: M. et Mme Gérard | ,ulons l'obtenir, Ne serait-il pas Aimé, Emilien et John, tous de | 
Gentes, de St Vital; M. et Mme |; propos d'inviter un représentant | St-Eustache. | 

Edmond Bérard et M. et Mme Ri- | Guy 44 partement de la Santé à ve- d Remerciements 
Chard Bessette Transcona; M |nir nous renseigner sur ce sujet? | La famille Bremmer désire re- 
Benoit Comeault, de Swan Lake: | |mercier tous ceux qui lui ont té- 
Mme Alphonse Bourgeois, de M. et Mme Pierre Jutras sont moigné de la sympathie lors de | 
Winnipeg; Mlle Hélène Bouchard, | de retour d'un voyage chez leur | son deuil récent. | 

de pre mg M. et Mme Léo soeur, Mme Laurent Bessette, à ; Ti et là 

oiselle, de innipe h o É: : | 
mr ni + nine à UN. Mi x sim à 4 Mo de | Le R. P. À. Fortin, O.RLL, du 
N € e quin, de | Juniorat de la Ste-Famille, est 


uth Junction étaient en prome- 
| nade ici dernièrement. 


Baptème 


venu aider M. le Curé durant la 
Semaine sainte. 


Milles Venice Beaudin et Irène 


| Le 6 


avril: Joseph-Frédéric- | Boulet étaient de passage chez M. 
Thomas, né le 30 mars, enfant de et Mme Adélard Beaudin, ces 
Narcisse Moquin et d'Isabella jours derniers. 
| Kenny. Parrain et marraine, M. M. et Mme Amédée Lamonta- 


et Mme Fred Moquin, de South 
re ds grands-parents de l’en- 
ant - 


|gne étaient en visite chez M. et 
Mme John Beaudin, le jour de 
Pâques. 


St-Laurent 


Baptèmes 


|  Lac-du-Bonnet 


! 
! 
ÿ | 
| Depuis le début de l’année, no- | 


{tre petite paroisse, qui est com-| Marie-Thelma-Léa, née le 8. et 

|posée d'Irlandais, de Polonais, de | baptisée le 16 mars, enfant de 

| Canagiens français et d'Ukrai- |Léo Flamand et de Thelma Allard 

E- iens, formant un ensemble de|Parrain et marraine: M. et Mme 
familles, s'est enrichie de|Joseph Allard. 

de ux citoyens: Eva-Valérie Bru- | Gabrielle-Lucille-Louise-Marie, 


neau, fille de Ferdinand Bruneau | née le 24 mars et baptisée le mé- 
et d'Eva Vinette, née le 30 jan-|me jour, enfant d'Yves Kerbrat 
vier, et Emmanuel Guêtré. né!et de Christiane Abgrall Parrain 


le 5 février; fils d'Auguste Guê-|et marraine: M. et Mme Louis 
tré et de Marie-Anne Lussier Abgrall | 
M. Edouard Henley, opéré àa| Joseph-Thomas-Denis, né le 25 
| l'hôpital de St-Boniface le ler |mars et baptisé le 6 avril, enfant 
avril, est dans un état.critique | de Thomas Lambert et de Berthe 
| Malgré des chemins presque | Chartrand. Parrain et marraine: 
impassables, les offices dæla Se-|M. et Mme Ludovic Chartrand. 


maine sainte ont été bien suivis! Joseph - Roger - André - Adrien- 
et il a fallu deux Messes à Pâques | Claude, né le 25 mars et baptisé 
pour accommoder tous les gens. | lé 6 avril: enfant d’Adrien Char- 
Avec la venue de plusieurs fa- | trand et A’Elise Buors. Parrain et 

| milles catholiques à Seven Sisters | marraine: M. et Mme Alphonse 

Falls, le service religieux inter- | Dumont. 

rompu depuis 4 mois à cet en- 

droit, faute d’un nombre suf- 
fisant de catholiques, reprendra | 
bientôt, probablement en avril, et} 
au plus tard, avec le ler dimanche | 

de mai 


_ Saint-Claude 


Tableau d'honneur 
mars 1947 

Grade XI: Lucienne Bazin, Thé- 
rèse Bazin. Médaille: Thérèse Ba- 
zin. 

Grade X: Huguette de Moissac, 
Rose Philippe. Médaille: Léonic 
Rey. 

Grade IX: Lucille Arbez, Deni- 
se Marchand. Médaille: Norbert 
Lacroix. 


Les poussins de qualité 
RAPPORTENT 
DES PROFITS 


Le fait que l'on demande encore plus Grade VIH: Anne-Marie de 
d'oeufs vous offre une occasion ex- | Moissac, Agnès Arbez. Médaille: 
| cupues ie Île. Commencez dès main- Agnès Arbez. 

iant avec des poussins Soubry * drdtis 
Leur supériorité, leur vigueur, leur Grade VII: Lucille Marchand, 
croissance rapide vous assureront Agnès Heiget. Médaille: Agnès 
une plus grande quantité d'oeufs | Heiget. 


pour 
nus 


l'exportation 
plus élevés 
Si vous voulez des poussins fobus- 


et des reve- 


| Grade VI: Guy Lacroix, Char- 
les Rosset. Médaille: Lucille Ba- 


| récoltes 
| émerge à peine du pire hiver qu'il 


clous. On se 


M Saska 

eu est en site n" r 
cle « sa nt M à e F 
B xdoir 

MM. Georg La 
Montréal, sont venus « : 
frère, M. Ernest Laporte, et le 
s0eU: Mme F. Beauduin 

M. et Mme Léo Beaudoin, Ja- 
nine et leur belle-soe Mme G 
Rocan, et «+ deux enfants sont 
venus visiter M. et Mme F. Beau- 
doin, le Vendredi saint 

M. Paul Dufault, neveu de Mme 
W. Cossette, est parti samedi ma- 
jtin pour rendre visite à ses pa- 
trents, M. et Mme Z. Dufault, de 
St-Adoiphe 

Mme T. Watt est allée à Win- 
nipeg pour quelques jours 

Mlle Siverson visitait n pè- 
re, en fin de semaine 

Mmes Hogue et Cossette ont 
fait le ménage de l'église pour la 
Semaine sainte 

M. Hermonsen est malode au 
(lit depuis plus de 4 n Il est 
| âgé de 86 ans 

MM. Léo et Henri Buisclair ont 
rendu visite à leur soeur, Mme 
Alcide Delorme, et aussi à M. et 


Mme Lanhan 


M. et Mme Louis Comparey 
étaient au village vendredi 

M. Maurice Boisclair est allé! 
passer la fête de Pâques chez sa 
mère, Mme Les. Lenham, à Erin- | 
view, Man 

M. et Mme Fred Hogue et M 
Gustave Hogue visitaient leurs 
parents, M. et Mme P. Hogu 
pour Pâques 

Mme P. Hogue a rendu visite 
à Mme Cossette et Mme Beaudoin 
samedi après-midi 

Le R. P Marqui a passé la Sc 
maine sainte à Inwood 

Mile Mirtle Haslund a passé la 
fin de semaine ekez ses parents 
M. et Mme Maurice Haslund 

Mme Paul Chartrand et son 


garçon sont venus à Inwood pour 
Päques 


Mme G. Sundstrum est revenue 


! de Winnipeg après une visite d'u- 
ne semaine 
M. T. Yarrish a acheté la mai 


sen de M. Archie Haslund 

M. Carl Bostrom, de Winnipeg 
visitait M. N. Pearson, la semaine 
dernière 

Mlle Irène Hogue est revenu 
chez elle après une absence de 4 
semaines chez sa tante 

M. Gaspard Chartrand a passé 
quelques jours à Inwood, pour af- 
faires 


L'Eire est menacée 
par la famine 


DUBLIN — A cause des récen- 
tes inondations et des dommages 
subis par l'industrie agricole en 
Eire, la célébration de la Saint- 
Patrice n'avait point cette année 
la gaité des années passées 

Après l'une des plus pauvres 
de son histoire, le pays 


ait connu depuis cinquante ans. 


Les prochaines récoltes ne seront | 


certes pas plus abondantes que 
les récoltes de l’année dernière 
Récemment, le 
du Commerce et de l'Industrie 
a déclaré sans ambages que cet- 
te année serait une année 
crise et qu'il ne servait à rien de 


nier que l’année à venir serait une | 


des plus dures de l'après-guerre. 

Dans un article éditorial de 
“l’Indépendant Irlandais”, on de- 
mandaït. l’autre jour au 
nement de mettre à la disposition 
des fermiers toute la main-d’oeu- 
vre disponible, y compris l'ar- 
mée et la garde civile, pour fai- 
re la prochaine récolte, On lit en- 
tre autres: 

Aujourd'hui, le pays envisage 
une des crises les plus graves de 
son histoire, Il est menacé de fa- 
mine, Seul un effort surhumain 
des habitants peut conjurer cet- 
te menace, Des milliers d’acres. 
habituellement ensemencés en ce 
temps de l'année, sont rendus 


inaccessibles. “Des milliers de ton- 


nes de pommes de terre ne sont 
pas encore ensemencées comme 
par les années passées, 
nt sous-alimenté. Les chèvres et 
les moutons meurent dans 
montagnes. Une Éartie du pays 
est inondée à l'heure actuelle”. 
C'est un tableau exact de la 
situation critique de l'Eire 


LA-BAS AUSSI? 


BERLIN — Le théâtre d'Anna- 
berg, en Saxonie, accepte pour 
prix d'entrée des demi-livres de 
servira %de ces clous 


pour 
truites du De Se e 


D 
r 


POUSSINS 
OAKLAND 


tes, vigoureux placez votre com- zin. "7 
nee de: SAR, sors Grade VI B: Thérèse Dacquay, De troupeaux 
£ ous vulez un service rapide pa tte Tosn or: LS 
faites votre commande directement Georgette Lacroix. Médaille: Hu- | approuvés par 
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Poul L. bl.. 2900 31.50 | Hince. Méd \ | uss ssins XX 
» - édaille: Brian Bilinski, Poussins Poussins 2 
Cogs L. bl 4.00 | OAKLAND OAKLAND 
B. Rocks 16.75 Grade III: Roseline Dacquay et conan! Race enresistiés 
Poul BR 29.00 Marguerite Lacroix, Ginette Mar-| 100 50 25 100 50 25 
. Hamps 16.75 tin. Médaille: o! N ult 11425 7.60 405 \W. Leg. 1575 8.35 440 
Poul. NH 29.00 Le FTTR den à à mr qe pe * | 2900 15.00 775 W.L.Pull 3150 1825 835 
Gros cogs 11.00 | , Grade 2: ert Trémorin, An-| "309 200 100 WLCkls 400 250 125 

100% arrivent en vie garanti. dré Lacroix. Médaille: Denis Rey.|1525 810 430 BRocks 1675: 885 465 

Poulettes 96% exactes |. Grade 1: Mireille Arbez, Marie. | 26 00 13.50 700 BR.Pull 2900 1500 775 

Escompte sur quantité: 50e pour 100 D} Rose Minaudier. Médaille: Céli-}15#5 5-10 420 NHamps. 1675 885 455 
par a 3 A À classés ll ne Gendre. FE 00 5.50 300 Hvy.Ckis, 1100 600 325 

HP cr cs : DRE à “ele NA RUES MR QUMNR ef 100% arrivent vivants £gar, Poussins 
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TROIS COUVOIRS MODERNES 


Ecoutez le 

“VIEUX RACONTEUR" 
CKkSsB 

èsh 


| _ WASHINGTON — La mission | 
maritime rapporte que lé gou-| 
vernement a vendu 398 petits ba- 
teaux au cours du mois, de dé-| 
| cembre et qu'il en a touché $3 

[154,251 Depuis 1944, ja vente de| 


p.m 


| $44,392,787 


| 


ÈRES QUI GAGNENT DES PRIX 


POUR. LES CUISSONS À LA MAISON, EMPLOIENT 


| 4,080 petits bateaux a rapporté | sème avenue, 


858-860, avenue Logan 


WINNIPEG, 


s.-0. 
Dauphin, Man 


MAX. 
3-33 
Brandon, Man 


» | temps 


sous-ministre | 


de | 


gouver: | 


Le cheptel | 


les | 


reconstruire les parties dé- | 


Sème rue | 


Soyez prèts pour le 


“porade"” 


de Piques 


Venez voir ce qu'il y « de plus nouveau en fait de 


PALETOTS — CHAPEAUX — MANTEAUX DE SPORT 


CHAUSSURES — 


et ACCESSOIRES 


pour Pâques et le printemps 


+ le 


nouvelles ou sujet des 


"BOSTON 


di et 


4er 


habit 
ons f 


Le plus grand mogesin de l'ouest en tait d'habits pour hommes" 


Un chef jociste 


polonais au 


HULL--M Sladowi Matza, pré 
sident du corhité central de 
la J.O.C. polonaise, rencontra 
récemment les dirigeants de la 
J. O.C. de Hull 

M. Matza, âgé de 26 ans, est di 
| rigine polonaise. 11 est né à Li 
bien-Wielki, dans le nord de la 


| Pologne. Lorsque, en 1939, l'Alle-|1 
magne envahit le polo 
nais, M. Matza org sa la ré- 
sistance des jeunes travailleur 
de son pays. La Gestapo ne de 
vait pas tarder à découvrir le 
chefs du Maquis polonais. C'est 
lors que commença l'exode des 
| têtes rigeantes du mouvement 
| de résistance vers les camps d'in 
| ternement. M. Matza déjoua long- 


la police 


les agents de se- 
|crète chargés de l'arrèter, Fina- 
lement découvert en 1942, il é 
|tait déporté par les Allemands à 


| Kiel, en Allemagne. Par deux fois. | 


| il s'évada, Sa facilité à manier l 
[langues allemande, russe, fran- 
Çaise, et anglaise lui servit gran- 
| dement Après sa première éva 
sion, il se rendit en France où 
| peu de temps après, il fut dénon- 
cé par une Yougoslave, pour la 
{somme de 30,000 francs. Rament 
[à Kiel, il séjourna dans les camps 
| de concentration et fut affecté aux 
travaux forcés. Il parvint à s'é- 
|vader de nouveau, et définitive- 
ment 
| En Belgique 

M. Matza est maintenant at- 


| {taché à la Centra'e Jociste de Bel- 
|gique à titre d'organisateur de ! 

la J.0.C, de langue polonaise 
| dans tous les pays où des Polo- 
| nais se sont réfugiés, Au sujet de 
|ces réfugiés et aussi des émigrés, | 
M. Matza déclare qu'ils se chif- 
|frent à 4,000,000 aux Etats-Unis, 
| 600,000 en France, 400,000 en Al- | 

|lemagne, 300,000 en Angleterre, | 
156,000 en Belgiqu+, Hollande et ! 
| Luxembourg, etc. 


POUSSINS TAYLOR-MADE 
Poussins 1947 approuvés, de race 
productrice, qui rapportent des 
PROFITS. Barred Rocks, $1675 pour 
100: New Hampshires, 81675: Rhode 
Island rouges,  $16.75; Minorcas 
noirs, $1775, Wyandottes, 817.75 
Rock blancs, $17.75; Orpington Buff 
$18.75: Sussex légers, $1875: Leg- 
horns blancs, $15.75 

100% arrivent en vie garanti En- 
voyez un dépôt de $500 pour 100, 
la solde plus tard Circulaire gra- 
tuite 

ALEX., TAYLOR HATCHERY 
362, rue Furby Winnipeg, Man 


| 
| 
Î 


Canada 


Organisation jociste 


Le travail de ce hef jociste 
consiste à visite es Coionies pose 
lonaises dans ces différents pays, 
à aider au lancement de la 4, O. C 

L ines de sa nationalité 
t a JU V expansion, 

Au ie ses visites à Mont- 
éal Ottawa et dans plu- 
sieurs villes de itats-Unis, * M 
Matza a l'intention de faire aussi 
appel à ses compatriotes en vue 
d'obtenir de ide pour créer là 
bas des centres d'hébergement et 
des services d'entr'aide sociale 

M. Matza a déclaré que son 
pays sera représenté au Congrès 
International de la J.O.C. qui 
se tiendra à Montréal, en juin 
prochain. Il ne sait pas encore si 
lui-même sera présent, mais il 
a assuré que des délégués polo- 
nais viendront 


demande 


Famille canadienne, 
ayant au moins 
trois hommes pour 
travailler sur une grosse 
ferme moderne. Pas de 
vaches à traire. Maison 
séparée. 40 milles de 
Winnipeg. 

Eglise catholique. 


S'adresser à: 


TROSSI FARM 


Petersfield 
Man, 


Mesdames, voici le printemps ! 


Ce sera bientôt le temps 


de revéti: votre nouveau costume, 


Etes-vous satisfaites de votre taille? 


Porterez-vous avantageusement votre costume? 
Sinon, venez au plus tôt à la 


218, édifice Mcintyre 


RENO MASSAGE CLINIC 


Winnipeg, Man. 


SALLES PRIVEES POUR DAMES ET HOMMES 


Madame J. Rinello, 


Il sera encore 


mosseuse 
College ot Massage and Physio-therapy 


Signalez 95 724 ou 28 063 


tres difficile 


D'OBTENIR UNE 
AUTOMOBILE NEUVE 
cat. été... 


Donc faites remettre 
la vôtre 
à neuf 
dès maintenant 


Adressez-vous à 


E. Labossière et Fils 


353, ave Provencher 
Téléphone: 


“Mécanicien ayant 28 ans d'expérience" 


‘’Notional 


graduée du 


St-Boniface 


203 970 


PAGE SIX 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


1MM. les abbés C. Charron et J. 
|Daoust remplissaient respective- 
ment les fon:tions de diacre et de 


Prince-Albert 


Décés 
M. Georges-Norbert Lambert 
ent décédé le dimanche 30 mars, à 
l'hôpital de la Ste-Famille. Le dé- 
flunt était âgé de 54 uns. M. Lam- 
bert est né à Terrebonne, Minn. 


|sous-discre. S. Exe, Mer R. Duprat 
hssistait aux funérailles e: donna 
l'absoute., Dans le sanctuaire, on 
remarquait plusieurs membres du 
clergé de Prince-Albert. Plusieurs 
Chevaliers de Colomb prenaient 
le 14» 11 vint au Canada !,} 
à l'âge de 12 ans, accompagné de |," nef Les gardes-malades de 
es parents qui s'établirent dans | l'hôpital de la Ste-Famille assis- 


“1 10% 


la régior jattleford-N PUS | taient à la messe de requiem, qui 
ensu) ls Denhorm où Norbert fut chantée par la chorale de la 
véeut 22 ar | paroisse, sous la direction de Mme 
En 1916 ousa Mile Eva Da-}G. Carrier 
P ie l'Ontario, garde-malade Tenaient les cordons du poêle: 
iiplômée de l'hôpital St-Paul de,MM D Lewak, Maurice Longpré, 
Saskatoon. De cette union naqui- ! A. R. Brown, Binest Aquillon, J.. 
nt 3 « nte: Claire, qui est dé-!B. Baribeau, Bert Moon, John 
cédée er 26: Norcen, ga ma- | Swystun, cm de la Gorgen- 
lude à l'hôpital de la Ste-Farnille; |dière, Portaient le cercuett: MM 
Eugène, étudiant à l'Université de !J. J. Kraus, J. W. Everatt, Albert 
la Saskatchewan. Il laisse dans | Dansereau, A.-L. Thibeault, John 
e deuil, outre son épouse et| Hogan et Josep Poulin, 
ses deux enfants, des frères et | L'inhumation eut lieu dans la 
des Voeurs aux Etats-Unis et au}partie réservée aux catholiques 
Canada {dans le cimetière de la ville. 
nt sider à Prin-1 Aux parents si lourdement 
Durant son sé- |éprouvés, nous offrons nos sincè- 


res condoléances 


| à travaillé 
Modern Mo- 


11e 


Lebret 


mer 


ve 
Boy 


t el 
t chez 


success 


tors i Brothers” et “Regent | 

Motors”, Homme tres affable et| 

trés dévoué, il eut tôt fait de ga+} Mme Joe Doll était de passa- 
gner l'estime générale. Il s'inté- | ge à Læbret, la semaine dernière 

retsa d'une façon toute particu- Mile Anita Lecours, cher, ses pa- 
lière à la jeunesse des écoles, Il }rents 

fut le promoteur d'une ligue de M. Lucien Bourret, chez Mme | 
hockey, connue sous le nom de la | Pomminville 


“Prince-Albert National Hockey M. Zénon lLafleur, chez M. 
League”, En 1934-35, il dirigea le | Mme J. Z. Lafleur ù 
club St-Marc qui remporta le Mile Amanda Paquin, de Ré- 
championnat de la province, | gina, chez ses arents 

Dans les affaires aussi bien que! en 
dans ports, M. Lambert se fit | l'honneur, de célébrer notre mes- 


le 


de nombreux amis, qui regrettent |se de Pâques avec diacre et sous- | 


amérement sa mort. L'affluence | diacre et”la chorale du scolasti- 
aux funérailles, qui eurent lieu en | Cat. , 

la cathédrale du Saeré-Coeur, in-! L'Eglise élit remplie et cer- 
dique le respect dont était entouré | Les, tous ont participé à la vraie 
le défunt. 11 était un membre très | joie de Pâques, Dé sincères re- 
ictif de l'Ordre des Chevaliers de | merciements à tous. 


“M Te  Sintaluta 


M: l'abbé Alfred Boucher, curé | 
| M. et Mme M. Français sont de 


de la paroisse, chanta le service. 


#ce dans les premiers bancs de | 


et 
| celyne, fille de M. et Mme Louis | 


LE MAGASIN DE 


LINGERIE 


retour sur leur ferme après avoir 
| passé l'hiver en Colombie-Britan- 
|nique. Ils ont quitté un pays tout 
|en fleurs 

| Mme Fred Dolter est encore à 


{l'hôpital d'Indian Head où elle a 


POUR DAMES 


lus complet en 
askatchewan 


se remet lentement. Tous ses amis 
lui souhaitent un prompt retour 
chez elle. 

Mme Raymond Dolter est de 
retour de Port Arthur où elle a 
passé l'hiver chez sa soeur. 

M. Clarence Dolter et sa soeur, 
Thérèse, sont partis pour Fort 
William. 

MM. Noël, Bob, Andy et Char- 
Îles Oudot sont allés rendre visite 
à des amis à Régina et y ont passé 
12 jours, 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


Prince Albert 


Avenue Centrale 


Le sirop que les mères 
préfèrent pour les rhumes 


Depuis environ 50 ans, le “Norway Pince 
Syrup” du Dr Wood est le remède préféré pour 
les rhumes de poitrine ou de tête. Toutes les 
mères savent combien leurs enfants aiment son 
goût agréable, et le prennent sans faire d'em- 
barras. à 3 

ll contient le#propriétés médicinales des écorces de pins et de ce- 
risiers, mélangés d'une façon experte avec d'autres ingrédients 
propres à combattre les rhumes. 

Le Sirop de Pin du Dr Wood agit rapidement et est efficace. I] 
aide à dégager les mucosités et la phlegme, il adoucit les membranes 
libère les voies respiratoires et stimule les organes bron- 


rritées, il 
chiques. ÿ 

Obtenez le “Dr Wood's Norway Pine Syrup” chez votre pharma- 
cien aujourd'hui, 


The T. Milburn Co. Ltd. Toronte, Ont. 


' 
Le rendez-vous des Canadiens français | 
| 
4 


Excellente cuisine, service de première classe à des 


|subi une sérieuse opération. Elle | 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert. | 


| 
| Nos malades 

Mme de Laforest est sortie de 
l'hôpital de Whitewood 
| Mme Gérard Brülé, à son re- 
tour ici, a dû rentrer à l'hospice 
Jeanne d'Arc, pour y recevoir des 
soins spéciaux. Son état de santé 
s'améliore peu à peu. 
| Mme F, audet vient d'entrer 
là l'hôpital de Whitewood. Elle 
| doit subir une opération 
| M. Gustave Praud, qui était en 
voyage d'affaires en Colombie- 
Anglaise, est tombé malade à Van. 
couver, où il à dû rentrer dans un 


| hôpital, probablement pour y su- | 


|bir une opération, Nous lui sou- 
haitons une prompte guérison 

M. David Tosh et Mlle Irène 
Couronné se préparent à leur ma- 
riage, qui doit avoir lieu le mardi, 
| 15 avril prochain 


Déces 

M. Timothée Fafard, de Gray- 
son, qui durant les 7 derniers mois 
lavait résidé avec Mme Fafard 
chez sa soeur, Mme J. Brülé, est 
décédé subitement le vendredi 28 
mars, à l'âge de 80 ans 

La dépouiile mortelle été 
transportée à Grayson., Les funé- 
railles ont eu lieu à Marieval (Lac 
Croche), le mardi ler avril. 


Meyronne 


Baptème 
Le 31 mars: Marie-Thérèse-Jo- 


*a 


| Fournier (Thérèse Monette), Par- 
[rain et marraine, M. et Mme UI- 


Nous avons, encore une fois eu|ric Monette (Georgiana Alexan- 


dre), grands-parents de l'enfant 
Va-et-vient 
M. Léo Brière est venu passer 
|quelques jours chez ses parents, 
| M. et Mme François Briefe, 


| M. Oswald Salvail, qui a passé | 


l'hiver dans la Colombie, est de 
retour chez lui pour quelques se- 
| maines. 


| chez ses parents 
M. et Mme George Verbeke 
| étaient en visite à Laflèche der- 
nieérement 

M. Eugène Landry, de St-Boni- 
face, a passé quelques jours chez 
les familles R. Rosy, Jos. Douvil- 
le et Honoré Bouvier. 

Soirée surprise 

A l'occasion de la naissance des 
jumeaux de M. et Mme Emile 
Mailhot, toutes les dames du vil- 
lage se réunirent pour leur offrir 
de nombreux cadeaux qui furent 
très appréciés. 


“Willow-Bunch 


Va-et-vient 


. 


Nous sont revenus de l'Est après | 


y avoir passé l'hiver: MM. Geor- 
es et Hormisdas Dionne, de 
rummondville, en automobile 

en passant par les Etats-Unis, et 

|Mme Léo Roy, de Québec même. 

M. et Mme Louis Paradis, de 
Radville, étaient de passage ici au 
début de la Semaine sainte. 

M. et Mme Léon Lapointe sont 
partis pour Calgary le 31 mars, 
|avec leur fils adoptif, Albert, 
| LeR. P. W. Piédalue, O.M.I. du 
|collège de Gravelbourg, vint le 
| mardi ler avril pour aider au mi- 
nistère. Les collégiens nous ar- 
rivèrent le même jour. Ils s’en 
| retournèrent le lundi de Pâques. 

M. et Mme Maurice Poirier, de 
Lisieux, sont venus le jeudi 3 a- 
| vril et s'en retournèrent le 7 avril. 
| Mille Albée Rondeau passa quel- 
|ques jours à Willow-Bunch. 
| Mlle Marcelle Mathieu, em- 
ployée à Prud'homme, fut ici 
pour Pâques, ainsi que MM. Gilles 
Granger et Joseph Boisvert, de 
Vancouver. 


| 


Décès 

Nos vives sympathies à M. et 
Mme Maïcel Whitmore à l’occa- 
| sion de la mort de leur bébé, Mar- 
|cel-Charles-Dénis, décédé le mer- 
| credi 2 avril, à LÂge de 2 mois et 


Mlle Marcelle Roy est en congé | 


| Jeune sauveteur 


uve 
tu ML 
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De 


| 


| 


La mort soudaine de M. H.-E. 
Pelletier, le 7 avril, à Régiria, a 
été une surprrse ur tout le 
|monde. Il résidait Régina de- 
| puis une couple d'années 

Il se distingua dans le com- 
merce et dans les affaires admi- 
| nistratives. Nos sincères condolé- 
| ances à la famille éprouvée. 
| M. A.-T. Breton a transformé 
| l'étage supérieur de sa bâtisse en 
magasin de modes moderne, avec 
restaurant et accommodation pour 
|la clientèle féminine. | 

M. P.-E. Beauchemin a cons- 
truit de nouveaux sièges confor- 
tables dans sa salle, laquelle pour- 
ra accommoder un plus grand 
nombre de clients. 

M. Armand Roy a construit une 
étable et va bientôt commencer 
le voiturage dans le village. 


| 
| 
| 
| 


Les dangers d'inondation sont 
| passés pour le village, grâce au 
| travail des autorités, des citoyens, 
let surtout grâce au froid, qui a 
| facilité l'écoulement des eaux. 


Naissance 

Nés à M. et Mme Rosaire 
bot à l'hôpital de Ponteix, des ju- 
meaux: Un garçon et une fille. La 
garçon fut baptisé sous les noms 
de Joseph-Adrien-Denis Parrain 
M. l'abbé Adrien Chabot; marrai- 
ne, Mile Thérèse Chabot, oncle et 
tante de l'enfant. Porteuse, Mme 
Avila Chabot, grand-mère de l'en- 
[fant. La petite fille fut baptisée 
| sous les noms de Marie-Anna-De- 
nise. Parrain et marraine, M. et 
Mme Ernest Desautels, oncle et 
tante de l'enfant. Porteuse, Mme 
Raymond Chabot, tante de: l'en- 
| fant. M. l'abbé Adrien Chabot of- 
| ficiait à la cérémonie du baptême 


| Va-et-vient 

| Nos institutrices et nos élèves 
| des collèges et couvents sont ve- 
nus passer les vacances de Pâques 
{chez leurs parents. 

Mlle Bourgeois, institutrice, est 
|allée passer les vacances de Pà- 
|ques dans sa famille, à Gravel- 
| bourg. 
| Mlle Hélène Fournier, de Mey- 
| ronme, est chez son frère, Louis, 
| pour quelque temps. 
| M. et Mme Jos. Chabot sont dé- 
|ménagés sur leur ferme pour les 
mois d'été. 


pags CRETE NOR 
En Colombie 
Maillardville, C.-B. 


Notre cercle a tenu son assem- 


La petite Dorothy Klopper,! Mais il reste encore beaucoup | blée régulière le jeudi vingt-sept 


âgée de 4 ans, a sauvé la vie de 
sa mère, Mme O. Kilopper, 26 
aps, en appelant la police quand 
e trouva sa mère gisant sur 
le plancher de la cuisine de leur 
maison à Lynbrook, N.J. Quand 
la police arriva, il y avait une 
forte odeur de gaz dans la cham- 
bre, L'enfant avait eu la précau- 
tion de fermer les conduits de 
gaz avant d'appeler la police, On 
voit l'enfant et sa mère au re- 
tour de cette derhière de l'hô- 
pital. 


| Val Marie 


Va-et-vient 
Mile Jeanne Denniel, de Swift 
Current, est en promenade chez 
ses parents, M. et Mme Louis Den- 


niel. | 


| Mlle Thérèse Dunand, de l'h6- 
| pital de St-Boniface, et son frère, 
| Louis, du collège de Gravelbourg, 


de neige, et tout le monde at- 
tend impatiemment l'ouverture 
de la Route No 16. 

Malades 


| Trai’és à Régina: M. Omer Cou- 
| pal, Wilfrid Coupal, sr; à Qu'Ap- 
| pelle: Mme-Jos Joubert. 
De passage 
Le R. P. H. Gagné, O.M.I., de 
Lebret, W. Morin, de Winnipeg, 
Mile Alma Comeau, de Viscount, 


Pierre, Man. 

M. l'abbé Léon Savoie est par- 
ti pour la province de Québec, 
pour trois semaines. C'est la prè- 
mière fois qu'il visite l'est du 
Canada. 


Ministre canadien 


| 


{Mlle Marguerite Joubert, de St-| 


mars. Plusieurs sujets furent 
| discutés à fond et d'autres remis 
à la prochaine assemblée pour } 
continuer le débat, On a com- 
| menté avec satisfaction que plu- 
{sieurs des nôtres prenaient pos- 
| session de différentes lignes de 
commerce dans Maillardville. 


Nous apprenons avec plaisir 
que le docteur Piché, de Mc- 
Lennan, et le docteur Giroux, 


| d'Edmonton, Alta, viennent s'ins- 
{taller parmi nous 
Une autre belle surprise 

béniste. Sa fabrique de meubles 

sera située sur la rue Cartier 

| M. E. Lambert construit un ma- 
gasin Sur le carré Laval. Il espère 

|vous servir prochainement 

| La semaine dernière MM. Gé- 

!rard et Théodore Fraser prirent 

| charge de la pharmacie Maillard- 


est | 
{que M. Arthur Roy sera notre é-| 


RECETTE 


Ajoutez 1 enveloppe Levure 
Royal Sèche active et 1 €. à thé 
sucre À 1 t. eau tiède, Brassez; 
laissez reposer 10 min. Portez 
au point d'ébullition 1 t. lait, 
ajoutez 5 €. À soupe sucre; ajou- 
tez 2 c. à thé sel et laissez tiédir. 
Ajoutez au mélange de Levure. 
Ajoutez 3 t. farine tamisée et 
battez bien lisse, Ajoutez 4 c. à 
soupe shortening fondu et 3 
autres t. de farine tamisée, ou 
assez pour faire une pâte facile 
À manipuler. Pétrissez bien; dé- 
posez dans un bol graissé. Cou- 


vrez; laissez lever à la chaleur 
jusqu'au double du volume, en- 


viron 114 h. Ecrasez puis laissez 
lever de nouveau à la chaleur 
presque au double du volume, 
environ 40 min. Une fois la 
pâte levée, roulez-la en feuille 
rectangulaire de 14” d'épais- 
seur. Badigeonnez de beurre ou 
de shortening fondu et coupez 
en bandes de 114" largeur. 
Empilez 7 bandes ensemble; 
coupez en pièces de 1’ largeur, 
Placez dans des moules À muf- 
fins graissés; couvrez, laissez 
lever à la chaleur, à l'abri des 
courants d'air, environ 1 h. 
Cuisez 20 min. au four à 400°F, 
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Quarante-cinquième 
rapport annuel 
de la Sauvegarde 


La Sauvegarde présente un des 
meilleurs bilans de son histoire. 
Son expansion s'affirme d'une fa- 
çon si concrète, que son Président, 
M. Narcisse Ducharme, faisait 
part, lors de l'assemblée annuelie, 
que les locaux deviennent insuf- 
fisants et qu'il faudra nécessai- 
rement agrandir les bureaux du 
siège social pour faire face con- 
venablement au surcroît de tra- 
| vail existant dans tous les ser- 
| vices. 


Per sur la rue Brünette, Ils au- 


[ont passé leurs vacances dB Pà- 
|ques chez leurs parents, M. et | 
| Mme Antoine-N, Dunand. 

M. et Mme J. Engel, de Leader, 
sont en visite chez M. et Mme Ed. 


ront bientôt un stock pour rem-|. Au cours de son allocution M. 
|plir toutes demandes qui se pré-| Narcisse Ducharme signalait aux 
senteront. 


| NOTRE-DAME DE LOURDES 
Le Club de la Jeunesse Qatho- 


| actionnaires et assurés 


june augmentation de 21% su 


présents ! 
que les affaires nouvelles se sont | 
| élevées en 1946 à $14,511,412., soit | 


prix très 


P. 0. 


Adjoignant le bureau de 


CA 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


modérés. 10 jours. 
Mariage 


Mondor, fils de M. Philippe Mon- 
dor et de feu Marie-Louise Gran- 
|ger, avec Mlle Marguerite Bou- 
| rassa, fille de M. Emile Bourassa 
et de Léa pe de Rädville, fut 
béni par M. l'abbé Lionel Mon- 
dor, frère du marié, le mardi de 


FE 


Avenue Centrale 


Le mariage de’ M. Paul-Emile | 


TPE ENT EN TI IT ET TT TT) 


GOVERNMENT INCREASES Ÿ, 
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Edition 
nouvelle 
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. National Bariey and Linseed Flax Committee 

e Winnipeg, Manitoba 

@ il vous plait envoyez-mois, SANS FRAIS, le livret revisé: “Le ° 

© vérité au sujet du LIN“ ve 

e RUE SOON CORRE RME NL . 

. 

. Adresse . 
e 

RARE EELLELLELEENEITEIT TT" 

Tous les renseignements contenus dans ce livret ant te approuvés par les 

départements d'Agriculture du Domi 1 Manitoba, de la Saskatchewan 


on, où 
«1 de l'Alberta 


| Pâques, à Radville, 
| Remerciements 


Le Conseil Mathieu No 2513. de | 
| Willow-Bunch, est heureux d’an- | 
noncer qu'il a souscrit au-delà de | 


| 
| 
son objectif de $700.00 pour l’or- 


|phelinat de Prince-Albert, et re- | 
mercie encore une fois tous les | 


|donateurs, sans exception, pour 
| leur esprit pratique de charité. 

| Un merci sincère aussi à tous 
ceux qui ont exercé les chants. 
motets et la messe pour le Jeudi 
saint et la fête de Pâques, sous 
l’habile direction de M. Laurent 
Mondor 


HUILE DE CHARME No 190 


Parfum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura- 
| ble. Bouteille 1 dr 
| $1.00, por malle, port 
| payé (per CO 0. 
| $1.25). Embelloge dis- 
| cret, garanti, Comman- 
| dez à 
| PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
Conier 1352 QUEBEC, PQ 


PLANTES 


NOUVEAU CATALOGUE GRATIS 
“Ches PERRON tout est bon.” 34 


age 
CRAINETIERS £. PÉPINIÉRISTES 
{ ADS VD ST LAURENT MONTRÉAL 


| Lacourse. 

| MM. Georges Duey, Jean Cor- 
{net et Noël Dudragne, étaient de 
passage à Ponteix, pour affaires, 
vendredi dernier, 

M. Edourd Albinet, de Cadillac, 
| était en visite chez des amis, ven- 
| dredi dernier. 
| Raymond Toupin, fils de M. 
| Willie Toupin, de Storthoaks, é- 
tudiant au collège de Gravel- 
bourg, passe ses vacances de P4- 
ques chez son oncle, M. Eugène 
Ton, 

. Lionel Jeanson était de pas- 
sage à Swift Cufrent, pour affai- 
res, mardi dernier. 

M, l'abbé A. Chabct, de Mase- 
field, était en visite au presbytè- 
re, lundi dernier. 

M. Art. Lemire était en voyage 
d’affaires à Shaunavon, lundi et 
mardi derniers. 

Mme Antonin Cyr et ses en- 
| fants, sont en promerade à Pon- 
| teix, chez M: Adélard Perreault. 
|  Mlles Jeanne Campagne et Ali- 

da Ruest, institutrices, passent les 
vacances de Pâques chez leurs pa- 
rents, respectivement à Willow- 
| Bunch et à Frenchville. 

| M. le Dr Beaudoing, de Ponteix, 
|était en visite chez des amis, di- 
|manche dernier. 

| M. Jean Blanchet, de St-Michel, | 
PQ. est en visite chez sa cousi- 
ne, Mme Emile Paradis. 

Les élèves du couvent sont par- 
|tis pour leurs vacances. Alice et 
| Jeanne Ruest, Marie-Anne Ha- 
|mel et Robert Fleury, à French- 
ville; Yvonne et Georges Lacelle, 
|à Cadillac, Catherine, Clara et 
| Anthony  Mauffenbeir, Henry 
| Martin, à Rosefield; Noris Torke- 
|luk, Jeannette, Georges et Roger 
Massicotte, à Masefield, 

Première communion 

Le Jeudi saint, les enfants sui- 
| vants faisaient leur première com- 
|munion à la messe de 9 heures: 
Maurice Lemire, Georges Lacellé, 


Anthony Mauffenbeir, Martial 
Vadeboncoew, Robert Fleury, 
Jeannette Massicotte, Diana Trot- 
tier, Lloyd Lamothe, Pauline 


Bleau et Yvonne Lacelle, M. le 
Curé leur parla de la bonté de 
eu et leur donna de bons con- 
seils. 

Richard et (Catherine James, 
| pensionnaires au couvent, pässent 
leurs vacances de Pâques chez 
leurs parents, Met Mme J. Ja- 
+mes, de Orkney. 

Hôpital Notre-Dame 

Patients hospitalisés du 29 mars 
au 4 avril: 
| _ Val Marie: Mme Ed. Lacourse, 
| Mme Théo. Beaulieu, Mme Gus: 
| Anderson, Sr Hélène et J. Diacon. 
|  Oarkney: Mme J, Acker et Jos. 
Nelson. 

Rosefield: Mme J. Kam, J. 

Mauffenbier, J. Schmidt. 

Pouponnière: le bébé Anderson. 

Partie de cartes 

Le dimanche 6 avril, il y eut 
une partie de cartes dans la salle 
paroissiale. Prix des dames: Mlle 
Gemma Vadeboncoeur: consola- 
tion’ Mlle Rose-Ailma Dumont. 
Prix des messieurs: M. Eraile Pa- 
radis; consolation: M. Robert Le- 
mire, La boite de surprise fut ga- 
!gnée par M. Jos, Lablanc, Musi- 
|que et chant par Mlle Lilianne 
|Fiset, MM. Charles Lavigne, R. 


| 


| Lemire et Eugène Tanter, Un dis- 


cours sur Val Marie, par notre 


Morin. Guitare et chant, par M. 
et Mme Maurice Massé. 

Merci aux dévouées dâmes de 
l'Autel et aux jeunes gens de la 
aroisse qui furent en charge. |! 
ous s'en retournérent enchantés | 
de leur soirée. | 


64 ans, autrefois ambassa 


Le Dr Henry Laureys, âgé de 
ur ca- 
nadien au Pérou, vient “d'être 
nommé ministre du Canada en 
Norvège et au Danemark, Le Dr 
Laureys est né en Belgique et vint 
au Canada en 1910; il fut pendant 
lusieurs années professeur à 
"Université de Montréal, 


En Ontario 
Windsor 


L. 

A l'occasion de la fête de saint 
Patrice, le dimanche 16 mars, les 
paroissiens de la paroisse de No- 
tre-Dame du Perpétuel Secours 
ont tenu une bonne soirée de car- 
tes dans leur salle. Une trentaine 
de jolis cadeaux furent offerts par 
Mme Bertha Thômas, propriétai- 
re de Thomas Edgewater Inn. 
Nous remercions sincèrement cet- 
te généreuse donatrice, Une jolie 
somme fut recueillie comme résul- 
tat de cette soirée, 


Le dimanche 16 mars, au théà- 
tre Tivoli, un bon groupe de musi- 
ciens, de comédiens et de magi- 
ciens, ont tenu une soirée au pro- 
fit de la Patrouille des écoles. Cet- 
te soirée a remporté un beau suc- 
cès, 


A la saile du St-Rosaire, diman- 
che dernier, un concert fut pré- 
senté par les élèves des écoles 
secondaires, Plusieurs prix et di- 
plômes furent présentés aux lau- 
réats de 1946 des écoles séparées 
par le R. P. W.-J. Langlois. 


A l'Académie Ste-Marie, le di- 
manche de la Passion, les élèves 
du collège du St-Nom ont présen- 
té un drame en 4 actes: “La Pas- 
sion”. Tout fut bien réussi, Nos 
félicitations à tous. 


La retraite fermée pour jeunes 
filles et dames mariées, prêchée 


au couvent de Marie-Réparatrice | 


ar le R. P. Barabé, se continuera 
Jusqu'au 17 courant. 


. Un groupe de parents de Dé- 
troit se rendaient dimanche der- 
nier chez M . et Mme Alex. Poi- 
tras, à l’occasion de l'arrivée de 
Mme Piché, de Sudbury, mère de 
Mme Poitras. 


M. et Mme Emile Coyture, M. 
et Mme André LePage et leurs 
enfants, Jeannette et Gérald, se 
rendaient récemment à Détroit 
chez M. et Mme Lamontagne. 


Plusieurs réunions eurent lieu 
à l'occasion du passage dans notre 


| wille de M. et Mme Aimé Loiselle, | 
vénéré octogénaire, M. Georges | Qui revenaient de Montréal, en| 


route pour leur demeure à Sas- 
katoon 


Le dimanche 30 mars, une tren- 
taine de jeunes gens se rendaient 
chez M. et Mme Edgar Caillé, à 
l'occasion des anniversaires de 


|lique a donné une jolie soirée | l'añnée précédente, A la fin de 


le dimanche 30 mars. Une nom- 
|breuse assistance remplissait 45 
{tables de whist. Plusieurs autres 
Îne jouèrent pas aux cartes et 
passèrent leur temps à se racon- 
|ter maintes confidences. Après il 
y eut un programme varié qui 
fut apprecié de tous, 
Naissance 
Sally-Anne Boileau, fille de Ro- 
bert Boileau et de Dolorès Hay- 
berger, née le 20 février à l’hôpi- 
tal St. Mary. 
Mariage 
M. Louis Robert Girard unis- 
sait sa destinée le 10 mars, à celle 
de Mlle Nora Lombaearde, re- 
cemment arrivée de Belgique. E- 
taient garcon et fille d'honñeur: 
Charles Girard et sa soeur, Rita. 
NOTRE-DAME DE FATIMA 
Les travaux de construction 
sont commencés à la nouvelle pa- 
roisse, On est en train de pré- 
parer les fondations de la salle 
paroissiale. C’est par ce premier 
édifice que ‘commenceront les 
constructions, On construira en- 
suite l’école supérieure et enfin 
l’église. Entre-temps, les services 
religieux se tiendront dans la sal- 
le paroissiale, le , dimanche, et 
dans le soubassement du presby- 
tère sur semaine, 
Visiteurs 
M. l'abbé Zémon Campeau, cu- 
ré de Brosseau, Alta. est sorti de 
l'hôpital St-Paul. de Vancouver, 
et s'est retiré au Presbytère de 
Fatima pour y poursuivre sa con- 
valescence. 
Nouvelles familles 
MM. H. Bourque, J. Durand, A. 


Caouette, Louis Goyette, M. Mar- | que les hauts fonctionnaires du! 


l'exercice, les assurances en vi- 
gueur atteignaient le chiffre de 
$91,083,736. Au cours de cette 
seule année, la Compagnie a ver- 


res de ses polices, la somme de 
$678,222.37, dont 63% 


depuis ses débuts, se chiffre par 
| $14,824,439, Le taux de mortali- 
té, à 489% des prévisions, enre- 
gistre un gain de 3%, Les recet- 
tes totales de l’année ont été de 


390. a été porté au compte des ré- 
serves. Les porteurs de polices 
avec bénéfices différés, ont main- 


|de $147,872. Au cours de l'année, 
l'actif a augmenté de $1,464,718 
| pour atteindre le chiffre global 


que expérience du pläcement sa- 
vent qué les tendances actuel- 
les du marché ne sont pas des 
plus favorables, Dans ces cog- 
ditions, l'intérêt moyen de 3.97% 
obtenu l'an dernier est jugé sa- 
{tisfaisant. Le montant payé en 
| dividendes aux détenteurs de po- 
lices avec bénéfices, est de $102,- 
323. La même base servira aux 
paiements de 1947, 

Les directeurs sortant de char- 
ge ont été réélus à l'unanimité, 
soit M. Alphonse Miiette, le sé- 
nateur Gustave Lacasse, M. D et 
le‘notaire Robert Bachand, les au- 


Les communistes expulsés 
de l'armée aux E.-U. 
WASHINGTON -—— On a appris 


|sé aux assurés et aux bénéficiai- | 


aux assu- | 
rés eux-mêmes, Le total des paie- | 
ments annuels de la Compagnie, | 


$2,988,699. Un montant de $1,411.- | 


tenant à leur crédit ur montant | 


| de $13,391,024, Ceux qui ont quel- | 


| 


cellin, M. Poulin, et Georges Le- | secrétariat de la Guerre pour-| 
roux. viennent s'installer dans la | Suivent une campagne vigoureu- 
paroisse, Le grand problème est | se et systématique pour chasser 
de trouver des logements pour|les communistes des rangs de 
tous ceux qui viennent s'établir | l’armée et du personnel civil du 
dans la région et la paroisse. {département, Cependant, cette! 

Le Bazar qui devait avoir lieu à | Campagne est retardée par le| 
j la fin d'avril a été remis. Il aura | Manque de fonds et de person-| 
lieu lors de l'inauguration de la | nel entrainé. “Nous faisons tout | 
nouvelle salle paroissiale, emmai. | Ce que nous pouvons”, a dit un 


tres directeurs étant MM. Nar- 
cisse Pucharme, L. M Lymbur- 
iner, Charles À. Roy, le notaire Ad- 
jutor Côté, le notaire de la Bruèrc 
Fortier et M. C. A. Gascon, 

Ont été également réélus mem: 
bres du Comité exécutif: 
MM. !,. M. Lymburner, Alphonse 
Milette, le notaire Robert Bachand 
et le notaire Adijutor Côté sous la 
| présidence de M. Narcisse Du- 
charme. 

(Arr once) 
Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE. ETC 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
| Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, SASK 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Suite 5 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de ta vue) 
1105, AVE. CENTRALE 
léléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


| 
| 
Pour achat et vente de propriétés de 


ville, commerce et terme , USsUrances- 
| vie et” feu, adressez-vous à 


| J.-B. BARIBEAU 


| (Bureau à l'ouest du Bureou ce Poste) 
| Tél. 3543 ou 2278 Prince-Albert, Sask. 


| me 


| MODERN BREAD 


| Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers 
Envoyez votre commande 
LA 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT 
Téléphone 2838 


SASK 


| naissance de Roland et d'Armand, 
| Plusieurs cadeaux furent présen- 


VATICAN — Une assemblée se 
déroulera prochainement au 
| Saint-Siège au cours de laquelle 
sera constituée, dans le cadre de Nos malades : 
l'association “Pax Romana,” une Nous souñnaitons un prompt ré- 
nouvelle association d'universitai- | tablissement à Mme Lionel! Cail- 
res catholiques. Vingt et une na- | louette, qui à subi une sérieuse 
ions seront représentées l'opération à l'Hôtel-Dieu. 


amis 


|tés aux héros de la fête par leurs | 


Sociétés religieuses 

La ligæ du Sacré-Coeur fonc- | 
tionne régulièrement avec une 
trentaine de membres dans la 
nouvelle paroisse: les Dames de 
Ste-Anne ra déjà recruté une 
cinquantaife de membres et la 
vibrante C.Y.O. augmente sans 
cesse ses cffectifs, qui dépassent: 
la centaine, | 


| PE 
| Un nouvel évêque 
auxiliaire à Détroit 
DETROIT — M. l'abbé A.-J.| 
| Babcock vient d'être consacré é- | 
vêque auxiliaire de Détroit, La | 
| cérémonie était sous la présidence | 
de S. Em. le cardinal Ed. Moo- 
ney, archevêque de Détroit, as- 
| sisté de LL. EE. NN. SS. Wozniski, 
de Détroit, et W.-F, Murphy, de 
| Saginaw, | 
| Environ 25 évêques et un grand 
nombre de prêtres, dont plusieurs 
|confrères d'études de Mgr Bad- 
| cock, ont assisté à la cérémonie 
[la quatrième du genre à Détroit 
Mgr Babcock a été ordonné à 
Rome le mars 1925 et il n'est 
âgé que de 48 ans 
mm 


(! 


Nous parlons frençais 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dons une pharmacie, 


PHARMACIE 


McARTER 


| Entre Wooïlworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


| haut fonctionnaire. 


A! 


| 


voir 


de la bonne semence! 


Voyez nos agents pour avoir de la 
semence de haute qualité. 

Nous faisons aussi des épreuves 
GRATUITES de germination et de 
maladies sur la semence produite 
par les cultivateurs eux-mêmes. 


Il est avantageux d'u 


FEDERAL GRAIN LAUMITED 


KR SIT 


1 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITÉ, ÉPUISEMCNT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT... 
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LA 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


PAGE SEPT 


Le Vatican s'étonne 
de ces protestations 


IT DU. VATICAN 
vont des représentat « 
rotestiante smérice s vres te 
ambassade ü Etats-Unis % 

Pomme au muet Gas spprobatior 

par l'ansermthbiee siituante 113 
enne Ce artic'e ce a ouverte 
natitution établissant que les 
sports entre l'Eglise et l'Etat 


sont réglés par les accords de La- 
tran provoque ne réaction de 
L'Ouservatore Komano, 

du Vatican s étonne 


Le journe 
l'on puisse invoquer l'ad 
de cet article pour sus 
dre Les secours américaines à | 
‘ Comment peut-0r indigner 
ontre n régime religieux en 
Italie alors qu'on n'annonce pas 
‘ ors a essatiot des secours 
es Etats-Unis à la Grece bier 
que celle-ci ait sa fol et son Egli 
se d'Etat lemande le Journal 
Le Saint-Père bénit 
le Canada 
: YTT A WA AX @8 de 
niversa couronnernent 
h Pie jélégation à 


Sa 
au 
3 Le 
grandi sion patet L 
sig.) Montir bstitut 
ñ £ taf ‘ 
L'obésité ne nuit pas 
FORT-LEWIS, Washington 
Le sergent Joseph-Walter Cal 
trompettiste de son état, qui 
ne mesure que cinq pieds six 
pouces de taille, mais qui pêse 
en revanche, 345 livres, va bien-! 
tôt prendre sa retraite de l'ar 
mée, après vingt ans de service 
I} n'a pas encore quarante ans 
Il se propose de former un or- 
hestre pour gagner sa vie. En 


1943, Calvin pesait 437 livres. 


LE SERVICE PUB 


ministère des Tr 


Commission d'Assurer 


voir les avis 


rvice national de 
Comrm : | service V pa 
peut 


imédistement 


Les torn 
formation du personnel doiv 


du service civil, 456, rue Ma 


NB 


demande 


Un BIBLIOTHECAIRE, $2,580-$2,880, 


Uh SURVEILLANT DE LA FORMATION NU PERSONNEL, 
$2,580-$2,880, 


COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA 


OTTAWA 


iles de demande pour la position de surveillant de la 


in, 
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Le club Rihelieu-Montréal à eu le privilège de recevoir deux 


« 
S, Exec. Mgr 
était l'hôte d'honneur et il a esqu 
te cette partie du Canada 


es de l'Ouest canadien à son déjeuner régulier, la semaine 
nière, tn l'hôtel Queen's, et d'autres artisans des luttes de l'Ouest. 
Georges Cabana, archevéque-coadjuteur de St-Boniface, 


issé l'histoire des dernières années 


On voit sur cette photo, de gauche à 


droite, premiére rangée: l'hon. SEVERIN LETOURNEAU, juge en 


chef de la Cour d'appel de la province de Québee; S. Exec, Mgr 
HENRI ROUTHIER, coadjuteur du vicaire apostolique de Grouard, 
Mgr Langlois, en Alberta: 5. Exec. Mgr GEORGES CABANA: M 


JEAN-C. AUBRY, président du club Richelieu-Montréal: S. Exec. 


Le Cardinal Gerlier 
vient de sacrer 
son auxiliaire 


+ | 25 biils ont été 
adoptés au cours 
de la session 


Po Te 


et 
ON Réce a eu lieu, (Suite de la première page) 
ég prir a de Saint- | ;e] léverait les restrictions sui 
Ju à re Mgr Ancel, su-|]y vente des marchandises, sur 
pé général de l'oeuvre du'|jes prix des loyers, etc. l'a- 
L nnmé évêque de Myra-.| mendement à la loi de l'assuran- 
na € uxiliaire du cardinal Ger-|ce sur les accidents d'autos, qui 
er à Lyon majore la prime et défraie les dé- 
La cérémonie s'est déroulée en! penses qui excèdent 510000 en 
ésen d Suhard, ar- | cas de collision, amendement qui 
chevêque « is, entouré des | a provoqué un assez vif débat. 
évéques des principales villes de Le budget 
France, et devant une assistance Le budget de $45000,000 le 
nor 186 plus élevé dans l'histoire de la 
Le cardinal Gerlier, primat des | Saskatchewan, a tenu la législa- 
Gaules sté de Mgr Bornet, ture en haleine. Avec les esti- 
évéque d'Autun, a dontié la con-}més supplémentaires, le gouver- 
écration épiscopale à Mgr An- | nement se trouve à grever la pro- 


€ 


vince 
$65,000,000 


d'une dépense globale de 
selon l'évaluation de 


A # sdiée M. Patterson, chef de l'opposition 
Fonctionnaires congédiés qui soutient que cest un trop 
en France lourd fardeau pour les quelque 

| buit cent mille citoyens de la 
PARIS Le gouvernement | Saskatchewan. C'est aussf l'opi- 


poursuit 
dans les 
comite De la 
d'importantes 
Ainsi près de 2,000 fonc 


français sa 
d'économies 
et le 
déci 
sions 


Hache’ 
dé 


tionnaires des ministères de l'é- 


: afin de faire une reserve pour 
ducation nationale et de la san-| les mauvaises années. Le gouver- 
té publique seront congédiés. nement s’est excusé en disant | 
3,500 le seront du ministère des qu'il fallait  $penser davantage 


finances. 


Aujourd'hui la commission 
statue pour des suppressions! 
d'emplois dans les ministères des 


colonies et des PTT. 


LIC DU CANADA 


onsports, Toronto. 


ce-chômoge, W nnipeg 


affichés aux bureaux de poste, aux 
placement, ou aux bureaux de la 
t le Canada Les formules de 
taux susmentionnés doivent 


ent être adressées à la Commission 


Winnipeg 


TYRANS DE L'EST -— Tyronnus tyrannus 


Ce sont de gros gobe-mouches gris foncé (presque noirs) 


et blanes. 


Marques distinctives.—Leur couleur noire et blanche, 
tache orange sur la tête, qui ressort lorsque l'oiseau est 
la queue noire dont l'extrémité est blanche, 


surexçcite 
comme si elle avait trempe 
toutes ces marques iont qu 
le reconnaitre 

Oiseau des champs Un 
blanc 
la tache orange sur 


he 


vivant 


blan semb 


a extremite 


lorten 


contraste 
de dessous 
Nid.—Sor 

mauvaises herbes, d'herbes 
blee de duvet de 
ns les vergers et 1 
| préfère le voisi 
Distribution.—Dans l’'Amer 
tout le sud du Canada, On 
Vancouver 

Le tvr s'elancè vers un 

surprend chez un oiseau si 


qui habite au grand air. On voit rarement de son 


ent avec le 
nid est une structure forte, faite de tiges de 


plantes, de petites racines et de fines 
ns les buissons ou les arbres. Il bâtit son nid 


dans de la peinture blanche, 
‘on ne peut se tromper pour 


gros gobe-mouches noir et 
sa tête, Sa tête et sa queue 


lent être très noires, ce qui 
devant blauc et les parties 


et de plantes de rejet, dou- 


es arbustes, près des champs 


nage de l’eau. 


ique du Nord et du Sud. Far 
en trouve peu sur l'Ile de 


intrus avec une énergie qui 


petit et si faible. En raison 


de sa petite taille et de son agilité dans l'air, ii peut atta- 


quer un 


est pratiquement à l'abri 
importe quel agresseur p 
Stutus économique.—On ac 


: 1 
a rmei 


aveliies 1€ 


urcor qu L prend 


inséctes, do 


ivag 
sauvages 


Cette onnonce 


mais il a été 
Le reste de sa nourriture con- 
t plusieurs sont nocifs, et d'un 


ennemi plus gros de n'importe aquel endroit, et 


de toute contre-attaque de 
lus gros et moins agile, 

cuse le tyran d'attraper des 
reconnu q'ie ce ne sont que 


est inserée por 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 
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politique 
ministères 
a 
compres- 


|| corder 


nion d'un député C.C.F., M. Ben- 
son, député de Last Mountain, qui 

demandé au gouvernement, 
ans être écouté, de mettre les 
freins et de limiter les dépenses, 


ä 


pour maintenir la multiplicité des 
services sociaux et des 
qui augmentent sans cesse. Ben- 
son ne prisa pas du tout l’aug- 
mentation du personnel du ser- 
| vice civil; il a critiqué les admi- 
| nistrations antérieures, parce qu'- 
| elles s'entouraient de trop nom- 
breux fonctionnaires. Elles au- 
raient dû, à son avis, diminuer le 
personnel d'un tiers. Au lieu de 
pratiquer cette coupure, son pro- 
\ pre gouvernement a augmenté as- 
sez sensiblement le personnel du 
Service civil. Il a en outre aug- 


heures de travail. Par un amende- 
ment à la loi qui régit ce servi- 


du gouvernement auront le pri- 
vilège de se mêler de politique, 
excepté, bien entendu, durant les 
heures de trevail. C'est une fa- 
çon de gagner des adeptes. 


Aceusations 
Plusieurs fois, au cours de la 
session, les membres de l'oppo- 


sition ont décerné à leurs vis-à- 
vis l’épithète de ‘communistes 
M. Alan Embury, représentant 
des Forces armées de la Méditer- 
ranée, a été le plus persistant et 
le plus agressif. À maintes re- 
prises, il a somimé le premier mi- 
nistre Douglas de nommer les 
| communistes parmi ses collègues 
et de les expulser 


| A chaque fois le premier minis- 


nier a dû dénoncer le communis- 
me comme étant ‘un 
faux au point de vue économique, 
|| moral et social”. Cette déclara- 
tion n'a pas calmé Embury 


(Îlla demandé au premier ministre 


W l'autorisation de fouiller les dé- 
putés pour découvrir leur carte 
d'allégearie au parti 
niste, qu'ils cachent habilement 
selon l'opinion du représentant 
des Forces armées. 
Les libertés civiles 
Le décret destiné à protéger les 
libertés civiles, qui ph pe ac- 
égalité de droits à tout 
|| citoyen, quelles que soient sa ra- 
|! ce, ses origines, sa religion, etc 
a été longuement discuté, 
Quoique tous aient approuvé le 
! principe de cette loi. Mais plu- 
| sieurs se sont demandé et se de- 
| mandent encore le motif de 
te pièce de législation qui 
rien aux droits et privilè- 
ges garantis par la Constitution 
du pays, Patterson et Embury 
prétendent que c’est tout simple- 
ment une “décoration de vitrine”: 
d’autres prétendent que cette loi 
it facilite l'infiltration 
personnes indésir: 
Iles organisations professionnelles, 
|| ouvrières, agrcoles 
critique le décret pour ses ornis- 
|| sions, dont l'une est le anque 
de protection accordee aux 
tries privées contre la sociali 
Gion, au dire de M. Procter, lit 
ral de Moosomin 
Contrêle sur les prix 
La loi adoptée à la dernié 
sion et qui autorise le gouver 
ment à exercer un contr 
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CABANA ET ROUTHIER 


réformes | 


menté leur salaire et diminué les | 


ce, dorénavant les fonctionnaires | 


je son parti. | 


itre a protesté avec vébémence. | 
| Acculé au pied du mur, ce der-| 


système | 


qui | 


commu- | 


n'a- | 


dans | 


L'opposition | 


vance française et défenseur des minorités françaises de l'Ouest; 


le chanoine LIONEL GROULX, 


professeur d'histoire du Canada à 


| l'Université de Montréal; M. ALEX. BAILEY, conservateur de la 
bibliothèque de l'Ecole technique; le Père JEAN-BAPTISTE CA- 


| BANA, O.MI, de l'Ouest, et M. 
évêques. 


, 
les prix des marchandises, des 
loyers, etc. au cas où le fédéral 
se désisterait de ce pouvoir, est 
vue d'un mauvais ocil per le 
membres de l'opposition, qui pré- 
tendent que jamais une loi n'a 
nanti le gouvernement de pou- 
voirs aussiétendus en Saskaiche- 
wan, Embury y voit un sérieux 
danger, étant donné, affirme-t-il, 
la tendance du présent gouver- 
nement vers la centralisation et 
la socialisation. Le gouvernement 
se défend en déclarant qu'il veut 
par cette mesure, prévenir l'in- 
flation, et empêcher la hausse dé- 
raisonnable des prix des loyers. 

La modification apburtée à la 
législation ouvyière a pour effet 
de resserrer les relations ouvriè- 


1 


res. Le gouvernement affirme que | 


sa légistation est la plus avancée 
au pays. Il voudrait que le fé- 
déral adopte une loi uniforme na- 
tionale. L'amendement à la loi 
ouvrière rend plüs sévère la sanc- 
tion contre les infractions aux 
règlements de l'Office du travail. 

La section 198 de l’'Acte des 
municipalités rurales, qui auto- 
rise les conseils à verser $200,00 


à l'organisation des Fermiers u- | 
sur requête de vingt-cinq | 


nis, 
contribuables, a été quelque peu 
adoucie par un amendement qui 
exige la majorité des votes des 
{contribuables d'une municipalité 
pour le versement de $200.00, L'on 
sait que le Congrès des munici- 


l’article 198 qui autorisait les 
Conseils municipaux sur requé- 


jte de 25 contribuables à verser | 


$200.00 à l'association des Fer- 
miers Unis et par le fait de ce ver- 
sement tous les contribuables de 
la municipalité devenaient mem- 
bres de l'organisation susdite, Le 
Congrès s'est opposé fortement 
à cet enrôlement obligatoire. Le 
gouvernement a atténué la teneur 
de cet article contentieux. 
Les changements 
|[l'Acte des villes et des villages 
permet à ces derniers d'entrer 
dans le commerce, l’industrie et 
le négoce. Certains prétendent 
que cette 
concurrence les villes et les vil- 
lages avec leurs propres citoyens. 
Grâce à une entente avec le 
| fédéral, qui a consenti à dédom- 
|mager la province en retour du 


pouvoir de taxation, la Saskat- 
chewan recevra au moins $15,- 
000,000. 


Service civil 

La loi relative au Service civil, 
rrésentée par le trésorier pro- 
vincial, M. C. M. Fines, est un des 
faits saillants de la session. La 
loi autorise les fonctionnaires ou 
employés civils à faire de la po- 
litique en dehors de leurs heures 
|de travail. D’après l’ancienne loi, 
|rul employé civil ne pouvait 
s'occuper de politique ou prendre 
part aux campagnes électorales, 
|ou contribuer au fonds politique 


présenteront comme candidats à 
| certaines fonctions publiques au- 
ront l'autorisation de s’absenter 
{de leur travail durant 30 jours 
|pour préparer leur campagne. 

(l 

| Les téléphones 

| D'après un projet de loi adop- 
|té par la législature, le gouver- 
[nement peut prendre en main 
{l'administration de la Compa- 
{ gnie de téléphone, à titre de Cor- 
|poration de le couronne, Patter- 
|son a vivement critiqué cette loi. 


| 11 dit que durant quarante ans, | 


le système de téléphones a été 
| ès bien administré, et il ne peut 
| admettre que 
{change ce mode d'administra- 
|tion, surtout lorsque le 
d'administration des corporations 
| de la couronne est encore au sta- 
ge d’expérimentation, M. Bur- 
| gess, C.C.F., est aussi de cet a- 
| vis Il ne croit pas qu'il soit sage 
de faire disparaitre le ministère 
des téléphones pour le rempla- 
Icer par le système d'administra- 
tion des corporations, avant que 
{cette méthode n'ait donné de 
résultats. 

Etat financier 

| Le gouvernement a diminué 
la dette publique de la province, 


| meilleurs 
| 


.|il a diminué la taxe de l'éduca- 


tion et a ajouté une taxe de deux 
[sous sur la gazoline. La position 
financière de la province est bon- 
ine. Naturellement, il faut tenir 
| compte de la hausse des prix des 
produits, en rais de la guerre 
i que la maforation des sa- 
laires. Depuis son avènement au 
pouvoir, le gouvernement C. C.F. 
a pris le contrôle de l'industrie 
des pêcheries, de la fourrure, du 
bois dans le nord de la Saskat- 
chewan; il a acheté les énergies 
électriques de plusieurs compa- 
gnies, il possède des autobus pour 
| passagers, jil 


socialisation de cer- 


lains services d'utilité publigrie | 
n'a pas provoqué trop de réac- 
tions, mais la socialisation de cer- 
taines” indÜstries privées est vue 
|avec appréhension. L'on repro- 
he au gouvernement d'être diri 
ge nseilie et mene par des ex- 
perts socialisants 


F4 sort 3. . 


palités rurales a protesté contre | 


apportés à| 


procédure mettra en! 


le gouvernement | 


mode | 


iel et agent d'as- | 


S. CABANA, tous deux frères des 


L'amiral E. W. Stone se 
convertit au catholicisme 


ROME L'amiral Ellery W. 
Stone, ancien commissaire en chef 
des Alliés en Italie, a été reçu ré- 

|cemment dans l'Eglise catholique. 
Il doit épouser la baronne italien- 
ne Renata Arborio Mella di San- 
telia, membre d'une grande famil- 
le liée très étroitement au Vatican, 
L'officier naval américain, âgé 


Mgr LOUIS-JOSEPH CABANA, P. B.. sacré évêque par son frère, | 
Mgr Georges Cabana, et M. RAYMOND DUPUIS, président d'hon- 
neur de la campagne du livre français: deuxième rangée: MM. le Dr 
J.-ERNEST CABANA, frère des évêques: ERNEST ST-JEAN: RAY- 
MOND DENIS, vice-président du comité permanent de la Survi- 


de 53,ans, maintenant chef de la | 


Section des Affaires militaires 
{italiennes du quartier général de 
l'aviation alliée, avait obtenu son 
divorce dernièrement à Rero. 
Le saint baptême lui a été ad- 
| ministré par le R. P. Wilfrid Hur- 
les, Pauliste. 
| Immédiatement, l'amiral Stone 
| a reçu le sacrement de confirma- 
| tion des mains de Mgr Léone Gio- 
vanni Negris, ancien délégué apos- 
tolique d'Aïbanie. L'amiral Rafae- 
le de Courten, qui a été durant un 
| certain temps chef d'état major de 
|la marine italienne, servait de 
| parrain à l'amiral Stone. 


Ambassadeur 


Kenneth Alfred Greene, mem- 
bre d'une compagnie d'assuran- 


missaire canadien en Australie. 
Ottawa a fait cette nomination 
l'après que M. le Juge T.-C. Da- 
| vis eût été désigné comme am- 
bassadeur en Chine. 


| Les cravates obscènes 
|retourneront à 
| Toronto la/pure 


| MONTREAL Des cravates 
sur lesquelles étaient imprimés 
des dessins obscènes ont été in- 
terdites à Montréal et elles ont 
pris la route de Toronto. 

| Voici comment les choses se 
|sont passées. Georges Daignault 


ces à Ottawa, devient haut-com- | 


1 
| 
| 
| 
| 
L 


Ceux des fonctionnaires qui selet la “Grover Chain Shirt Shop| 


| Ltd” ont plaidé culpabilité à l’ac- | 


cusation d'avoir vendu 
icles portant atteinte aux bon- 
nes moeurs dans la métropole. La 
| Couronne a déclaré qu'elle se- 
|rait satisfaite si les . 
| taient condamnés à payer les frais 


| qu'ils ne peuvent agir ainsi dans 
{la ville de Montréal”, a dit l’a- 


des ar-} 


Le 


> Cour. “Nous voulons simple- | 
| ment faige comprendre à ces gens | 


accusés é- | 


| vocat de la Couronne. La défense | 


|a demandé la permission de ren: | 


| dre les cravates aux distributeurs. 
“Où?” demanda le président du 
tribunal. 
“A ®nos distributeurs de To- 
ronto”, répondit le représentant 
de 


la compagrie Grover 
“A Toronto la pure”, précisa le 
greffier, 


+ Les buts du 
panslavisme 


Tr 
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ment en Europe, mais encore 
aux Etats-Unis et au Canada 
où l'on compte une bonne par- 
tie de slaves, L'opposition qui 
s'est manifestée pendant la 
guerre au pays entre des grou- 
pes rivaux d'Ukrainiens, par 
exemple, et la participation 
d'un certain nombre d'entre 
eux à des organismes commu- 
nistes, comme ceux ui se 
groupent autour du Vestnik, 
laisse penser que les plus zélés 
d'entre eux pourraient s'em- 
loyer à faire pression sur leurs 
rères de sang pour les rallier 
à la “race héroïque” qui aurait 
pris une si grande part dané 
la réalisation de la victoire. Il 
faudrait donc aviser à une con- 
tre-propagande et à des mesu- 
res de protection dans les cen- 
tres slaves du Canada, comme 
ceux de Toronto, de Montré- 
al, de Québec, de Sudbury, de 
Winnipeg et de Victoria et de 
bien d’autres régions du pays. 

La fraternité slave qui s'est 
révélée à Belgrade, devenait 
une réalité pour les délégués 
canadiens qui ont été libérale- 
ment promenés en Yougoslavie, 
en Bulgarie en Roumanie et 
en Russie. Dans tous ces pays, 
des réceptions étaient organi- 
sées pour eux, au point que leur 
porte-parole avait trouvé fort 
touchante la sollicitude du gé- 
néral Goundorov pour leur con- 
fort aë cours du voyage. Il de- 
venait évident que les Russes 
comptaient sur leurs hôtes pour 
mettre en oeuvre leur plan de 
propagande dans leur pays de 
résidence. Il s'agit de savoir 
si cette campagne est exclusi- 
vement culturelle, ou si elle 
cache des motifs politiques 
qu'on n'essayerait pas de met- 
tre clairement en avant, pour 
mieux capter la confiance du 
monde. 

La réponse ne devrait pour- 
tant pas être difficile, si l'on 
tient compte des modifications 
du panslavisme depuis le der- 
nier siècle, de son utilisation 
par la Russie'soviétique. Autre- 
fois, ce mouvement avait un 
caractèra romantique, mar- 
quant la foi mystique dans l'â- 
me slave et insistant sur sa 
mission historique: il ne visait 
pas nécessairement à une ac- 
tion politique, mais il comp- 
tait sur une certaine solidarité 
raciale pour faciliter l'entente 
dans la famille slave. On ne 
saurait dire pourtant qu'il ait 
abouti, puisque Russes et Po- 
lonais restaient toujours oppo- 
sés, et puisque même dans les 
deux dernières guerres mon- 
diales. la Bulgarie s'était alliée 
avec l'Allemagne teutonne, sans 
compter d’autres causes de fric- 
tion entre les nations slaves. 

Mais aujourd'hui, la renais- 
sance du panslavisme paraît 
être l'oeuvre de la Russie so- 
viétique qui désire s'en servir 
pour des fins pragmatiques 
dans l’époque trouble que nous 
traversons, Ainsi, le premier 
congrès panslave nouveau gen- 
re eut lieu en août 1941 à Mos- 
cou: il n'y fut pas question de 
révolution ou de communisme, 
mais de lutte pour la survivan- 
ce slave sous l'égide de la 
grande Russie, Un second con- 
grès eut lieu en avril 1942, et 
un troisième en mai 1943 4près 
la rupture russo-nolonaise, et 
au cours duquel fut annoncée 
la création d'une armée polo- 
naise hostile à celle qui rele- 
vait du gouvernement en exil. 

Le ton de ces congrès était 
la lutte pour la survivance du 
slavisme et l’exaltation du rô- 
le libérateur des armées russes 
Bien que le panslavisme du 
Kremlin, comme celui des 
Tsars, s’opposait aux aspira- 
tions démocratiques des Polo- 
nais, des Tchécoslovaques et 
des Yougoslaves, les besoins de 
la guerre et la pression sovié- 
tique ont fini par y rallier ces 
peuples. C'est pour avoir re- 


fusé de s’y soumettre,que le gé- 
néral Nihaïlovitch et ses glo- 


Canada, 
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Mauvais tarifs 


Au cours de ce mois d'avril, une Assemblée 

Internationale sera convoquée pour diseu- 
ter des torifs. Aucun groupe de personnes dans tout le mon- 
de ne dépend autant de tarifs peu élevés pour sa prospérité 
que nos fermiers des prairies. 
propre intérêt, devrait écrire dès maintenant à son représen- 
tant ou Parlement, ainsi qu'au Premier Ministre du Canada 
pour les solliciter de s'efforcer de faire réduire les tarifs du 
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rieux Chetniks se virent l'ob- 
jet d'une campagne de diffa- 
mation qui coûta da vie à ces 
patriotes 
Parallèle au mouvement com- 
muniste, le panslavisme n'en 
subit pas moins cette influence 
à l'heure actuelle. Tous les deux 
sont des instruments forgés par 
le Kremlin pour faire avancer 
sa politique matérialiste et par- 
ticulière, au détriment des as- 
pirations légitimes des indivi- 
dus et des peuples. C'est pour- 
quoi il peut devenir urgent 
d'en surveiller les activités à 
l'extérieur des pays slaves, et 
| d'en prévenir les abus possi- 
bles pour protéger le bien na- 
tional et le bien commun. 
Thomas GREENWOOD 


Sa Sainteté ad travail 


VATICAN -- Le professeur Ce- 
{silio Lolli, rédacteur en chef du 
|journal Osservatore Romano, pu- 
| blie dans la revue Ecclesia, un ar- 
Iticle sur les manuscrits de Sa 
Sainteté le pape Pie XII. 


lphiques de pages écrites à la main, 


lui-même, s'applique à montrer 
les côtés caractéristiques de la mé- 
thode de travail du pape. 

I1 souligne la netteté de l'écri- 
ture fine, réguïière, du Souverain 
Pontife qui prépare généralement 
tous ses textes car, à la différence 
de son prédécesseur, il improvise 
rarement. Doué d’une mémoire 
prodigieuse, Pie XII répète tex- 


dification, des discours souvent 
très longs qu'il a rédigés minutieu- 
| sement. 

| Certaines pages apparaissent, 
{dans les reproductions photogra- 
phiques, écrites d'un seul jet: 
d'autres portent de nombreuses 
|ratures. 

| Les citations sont toujours fai- 
|tes avec le souci scrupuleux de 
l'exactitude, témoignant de sa 


| quels elles sont empruntées. 
L'auteur de 


s'adapter à son auditoire 


|texte, le document manuscrit ou 
| dactylographié reçoit un numéro 
{d'ordre inscrit au crayon bleu et 
|passé aux archives privées du 
| Saint-Père, ou de la secrétairerie 
d'Etat. 
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L'hôtel Park 


vu de l'avenue Taché 


Hôtel P ARK Hotel 


Situé en face de l'hôpital de St-Boniface, agen Taché 


Service 
courtois 


Chambres 
propres 


Tranquillité 


Pour faire vos réservations signalez 202 348 


M. MARCEL-J. CHOISELAT 


propriétaire 


Une chambre ae 
l'hôtel Park 


| L'auteur de l’afticle, s'appuyant 
| sur, des reproductions photogra- 


lou dactylographiées par le pape | 


tuellement, sans la moindre mo- | 


| vaste connaissance ‘les textes aux- | 


4 l'article souligne | 
également le souci du pape de | 


Une fois que le pape a utilisé un | 


| névralgiques, maux de dos musculair 


| 
| 
(10622 
| 

| 
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L'indice du coût 
de la vie monte 


OTTAWA L'indice du coût 
de la vie accusait, au ler.mars 
aernicr, une hausse de ï.l et 
s'établissait à 1289 contre 127.8 
le ler février dernier, L'indice 
réflétait ainsi la disparition de 


certaines régies de prix et de ser- 
vices décrétées le mois précédent 
Durant le dernier exercice fis- 
cal, le coût de la vie, calculé sur 
la base 1935-1939 (équivalent de 
100), a monté de 8.8 points 

La majeure partie de l'augmen- 
tation de l'indice est attribuée à 
la majoration du prix des vivres, 
de 147 à 148.7, Les viandes, les 
fruits, les légumes et autres vi 
tuailles se sont vendus plus cher, 
à l'exception des oeufs qui ac- 
cusent une diminution apprécia- 
ble, 

L'item vêtement a monté de 
131.9 à 133. L'ameublement et 
le service domestique se sont his- 
|sès de 130.9 à 133.6, et divers i- 
| tem, de 115.5 à 116, 
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Causés per la 


|: @ Constipation 
Fonctionnelle ? 


Ne retardez pas! Soyez prudent! 
Prenez le Novoro, Plus qu'un laxatif 
| une médreine tonique stomachique 
—préparée avec 18 racines et plantes 
| médicinales, Fait fonctionner les in- 


| testns paresseux, Les aide a évacuer 


les matières qui obstruent—expulse les 
gaz de constipation et les gonflements 
—et procure à l'estomac cette agréable 
sensation de chaleur et de confort, 
Précaution: Usez le seulement comme 
indiqué, 

Obtenez le Novere dans votre voisinage 


ou envoyez our notre Offre 
“Pour Faire naissance" et 


L 
Une Valeur de 60c en 
ExXIrTE nucilles d'Evai de 


LINIMENT OLÉéOLO DU DR. PIERRE— 
— antiseptique -- procure un soulage- 
rent aux douleurs riumatisemales et 


L2) 

muscles raides nt endoloris, entorses @ 
foulures. 
MAGOLO DU DR. PIERRE — alcslin — 
soulage certains dérangements tempo- 
raires de l'estomac tels que, indigestion 
ét nigreurs, 


p 
recevez 


| l'Hocsses ce coupon “Offre | 


2 + A 
Spéciale” Maintenant 

© Incluse vous trouverez #1.00, En- 
| voyez-moi en port payé ane bou- 
régulière de 11 
Novoro de 91/00 et extra, une 
bouteille d'essai de Linimont et 
une de Magole (une valeur de 
606). 
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Campagne en faveur 
du “livre français” 


GENDRON 


Ne refusons pas! 


Un acte de patriotisme 
a Chambre 


encouragements. 


ilement mer1i 


provinces 


Cependant, on reu 


il} plus fière de sa fidélité à notre 
\- | âme française et catholique 


NRRÉGULARITÉ, CS TROUBLES, — 
\ NMERYOSITE 


De bonnes nouvelles 


tre attentior hA Omer Hé 


roux, Le Devoir! que les élé 


ve de £ e Anthelme-Ve 
a nt fait ovreuve d'une a 
€ preuve d ge 
nérosité odmiroble et d'un po 
+r tiarre ? xCchont 
r ee ercfer et - 
Uu plus p ad de notre 


en remercions 
Puisse ce noble geste ne pas 
rester sons récompense! Voi- 


e voeu que formulent les 
petits Monitobains qui pren- 
ôce à ces élèves du 
sébec, plus facilement ‘’con- 


toct avec la langue de la race” 


Maintenant lisons ottentive- 
lu RP. Gerndron 


ment la lettre 
et les extraits de ‘Ma Parois- 
se et au Devoir qui nous 
donnent d'autres précisions au 
sujet de la compagne ef nous 
montrent une fois de plus com- 
ment la province de Québec 


t bien faire les choses 


Lettre du Père Gendron 


2) Ne refusons pas! — ex- 


trait de ‘’Ma Paroisse”. 


7 
3) Découpure du ‘’Devoir 


Mère-Grand 


Une belle occasion de 
pousser l'éducation nationale 


Pour former un petit Canadien 
français, il ñ'y a rien de mieux que 
de l'aider à poser des actes de jeu- 
ne patriote, Cette tactique vaut 
bien des discours ,.. 

Mettons nos jeunes au courant 


le la disette des beaux livres| 


l'histoires où sont leurs petits : 


compatriotes. Suggérons-leur de 
venir en aide aux écoliers de leur 
pay le leur race, Qu'ils soient 
issez généreux pour donner les 


laissent dormir 
otisme, mon- 
auté de cet acte de 


t 72 
aise, apte à alier- 


s par tout le Ca- 


nad 

Profiton irtout de cette cam- 
pagne pour élargir les horizons 
le nos jeumes, Qu'ils sachent bien 


| que le Canada français s'étend de 
l'Atlantique au Pacifique, d'Hali- 
fax à Vancouver, et que dans tou- 
Îtes les provinces du Canada il y 
a des écoliers de leur race qui, | 
pour écrire des dictées et des com- | 
| positions en français, pour lire et 
| chanter en français, se soumettent | 
de bon coeur à un double pro- 
gramme, à deux fois plus d'étude 
que les écoliers du Québec 

Ces jeunes méritent leur admi- 
| ration, leur affection, leur sympa- 
thie. Qu'ils leur manifestent ces | 
sentiments par un geste bien con- 
cret. Qu'ils se fassent généreux, 
[qu'ils donnent, pour faciliter l'é- 
tude du français, de notre belle | 
langue, à ceux qui la défendent si 
bien, ces livres déjà lus et que des | 
{centaines de petits Canadiens 
pourront lire après eux. Donnons- 
leur la fierté de collaborer à une 
| grande oeuvre de solidarité na- 
tionale d'où sortira une génération 


J.G 
—Ma Paroisse, | 


La campagne va | 
bon train dans les écoles] 
| 


MONTREAL La campagne | 
du livre français pour l'Ouest ca- | 
lien continue de remporter des | 
uecès, On nous rapporte que la | 
ection des écoles, que préside M 
Georges Beauregard, est particu- | 
èérement fructueuse, Le concours 
que l'on a organisé entre cent qua- 
tre-vingts ec 


les de la Commis- | 
ire a suscité une émula- 
tion très encourageante entre les | 
| écoliers de Montréal | 
Le président de la campagne, M. | 
Pierre Laporte, en compagnie de 
M: Beauregard, s’est rendu à l’é- 
cole Anthelme - Verrauit rue 
Chambord, où les attendait la 
plus agréable des surprises. On a 
iressé une estrade dans la salle 
de récréation et elle disparait dé- 
des milliers de volumes, | 
les élèves depuis le 
» la campagne 
Le directeur de l’école, M. J.-E 
Cloutier, et M. Roland Joly pro- | 
f le la cam- | 


igne à cet endroit, ont senté 


sseur organisateurs 


aux représentants de la Chambre 
les Jeunes tous ceux des élèves | 
le l’école qui ont apporté 125 »- | 


mes ou plus. Il y en avoit au 


| FÉMININS,  Z 

SYMPTÔMES ! ee 
OU CONSÉ. | 

| QUENCES DE LU 
L'AMME ss L 


LA LIBERTE ÊÉT LE PAT 


Le Coin des Jeunes 


Directrice: Mère-Grand 


Prière d’un petit enfant de choeur 


Mon Dieu, pardonnez-moi d'avoir à la grand'messe 
Dormi pendant ie prône un jour du mois dernier, 
Et repris en cachette, oubliant ma promesse, 

Du pain bénit dans le panier. 


Pardonnez-moi d'avoir sur la place où l'on joue, 
Laissé l'office pour les billes, et, le soir 
Où s'était posée une mouche sur ma joue, 

Failli renverser l'encensoir. 


Pardonnez-moi d'avoir, en penchant la burette, 
Taché mon surplis neuf et le tapis du choeur; 
Et si je vous peinai d'autrefois, je regrette 

Mes offenses de tout coeur. « 


Mais pensez, s'il vous plait, que j'ai coupé des roses 
Pour l'autel aux rosiers de mon pauvre courtil, 
Et donnez-moi bientôt la plus douce des choses, 
Un peu du Ciel .,. Ainsi soit-il ! 
GS; 


BONS MOTS | 


la campagne; elle 
d'un rouge écla- 
a exc! 


emoiselle voit qu'il tête 


in sous-officier, 


Le passereau 


-r quelque | rendre visite. Il explore les troncs | de joie 
dans un chamo | d'arbre, venant ordinairement la 


comme s'il al- | Il peut tourner sur lui-même très 


colère, mais elle | rapidement et il ressemble sou 1I—Quelles sont 
la vent à une souris grise plus remuantes 
Le passereau porte un habit 2—Le lettres: 
gris-bleu, une chemise blanche et 3—1] ettr 
| une veste rougeâtre. Son bonret 4—1I 
|noir est b lescendu sur sa tête.!# 
Son bec long et pointu est destiné 
à aller chercher les insectes qui | se tromps 
se cachent dans les crevasses de 6—Les lettre 
écorce; il peut pper sur | une chose? 
les écales des r reau 7 s 
, , tice et | l'emt 1 d'u 
trée qu'on fait be 8-—La lettre qui in 
à leu és oyant: ilemma- | timent de coeur 


risions dans des ca 


Nord, interroge s pluvie Il} K.C. — F.A.C. 


tellement posi- | — E.B.T. — M. 
anguc nr En eur = — 
DIS TOUJOURS 
1 ve in cer-1! “Je le surmontera 
p L | > 
: rendre Bien volontiers 
en et un 
té Je cept 
recommencer 
. Breton a “En avant, cela trempera ma #ionté 
“Oui i qu'il en coûte 
arevris :le soi Oui, quoi qi ‘ 
la joie au coeur, le sourire aux 
ppris age. Tu contribueras certainement 
. use ton pays, au bien de l'humanité 
" NE DIS JAMAIS 
" Dre n t Ir a 
a D Q g 
rm" . 
ne ‘ ni e 
. 
ras de De tes O une vie 
I De tes déf : est r n te Le ament 
dé e 1 C'es f 
ä, ce 14 | 
- Le 4e ] c art 


| ihlique: on vint à passer dev: 


tif qu'on ne s'attend jamais à le| 
{ voir trouver le côté amusant des 
jiselle élégante de lal Quand vous entendrez un gri!choses, Au printemps, cependant, | 
pour la première | nasillard venant d’un tone d'är- |il éclate parfois d'un rire sonore, | 
bre dans votre jardin, vous saurez | et d’une voix de ténor, 
que le passereau est venu vous | tendre un “Ah, Ah, Ah 


il fait en- 


a premiere à votre rencontre ee —————— 


DEVINETTES 


Réponses: A.JT. — D.C. 


L'avocat et 
l'enfant de choeur 


Ces deux personnages voya- 
geaient ensemble dans le mème 
compartiment d'une voiture 


| une église et l'enfant, Ôtant su cas- 
| quette, fit le signe de la croix 
| L'avocat lui dit 

— Sans doute, mon ami, tu es 
un enfant de choeur? 
ani Oui, Monsieur, et je vais au 
| catechisme 

…— Que t'enseigne ton curé? 

— En ce moment, il nous expli- 
| que les mystères 

— Dis-moi un peu quels sor 
|ces mystères? J'ai oublié tout ce- 
‘la, ce qui t'arrivera à toi-même 
| dans quelques années d'ici 

— Non, Monsieur, je n'oublie- 
rai jamais les mystères de la sain- 
ite Trinité, de l'Incarnation et de 
{la Rédemption 
— Qu'est-ce que la Trinité? 

- C'est un seul Dieu en trois 
| personnes 
| Comprends-tu cela, mon pe- 
tit ami? 

En fait de mystères, il y a 
trois choses: savoir, cr« 
prendre. Je sais et je 
Je ne comprends pas; ce n'est 
qu'au ciel qu'on doit comprendre 

— Ce sont des contes que tu me 
dis là; pour moi, je ne crois que 
ce que Je comprenas 

Eh bien, Monsieur, puisque 
| vous ne croyez que ce que vous 
comprenez, dites-moi pourquoi 
votre doigt remue quand vous le 
vouliez? 

— Il remue parce que ma vo- 
lonté imprine un mouvement au 
nerf qui correspond au doigt. 

— Mais comment se fait-il que 
votre volonté agisse sur ce nerf! 
— Cela se fait...cela se fait 

— Enfin, comprenez-vous com- 
ment cela se fait? 
|. — Eh oui, je comprends, 

— Eh bien, puisque vous com- 
prenez, dites-moi pourquoi en le 


mais 


| tre doigt et non votre oreille? 

|‘: L'avocat, à court d'argument, 
| balbutia: 

| — Tu es trop jeune, mon gar- 
çon, pour me donner des leçons. 


QUESTIONNAIRE 
Quel mammifère de l'Océan ne 


mer ne vole pas? 
— La baleine et le pingouin. 


Qu'est-ce qu'un batardeau? 


établie dans un cours d'eau pour 
| mettre à sec un endroit où on vou- 
drait bâtir, 


Qu'est-ce qu'une maladie endé- 
mique? 
| -— C'est une maladie particuliè- 
re à une localité. La peste est en- 
démique dans l’Hindoustan. 


Quelle est la digue la plus hau- 
te qui ait été construite? 

— Bouider Dam, au Colorado. 
| Elle a 727 pieds au-dessus du lit 
de roc. 


Qu'entend-on par gargouilles? 

— Des figures monstrueuses 
servant de gouttières dans les é- 
|glises gothiques, Les gargouilles 
|de Notre-Dame de Paris sont cé- 
| lèbres. 


| 
| 


à : | 
Pourquoi les hommes, au lieu 


des bêtes de somme, transportent- 
ils les fardeaux en plusieurs en- 
| droits de l'Afrique? 
| — Parce que les hommes, à l’en- 
| contre des animaux, ne propagent 
| pas la mouche tsétsé, ou mouche 
| du sommeil, 


| 
Pouvez-vous nommer au moins 


10 jeux où l’on emploie une balle? 

| — Balle àu camp, tennis, golf, 
ballon-panier, polo, quilles, cro- 
quet, billard, ping-pong, pelote 
basque, balle molle, ballon. 


| “Allons, Mademoiselle! 
mot-là: c'est V-I-V-A-CE 


| grâce à ce thé d'un goût 


| redemande! 


| | 
voulant, vous pouvez remuer vo- 


marche jamais et quel oiseau de| 


— (C'est une digue provisoire | 


| J'AI UN 


MOI 


POUR CELA 


Commandez le thé Lipton, d'une saveur vivace, chez 
| votre épicier. Connaissez le summum de la délectation 


lOuJours 51 frais, si animé, $i salisiaisant quon en 


Winnipeg, Mon., 11 avril 1947 


caine 


petits noir 


tre otfronde 


Sodalité de Saint Pierre Claver 


82 rue St-Alban 


Toronto 5, Ontario 


Le martyre d'un peuple 


La déportation des Acadiens 


Les Acadiens furent “pris au! 


piège” et tr rmés dans l'église 
ide Grand-Pré. Au softir de l'egli- 
+, on les “chargea” dans les na 


| vires 

Les pauvres malheureux reste- 
rent ainsi prisonniers dans les na- 
vires, dans la rade de Grand-Pré, 
jusqu'au 8 octobre, Et quand nos 
incètres parlaient du grand dé 


angement, c'est cette journée au | 


t ] 


} octobre qui t 

1 mémoire. “Dès le matin de c« 
jour, des foules de femmes et d'en 
fants venues de toutes les direc 
tions, des vieillards, des malades 
les infirmes, trainés dans de 
charrettes encombrées d'effets de 
ménage, des mères portant leurs 
|nouveaux-nés dans ieurs bras, 
étaient poussées vers la Grand 
Prée par des esccuades de soldats 


sans pitié . . . Des invalides, de | 


faibles femmes chargées de far- 


deaux, tombaient de fatigue le| 


long de la route et ne se relevaient 
que sous les menaces ou devant 
les baïonnettes. Les uns s'avan- 
caient mornes et silencieux com- 
| 
en pleurant et en gémissant, quel- 
ques-uns en proférant des malé- 
dictions: d'autres enfin, pris d'une 
lexaltation pieuse, murmuraient 
des cantiques à l'exemple des 
|martyrs. 


Scène déchirante 

Les cris des enfants effrayés 
qu'on ententlait de tous côtés, se 
méêlaient aux aboiements d'une 
multitude de chiens qui rôdaient 
autour de cette foule en cherchant 
leurs maîtres, 

Mais ce fut au bord de la grève, 
à l'heure de l'embarquement, que 
{la confusion fut extrême et que 
{se passèrent les scènes les plus 
désolantes. Tous ces malheureux 
furent entassés pêle-mêle dans les 
chaloupes, malgré leurs plaintes: 
let l'on ne prit pas plus de soins 
pour faire monter les membres 
de chaque famille dans les mêmes 
transports qu'on en avait mis lors 
de l'embarquement des jeunes 
gens.” 

Et quand ces infortunés jetè- 
rent un regard d'adieu sur leur 
{cher pays, et que du toit des mai- 
sons, ils aperçurent des nuages de 
fumée qui montaient, un cri de 
douleur s'échappa de toutes les 
poitrines. En quelques instants, 
toute la côte fut en flammes, En- 
viron 7,000 furent ainsi exilés. 


Souffrances des déportés 

A Port-Royal, qui nous intéres- 
se au plus haut point, les habi- 
tants s'étaient réfugiés dans les 
bois. Quand ils virent leurs mai- 
! sons et leur église incendiées, ils 
Ise vengèrent en tuant un bon 
{nombre des incendiaires, 
Quelques déportés furent dé- 
| barqués en Virginie, d'autres en 
Caroline, d'autres en Angleterre, 
d’autres à Boston. 

Pour habitation, il n'eurent que 
de pauvres masures dans lesquel- 
les plusieurs moururent de froid 
et de misère extrême. Ils furent le 
but de la population qui les traita 
| pire que des esclaves, qui les fit 
travailler pour des salaires de 
rien, qui les traduisit devant les 
tribunaux pour des peccadilles, Et 
pour mettre le comble à tant de 
mauvais traitements, aucun exilé 
n'eut le droit de sortir du village 
où la déportation l'a amené. Les 
peines furent’ des plus sévères 
pour quiconque osait enfreindre 
cette défense, Ceia se passait à 
Boston, et dans les environs, dans 
le Massachusetts, 


Exemples de barbarie 

Quelques exemples de barba- 
rie. Une nombreuse famille trans- 
portée à Wilmington au milieu de 
| l'hiver, avait été placée dans une 
[maison en ruine, où il n'y avait 
|ni portes ni fenêtres. La mère, ma- 
|lade, était obligée de faire trans- 
| porter son lit, selon que le vent 


let la pluie venaient d'un côté ou 


leur est restée dans | 


me frappés de stupeur, les autres | 


transporte et ur léfen- 
du d'aller en « he la fc 
ur avait f ni un p« à 

Ÿ nn t ‘ disant de g 
gner le rest Le mari s'étant 


plaint que le plancher était 


lui 


dé d'eau et que tout y p ttait, on 
| lui répondit en riant de se bât 


canot, 

Et puis, q e du démermbre 
ment des famill On le t 
facile < t \ its 1 
ieu e tr 1 t exLIe 


Touchante recherche , .. 


Un autre exemple. ‘Jean-B 
|tiste Bou séparé à P 
Royal de sa femr et de ses € 
fants, avait été débarqué à Phil 
| delphie, 11 écrivit de là dans le 
différentes colonie fit faire 

nnonces dans les journaux, mais 
ne reçut pas la moindre nouvelle 
de sa famille. Q'ioiqu'il ne sût 


pas un mot d'anglais, il alla de 


ville en" ville, de village en vill 
ge, depuis Philadelphie jusqu'à 


Boston, demandant avec une nai 
veté un peu ridicule: ‘Avez-vous 
vu ma Julie?’ Après 7 ans d'in- 
fructueuses recherches, il passa 
au Canada et se rendit dans la 


colonie acadienne de St-Jacque 
Un matin, il vint frapper à la por 
te d'une des maisons de la paroi 
e, et il fit son éternelle demande 


[à une femme qui vint lui ouvrit 


Avez-vous vu ma Julie?’ A cette 
auestion la femme recule d'un ai 
étonné, regarde attentivement l'« 
tranger, pâlit et tombe sans con 
naissance, C'était sa Julie 


Pétitions et rapatriement 

Les pauvres Acadiens -envo- 
yaient aux autorités requête sur 
requête pour l'amélioration de 
leur sort, Toutes ces lettres se ter- 
minaient par l'édifiante formule: 
“et votre pétitionnaire, comme il 
le doit, ne cessera de prier.” Et ces 
requêtes étaient signées par des 
Dupuis, des Landry, des Thibodo, 
dos LeBlanc, des Dugas, des Vin- 
cent, des Doucet, des Melançon, 
des Rémont, des Bro, des Bour- 
geois, des Robichaux, des Lord, 
des Bellivaux, des Amireaux, etc, 

Après 9 années d'un martyre 
quotidien, ils purent enfin passer 
au Canada, où déjà quelques-uns 
s'étaient établis, parce que, s'é- 
tant cachés dans les bois au mo- 
ment de la déportation, ils n'a- 
vaient pu tenir et avaient pris le 
parti de se réfugier au Canada, La 
plupart s'étaient retirés à Québec. 
Ces réfugiés venaient surtout de 
Port-Royal 

En 1764, après la signature du 
traité de Paris, la situation se pa 
cifiait au Canada, et le gouverneur 
Murray déclarait pouvoir recevoir 
les Acadiens exilé 

F, LANQOUE, ptre. 
PROMPTITUDE 

— Brigadier! Je vous ai signalé 
hier qu’on m'avait volé mon por 
tefeuille, C'était une erreur, Je 
viens de le retrouver 

Trop tard, monsieur, trop 

tard. Le voleur est arrêté! 
+ 


Le mal de dos indique per- 
fois un trouble des reins 


Des douleurs dans le dos indi- 
quent parfois un trouble des reins. 
Ne négligez pas de soigner ces 
douleurs 

Les “Doan's Kidney Pills”’ sti- 
mulent l’action des reins, aident 
à éliminer les matières toxiques 
qui souvent causent des maux de 
dos, des douleurs rhumatismales, 
et des troubles moindres de la 
vessie, Bref, les “Doan's Kidney 
Pills” aident les reins à libérer le 
corps des impuretés 

Faites comme des milliers de 
Canadiens ont fait. Lorsque vous 
ressentez des douleurs dans le 
dos, prenez les “Doan's Kidney 
Pills” En vente dans toutes les 


[de l’autre. Ils n'avaient ni bois | pharmacies. 
|de chauffage, ni voiture pour en |The T Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont 
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Le Courrier de Louise 


Q.—11 existe une habitude, malheureusement assez répandue 
de nos jours, qui constitue, à mon avis, non seulement un manque- 
ment grave à l'étiquette, mais aussi une faute mortelle contre la 
charité et parfois contre la justice: je veux parler de l'envoi de 
lettres anonymes. Que vous en semble? Suis-je trop sévère?—LA 
CHARITE DE L'EVANGILE 


FR Vou ète n t ent trop sévere et le jugement que vous 
l'envoi de lettres anonymes est exact. Je ne regrette qu'une 
e: c'est que m ent ie peu souvent parler à l'église, surtout 
urs de etraites annuelles, d'une coutume aussi ouvertement 
eccamineuse 
Permettez-mc 1e ous dire immédiatement que, pour ma part, 
que ler profond mépr L4 = = nessawtes 
end à [sont envoyées, elles constituent 
er pré! 
; ne rs, péché g e contre la charité 
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Q.—J'a: une fille qui a un bon 
ami de plusieurs années plus 
age qu'elle. C'est un bon garçon 
qui réussira bien avec le temps. 
Ma fille sort avec lui parce 
qu'elle demeure dans le même 
endroit que toute sa famille, et 
comme celle-ci est nombreuse, 
elle eraini qu'il n'y ait désac- 
cord si elle rompt toute relation 
avec le garçon. Faut-il pour ee- 
la qu'elle refuse d'autres bons 
partis? En effet, un autre, qui 
a tous les avantages sur le pre- 
mier, s'est presente, mais ma 
fille le refuse par crainte de 
tous ces ennuis avec la famille 
du premier, Ilme semble qu'el- 


11 . ” le devrait aller avec ce derer 

Je Sais Ce Dont —UNE MERE QU URUT LE 
12  BONHEUR DE SA FILLE. 
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MESDEMOISELLES! MESDAMES! ESSAYEZ CECI Si VOUS ÊTES 


NERVEUSES 


‘CERTAINS JOURS! Pinkham pour soulager ces svmp- 


tômes, C'est un remède très efficace 


du mois! contre ces malaises! 
Vos périodes vous rendent-elles Depuis 70 ans, des milliers de 
chaque mois nerveuses, in jeunes filles et de femmes en ont 
: tiguées bénéficié. Voyez si vous sussin'en 
‘ : tes ”” Essayez alors le obtiendrez pas d'excellents 


résultats 
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Q.—Seriez-vous assez bonne 
de me donner la traduction des 
mots suivants qui sont des an- 
glicismes, ete. . . UNE QUI 
AIME LE FRANÇAIS. 

R—Je le regrette, mais cet 
question n'est pas du genre le 


celles auxquelles je réponds ha 


bituellement dans ce Courrier. Je 
vous conseillerais de vous procu- 
rer un bon dictionnaire, par exem- 
ple celui de l'abbé Etienne Blar 
chard, appelé “Dictionnaire du 
Bon Langage 
LE 
Q—Quelles sont les règles 

à suivre lorsqu'on reçoit un fai- 
re-part d'un parent ou d’une pa- 
rente annonçant qu'un mariage 
a eu lieu à une telle date, etc. 
si l'on ne reçoit ce faire-part 
que trois semaines apres la ce- 
lébration du mariage, qui a eu 
lieu dans une paroisse eloignee? 
Suis-je obligée de faire un ca- 
deau ou d'envoyer simplement 
une carte de félicitations, ou 
rien du tout? Il me semble que 
l'on doit faire un cadeau seule 
ment si l’on est invité spéciale- 
ment à la réception. Veuillez me 
dire comment considérer une 
pareille invitation, — MILLE 
MERCIS. 

R Il est év dent que v né 


levez faire aucun cadeau. Le pl 

logique, dans la circonstance, se 
ait d'ignorer complètement ur 
tel faire-part, mais comme se 


peut qu'il y ait eu retard dans 
l'impression des cartes, ou t 
autre raison, je vous conseillerai 
d'envoyer une carte de félicita- 
tions. Cela maintiendrait les bon 
nes relations entre vos deux fa 
milles 
. “ 

Q.—Pourriez-vous me donner 
l'adresse d'une maison canadien- 
ne-francaise à Winnipeg ou à 
St-Boniface où je pourrais ache- 
ter des objets de piété, tels que 
statues, crucifix, etc.? 

Je demande aussi si une lec- 
trice voudrait bien me donner 
l'adresse de la maison Dionne 
et Dancause (je ne suis pas très 
certaine du nom) dans la pro- 
vince de Québec. C'est une mai- 
son ou on fait carder et filer de 
la laine, Merci d'avance. —M. 
LD 


R.—Voici les prin 1£a- 
sins «art s ‘ » u 
nipeg f 
Tonkin d v et 

Je transemete : tre aut 
mande avec plaisir 

a 


Q—Voudriez-vous, s.v.p., me 
donner l'adresse des Religieuses 
Gblates de St-Boniface, ainsi 
que dans les autres paroisses? 
—UNE QUI VEUT SAVOIR 


R.—L'ad e de ) 

s à St-B ? 
Masson. Dans [ x 

M énà nt 

s Trans E 
St-Charles ur S A 
Tle-de s, Fort Alexand 

ä 

e 


Q.—-Je me suis acheté un cos 
tume de la R.C.A.F. et j'aime 
rais savoir si je puis le porter 
sans le faire teindre et sans en 
lever les boutons qui portent les 
initiales R.C.A.F — YEUX 


BRUNS 
af teindre re 


pilote d'Air-Canada, don- 


ivion qui ll nduite 


de Dorval, 


PATRIOTE 


Snorters”, Dans Ja 
ite, le capitaine J. 


le pilotage à Mile 


anadienune à Méro- 


Le centenaire de 
la communion de 
Pie X évoqué 


Osservatore 


revela à sa 


intention d'entrer dans les ordres 


patriarche 


(Les diman 


Toute la Messe 


par questions et réponses 
par Aldéric BEAULAC, p.s.s. 


CHAPITRE | 
(Suite) 


5—Quelle différence remarquez-vous dans la célébration de la | 


la messe chantée, dans laquelle des chant 


l'offrande du saint sacrifice, et la messe 
)rêtre récite les prières, sans aucun chant, 
éléments de la messe chanté ou sol 


leur solennité, se retrouvent comme 


la messe basse: les paroles s’y retrou 


: différence que les pièces chantées à la 


sont lues à haute voix à la messe basse. 


6Sommes-nous obligés d'assister à la messe? 
L'Eglise nous prescrit d'assister à la sainte messe les dimanches 
les fêtes d'obligation, dès 


71—Comment doit-on assister à la messe? 


assister au saint sacrifice de la mes 
montrèrent les apôtres lors de son in 

it partager l'esprit de sacrifice et de réparati 
out au pied de la croix, à la consommi: 
le Vendredi Saint. 


r de l'ordination, l'évêque fait touct 


nt le vin, et 1 patene avec l'hostie, en da 
offrir le sacrifice à Dieu et de célébrer 
t pour les 7 ts au nom du Seigneur 
9—Où célebre-t-on la messe? 
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Jratoire ouvert au public 


(A suivre) 


Le professeur NIMBUS 


1-Les dernieres 


Philarmonie 
les lanternes, 
OiSparaissent une 
1 ODSsCUurIte. 


pertlerre 


SES — —— _ 


LES BELLES FAVEURS DE NOTRE-DAME DU CAP Ex Ex" 


2 - Seuls le Calvaire, le Sanc- 
tuaire et le Pont des Chapelets 
énincellent encore de mille feux, 
comme pour éclairer la route 
des pélerins attardés qui sem- 
blent regretter que la fête soit 
si tôt écoulée. 


solennelle 


qu'on a sept ans révolus 


es messe entendras et les fêtes pareillement.) 


ordinairemnet dans 
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VIiE DU CHANOINE CARDJIN rit longuement son projet, fit des 
voyag d'enquête dans divers 
A l'occasion di nn 15e nni- pays d'Europe pour y étudier la 
versaire et du grand congres mor ndition de eune travailleurs 
dial de la J. O. C. qui se tiend et le organisatior ociales; a- 
cet été à Montréal et qui sera le | près plusieu innée le prépara- 
premie ne t l 1 juillet jançait le 
J. O. C. canadienr a tenu à r« n vement en Belgique d'où il a 
dre un hommag:s pécis 1 for vonné depuis lo dans tou- 
lat de £ J.O.( mor ( tie le l'ur € 
le chanoine Cardin de B que Le chanoir { ljir 1 tera 
sous forme dune biographie q t et 1 ongrt nt national 
vient de paraître aux Editions et à fêt l 15e anniversaire 
Ouvrieres, 1037 1e St-De € on deuxieme ovyage au 
La brochure de 48 pag dé ( | Pendant son séjour ici, 
crit les facteur qui ner ni niv té de Montréal econ- 
Joseph Cardjin, né de parents ou issant nm grand mérite et sa 
ers dan a petite £ I £ nd t te ii décernera un 
trielle de Hale, à lance n 1 it hot fique és sciences 
ve qui sc ouerait à : iles économiques et politi- 


3-Lun 
m'aborde. 


Sanctuaire ? — Qui, mon cher 
ami, et je viens de passer une : 
des plus dures journées de mon dans la grande allée du Rosaire. 
ministère au service de N.-D. — Mon père, me dit-il, je suis 
du Cap. 
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(Dessinateur: J.-C. Cuvelier) 


d'eux, discrètement, 4- — Ne pourriez-vous m'ac- 
— “Etes-vous, mon corder un instant d'entretien ? 


desservants du 


rés volontiers, mon ami.” Et 
nous nous engageons seuls 


un misérable, 
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Nos huit (inissants se sont fait 
dire qu'a défaut du nombre ils 
étaient certainement la qualité 
Nous le croyons sincèrement et 
nous avons confiance en nos di- 


gnes aînés 
Gilles LANE, 


[faure. Histoire de l'Eglise: À. Ju- 
binville, A Dureauit. Anglais: À 
Jubinville, A. Dureoult. Auteurs 
latins: R. Bernardin, 

| Choiselat et L. St-Pierre 


LA LERSEIE EI 


Mulaire, | 


|  Belles-Letires: Histoire de l'E-| 
| glire, R. Smith, R. Marchand. Thé: | 
|me latin: G. Lane, L. Plamondon. | 


[Composition française: G. Lane, 


IL. Plamordon, Composition an- | 
L1 glaise: G. Lane, R. Smith. Mathé- | 


|matiques: G. Lane, G. Delaquis. 
| Histoire: D. Deroche, M. Miron. 
|  Versification: Version latine: R 
Lafrenière. C. Turenne, Orthogra- 
he: À. Campeau, P. Beaulieu 


Leclerc. Géométrie: P. Deschènes 


let W. Leclerc. Narration françai- | 


latin: Jac. Chenard, W.! 


Quand au juste une per- | 


en sorte que si en ce | 


qu'elle |précepte de la communion pas-| Houvement et contribué à son é- 
stricte | cale, il doit prendre les inoyens | dification. Mais on a lieu de croi- 


LE PATRIOTE 


| Un appel aux 
anciens jocistes 

En prévision des fêtes qui mar- 
queront le 15e anniversaire de 


la J.C.C. canadienne, les pré- 
|sidents nationaux de la 93.0. C 


démocratie que libre en Russie 


cause de ls démocratie, a déclare 
en | devant le comité de la Chambre | 
sur les activités subversives qu'il 
préfèrerait vivre comme bagnard, | dirent en Russie pour éviter 
dans un pénitençier des Etats: | prison. En Russie, i 
Unis, plutôt qu'en Russie, à ti-|du soin des 
tre de citoyen libre 


C'est pour cela, a-t-il dit, qu'il | 
est revenu de Russie en 1933, sa- | 
la | 


iles qui ont appartenu au mouve- 
[ment depuis sa fondation 
11932 On ne saurait établir de 
| façon exacte le nombre des jeu 
à à |nes travailleurs et travailleuses 
pendant puisqu'il est tenu au!oui ont passé par les rangs du 


t | der au programme 
ire qu'il se chiffre à queique 100.- d'industrialisation 


Le remplir cette obligation. A- 
o: l'excommunication | 600. On les prie de se mettre en 


rs comme 


| M. Léopôld Grenon et Mile Ma-! WASHINGTON Fred Béal,, cours cette grève, meurtre 
deleine Maillé, viennent d’adres- | yncien communiste converti à la | Sont Beal et.six comparses furént 
|ser un appel à tous ceux et cel- tenus réspansables. Pendant qu'il 


était en liberté provisoire æn at- 
tendant un procès en appel, Beal 
et les six autres accusés se ren- 


la 


fut chargé 
techniciens améri- 
| Cains envoyés en Russie pour ais 
soviétique 


“Mais je n'ai pas aimé ces con- 


Jeux spportent toujours au collé- | f se: Jac, Labossière, R. Delaquis. + , n iefai à b ï ant 1 davrait envis 
ge un in de vie. Avant le dé- | Re ur. | Coopératisame: P. Beaulieu, G Le. | ne Re : , FE 70 4 ne rt 4 Scrunt | rapport avec les fédérations et | à A dun jour de 29 de ditions-la," a-t-il dit “Je croi 
art prochain des Universitaires, | bouxière. R— Si l'on considère. d'une Phgation de communier Ourantlles sections locales afin qu'ils À Re Ral = M ñ Caroline lencore au socialiur sn nr «d 

11 faut doter la Récréation d'une | Le sergent York Méthode A: Catéchisme: A. !Paêt l'ordre actuel de la Provi- le temps pascal, ce qui vaut aus | puissent vrendre une part active à a oi pu: ser eg , en aroli L ge sang + mais la Rus- 
nouvelle équipe directrice pour | Brodeur, G. Maurice. Orthogra-|dence pour opérer notre salut, | pour 1 Le. nc À l'organisation des fêtes et aux | 91 070. 0 ne. * gt rl reg 7 objectif. I st 7 an end 
la période des trois derniers mois | Il à fini par partir, lui aussi, he: Ed. St-Hilaire, M. Paillé. |et d'autre part, la faiblesse et l'in- Mere cygr se wie peche gravement en | manifestations qui se tiendront après avoir purgé quatre ans. np à 1.208 Le rpet de mn urs n'avaient 
ë ne se faisant pas reléver de son! Au cours de l'été. tant sur le plan Ce tisserand new-yorkais d'â- | ernentt Je prétè mr nee 4 


Aussi, dimanche dernier, André | Pour le front. | Version latine: G. Allard A Fré. | digence de notre näture humaine, ns : à 72 
Comme la semaine dernière, la | | Dieu n'accorde les grâces actuel- | excommunication. Maïs une cause | national que sur le plan régio- | ge moyen, originaire de Lawren- [Unis même en oh he fe à 
s, m ! son, at s- 


Côté, vice-président sortant de] ,,-°7 |chette. Composition française: A 1 14 , à di 
charge et président des élections | délicate attention d'un ami, le! chance. A Millier et e 9 0 en Iles et surtout le don de la persé- | juste, ri er ps dommäge | na]. “Il est tout à fait juste, dé-|ce, Mass, a révélé qu'il avait}sie# Real n dit au'à < ‘se 
annonce l'ouverture de la campa- | fire nous vaut un PCT Thème latin: J. Champagne, | Yérance finale qu'à ceux qui | fra peut l'excuser de cette 0-|elare M. Grenon, que ceux qui! adhéré au parti communiste en|,ux Etats-Unis. des amener reve 
de congé printanier agréablement ’|prient, alors tous ceux? qui ont |bligation pour un temps; (à ce! ont été à l'épreuve soient mainte- | 1928, munistes l'avai nt in Ta. 
stes ent incité à retour. 


|R. Millier et Ed. St-Hilaire. Algè- 


Îbre: Edg. Dupont, G. Toupin |sujet, qu'il consulte un confes- 


seur). Sans doute aussi pour qu’il 
ture et Bruno Lacerte. Narration | 05 enseigne rave AA ge Poche | ra rx 
ù - . À na or rière: ‘il faut prier toujours, | 00: e ce Évt petel 
Père Préfe 142 4 r se: rover DA FER EE COURSE , i Î 
LT N soir. on affiche la mi. |térêt croisxant des vallons du Ten. | pe ge Doe voue er sans se lasser” (S. Luc, 18), “Veil-|tion de son excommunication 


= » | nes at ranché Y on- ie 2” (S ? 
ve en nomination. Se présentent |nesnee aux anchées de l'AÇeOn. LEE Ce RE on Cujgcies [les ef prier (, Mathieu 26, v 
To ge eng pige sa | 3 | |me: C1. Bernier et R. Breton. Thè- | ‘la fécessité lorsqu'avant le 


De Move, à une uns de | transformé. Tous, petits et grands, 


cabale que couronnera le vote 2: ï + 
Les salllards les plus actils dé. | °0n8 Soûions un film américain 
dé S'lur candidature cher le! habilement traduit en français, et | 

tnt eo ponte REZ | nous nous promenons avec un in- | 


nant à l'honneur”. Les anciens | 
dirigeants et organisateurs na-| 
tionaux doivent se mettre direc- 
tement en communication avec 
la Centrale 


| l'usage de leur raison ont l'obli- 


Méthode M: Histoire: Léo Cou- |gation de prier. L'Ecriture sainte 


Il devint officier de l'Union des | ner en Russie. Il a affirmé que son 
tisserands et fut mêlé à la cé- | voyage en Russie avait été orga- 
|lèbre grève de Gastonia, il y 2 | nisé par Leon Josephson, ancien 
[17 ans. Un policier fut tué au!avocat de Trenton, N.-J 


Robert Lafrenière: à la vice-pre-! 
sidence: Jacques Chenard, Eugène | 
Houle, Denis Joyal, André La 

chance et Gérald Moreau; au se-| 


autels et Paul Rocan: enfin, à la 
crosse: Edgar Dupont et Alphonse 
Roy 

La bataille s'éngage. Plein de 
verve, le président des élections 
invite les orateurs, encourage les 
caricaturistes à faire valoir leur 
pinceat, dirige même les applau- 
dissements.. 

Jeudi matin 
portent leurs fruits 


crétariat: Wilbrod Leclerc et Ro- $ +: Orthogrs "À Mas | 
ger Smith: au ballon: Camille Du-| Le Service social à pour but de | RP PS son instruction divine, nous osons | 
fort, Mare Pelletier et Roger Sa- rétablir des relations normales |j {4er G. Breton et R. Jubinvil- | Aire: Pater Noster, Notre Père Æ 
bourin: à la balle: Raymond Des- |entre les différents individus d'u-|}, Thème latin: P. Préfontaine, | ui êtes aux cieux... etc.” 
2 Ê 27 Nous devons rendre à Dieu Vis mpor an u ouvern men 


dré Desjardins attirent les cu- 
rieux. On se bouscule autour des 
tableaux, Les discussions s'élè- 
vent et la voix aussi 
Solxante-huit harangues et nous 


PRE RS etidivisions: Service social pour pan ge greg cm ee peut cependant admettre, semble- mm 
petits, hardis et timides, à l'élo-|famille, pour les jeunes délin- | Nolette, G rare. Thème | ES PRE HER MARCHANDISES ET SERVICES ENCORE SOUMIS AUX PRIX MAXIMA 


quence variée, impressionnent les 
jeunes enthousiastes groupés en 
demi-cercle autour de la triburie. 

Ce soir-là, c'est la clôture s0- 
lennelle de la campagne dans la 
salle de récréation. Les dix-sept 
candidats font valoir leurs talents 
d'orateurs, Des hommes convain- 
cus et convaincants. Dans leur 
sincérité, ils n'hésitent pas à il- 
lustrer leurs qualités et les défauts 
. .. de leurs adversaires. 

Dimanche, externes et demi- 
pensionnaires votent après la 
grand'messe, pensionnaires pen- 
dant le dîner. 

A quatre heures, proclamation 
des résuitats. Tout le monde y est, 


professeurs et élèves. De la gale-| 


rie des Pères, le président remer- 
cie les orateurs et les caricaturis- 
tes, félicite tous ceux qui ont eu 
le courage de poser leur candida- 
ture, encourage le nouveau con- 
seil et finalement, après avoir 
bien impatienté son auditoire, lui 
avoir annoncé l'heure, la tempé- 
rature, le programme de la semai- 
ne et que sais-je encore, il donne 
les résultats que voici: 


Et merci encore à qui de droit 1 
nee” ft ime latin: R. Breton, R. Verrier. | ! 


Orientation 
Le Service social 


ine même société, Voilà ce que dé- 
|clara M. Bonuier au début de la 
| causerie qu'il donna aux Philoso- 
|phes le 22 mars. M. Bonnier, m. 
18.8. travaille actuellement avec 
| le “Children's Aid Society" de St- 
| Boniface 

| Sa personnalité sympathique et 


lattirante, sa facilité de parole, sa |csiere E. Duha, L, Joyal. Version | 
ses exhortations | force de caractère que trahissent|};tine R Dupas, D. Bernardin. 
Les carica- | des gestes rapides et une pronon- | Histoire et Géographie: E. Duha 
tures de Joseph Lavoie et d'An-|ciation franche, ont vite conquis |P. Dumaine, Thème latin: L. Du- | 


[l'admiration de ses auditeurs, 
|comme elles doivent lui assurer 
| la confiance des infortunés, 


| Le sujit nous étant peu connu, 


M. Bonnicr a dû se limiter aux| 


| grandes lignes. Il apporte quatre 


|quants, pour l'industrie et enfin 
| dans l'UNRRA. 

Le service social familial a pour 
but de rétablir des relations nor- 
males entre pères et mères, pa- 
rents et enfants. 

Chez les jeunes délinquants, le 
Service social vise à redonner à 
l'enfant une vie normale, soit en 
le changeant de milieu, d'école, ou 
| si le mal est psychologique, en lui 
donnant rendez-vous avec un psy- 
chiatre. 

Le praticien du Service social 
industriel s'occupe des problèmes 
personnels des ouvriers. Souvent 


Île patron et l'union, Ce poste exige 


donc des études assez approfon- 
| dies du commerce et du droit. 

Le Service social a trouvé dans 
l'UNRRA un travail humanitaire 
à accomplir, celui de trouver de 
l'ouvrage-et des logis aux millions 
d'habitanis des pays ravagés. 
L'UNRRA fait sur un plan inter- 
national ce que le Y.M.C.A. e 
d'autres organisations accomplis- 
sent dans les villes. 

Parlant du Manitoba, M. Bon- 


aussi il est agent de liaison entre | 


| Mathématiques: R. Leclaire, R. | 
Breton. Préceptes: R. Leclaire et | 
R. Breton. 


J. Larivière et R. Trudeau, Algè- | 


ibre: L. Leclair, A Meyer et F. 
|Préfontaine. Histoire et Géogra- 
| phie: P. Préfontaine, H. Bérard. 
Big latine: G. Breton, J, No- 
| lan. 

| Syntaxe B: Orthographe: L. Du- 
maine et Pierre Dumaine, Caté- 


|maine, E. Duha. Préceptes: L. Du- 
|maine, E. Duha, Algèbre: C. Com- 
te, E. Duha et R. Prescott. 
Eléments latins A: Catéchis- 
me: R. Hébert, P. Fournier. Or- 


tif, J.-L, Péloquin, F, St-Laurent. 
| Version latine: P, Régnier, A. Ma- 
|gne. Histoire et Géographie: P. 
| Fournier, C. Labossière, Mathé- 
|matiques: P. Régnier, À, Magne. 
| Eléments latins B: Orthographe: 
| PE. Fouillard, P. Pelletier. Thè- 
ime latin, N. Delaquis, R.Arbez. 
| Version latine, N. Delaquis, Paul 
Gagné. Mathématiques. Marcel 
Barnabé, P.-E. Fouillard, Histoi- 
re et Géographie: R. Philippot, F. 
Labossière. Préceptes et Analyse: 
{N. Delaquis, R. Valcourt. 
Eléments français: Catéchisme: 
N. Deremiens, D. Alarie, Ortho- 
graphe: R. Parent, J. Poirier, Ré- 
daction: W. Roy, R. Lajoie et E. 
Hamel. Arithmétique. A. Thomp- 
son, J. Poirier, Histoire et Géo- 
graphie: E. Hamel, N. Deremiens 


rent, J. Forest, ‘ 


NOUVEAU POSTE 


et A. Thompson, Anglais: R. Pa- | 


Pater Noster durant la sainte 
Messe, elle fait dire au prêtre: 
“Avertis par les préceptes salu- 
taires du Sauveur et formés par | 


|honneur et respect, et de fait la 
|prière est un moyen donné par | 
| Dieu pour exprimer la révérence 
|que nous lui devons comme cré- 
|atures: car prier, c'est se mettre 
|devant Lui en attitude. de sou- 
{mission entière, de sujétion; pri- 
ler, c'est témoigner aussi que nous 
|ne pouvons rien sans Lui, auteur 
ide tout bien. Ce précepte de la 
| prière oblige souvent dans la vie, 
ce que l’on interprète ainsi: au 
moins plusieurs fois durant l'an- 
née, Pour ce qui est du temps 
| précis où l'obligation urge, on! 
Îne peut pas donner une réponse | 
{d’une précision rigoureuse. On 


| catholique assure le minimum de | 
| prière directement exigé de tous. | 
| Mais, indirectement, l'obliga-| 
| tion de prier existe en raison d'u- | 
ine circonstance toute particu- | 
| lière, ou en raison d'un précepte: | 
|ainsi toutes les fois que, sans la; 
| prière on doit craindre de man- | 
[Eee de force pour remplir un| 
devoir, pour vaincre une tenta- 
|tion. Est obligé de prier celui qui 
| doit sortir de l’état de péché pour 
| recevoir un sacrement; est obli- 
|gé de prier celui qui est à l’ar- 
|tictb de la mort; cependant dans | 
| ces cas, si la prière est omise, on 
ne pèche pas contre le précepte 
de la prière, mais contre le pré- | 
cepte ou contre la vertu pour 
l’accomplissement desquels la 
|prière est nécessaire. 
| e 


Q— Est-ce que pour être 
| parrain ou marraine au bap- 
| tême, il est nécessaire d'être 
| en état de grâce ? ” 
| R.— L'état de grâce n'est pas 
{requis pour être validement par- 
| rain ou marraine. Celui qui se 


au sujet de la réglementation des prix 


VIVRES 


e Toutes les farines, mélanges 
de farine et gruaux. 

+ Levure, 

e Pain, petits pains et produits 
de la boulangerie. 

e Biscuits, sauf ceux entière- 
ment recouverts de chocolat. 
«+ Céréales conditionnées, cui- 
tes ou non, y compris céréa- 
les à déjeuner, macaroni, 
vermicelle, spaghetti, nouil- 
les et autres pâtes alimen- 
taires. 

Riz, sauf le riz sauvage. 
Orge perlé et mondé. 

Mais décortiqué, à l'exclu- 
sion du maïs à éclater. 

Pois secs, fèves de soya, fèves 
sèches, sauf fèves de lima et 
haricots rouges. 

Fécule. 

Sucre, sirops de sucre de 
canne, sirops de blé-d’Inde, 
sucre de raisin, glucose. 
Mélasse comestible. 


Ce qui suit n'est qu'un résumé de l’ordonnance no 711 de la Commission, 
publié pour la gouverne et la protection du consommateur canadien. 


DÉCOUPEZ ET CONSERVEZ POUR: RÉFÉRENCE 


Sommaire des 


en vigueur le 2 avril 1947, 


ment de coton ou de rayonne 
pour hommes, adolescents et 
garçons. 

Mercerie pour hommes, ado- 
lescents et garçons, comme 
suit: blouses; cols; pyjamas; 
chemises de nuit; sous-vête- 
ments, autres que ceux fabri- 
qués entièrement de laine; 
robes de chambre, autres que 
celles faites entièrement d'un 
tissu de laine; chemises, y 
compris les chemises de sport 
autres que celles fabriquées 
entièrement d'un tissu de 
laine ou de rayonne, 
Vêtements de toutes sortes 
pour femmes, jeunes filles, 
fillettes, enfants et bébés 
mais ge comprenant pas -—— 
(a) les vêtements faits entiè- 
rement d’un tissu de laine, 
(b) manteaux de pluie, ni 
(c) les jaquettes et les coupe- 
vent, sauf lorsque entière- 
ment ou principalement faits 
de cuir, 


PRODUITS DE CONSTRUCTION 


«+ Bois de construction de tout 
genre. 

e Articles de menuiserie, y 
compris les portes, les châssis, 
les fenêtres, les escaliers et 
barrières, 

+ Placages et contre-plaqués. 

e Produits du bois coupé à 
l'avance destinés à une mai- 
son ou à un bâtiment de fer- 
me, à l'exclusion des maisons 
entièrement pré-fabriquées, 

° Planche et latte au gypse. 

e Planches murales et à cons- 
truction. 

e Tuyauterie et 
d'égoûts de fonte. 

e Clous. 


accessoires 


MACHINERIE, INSTRUMENTS, 
OUTILLAGE ET ACCESSOIRES 
AGRICOLES 


+ Pratiquement toute la ma- 


tels que les établit l'ordonnance 711 de la Commission des prix et du commerce en temps de guerre 


tionnés ci-dessus ou conte- 
nant l'un de ceux-ci. 

Filés, fleurets et fils à coudre, 
à broder et à crocheter men- 
tionnés ci-dessus. 

Dentelles au fuseau, filets ou 
filet à robe ou à rideau. 
Filés, tissus et rubans 
sangle élastique. 

Peaux provenant d'animaux 
d'un genre ordinairement 
traitées pour être utilisées 
comme cuir, F 
Cuirs et cuirs synthétiques 
de tous genres. 

Peaux de moutons, peaux de 
moutons d'un an, tannées, 
mais dont le conditionnement 
ne dépasse pas le peignage 
ou la tonte et colorées du 
côté de la chair; 


PULPE ET PAPIER 


+ Déchets de papier. 
«+ Pulpe de bois, sauf: 
(a) qualités dissolvantes, 


de 


PA or ve» 20 gg ne A voix robe Po Mac Poe mms rom cui | présente pour être parrain en ° Miel. s Acsbbliles pour Sonsei, ji chinerie aratoire y. compris (b) qualités aiphe de puipe 
crétaire, Wilbrod Leclerc: ballon, |ches du Service social. Il 2 souli- Ééché LA sg 4 RON Fe: Un e rs café et concentrés de nes filles, fillettes et enfants, pitt OUR © porrren sulfate, 
Marc Pelletier: balle, Pa ocan; | gné le manque de praticiens cana- | Le" oil d'asiiasi ici care R comme suit: faux plastrons, i à # € uracel# 

r; ba ul Rocan; | & q p € | Mais s'il s'agissait de choisi + Malt, extrait de malt et bavettes, vous subite de Era gr À Br og (d) qualité sulfate non blan- 


crosse, Alphonse Roy 
Les élus remercient 
teurs. 
L'ancien conseil a bien organi- 


les élec- 


| diens-français catholiques, Toutes 
{les oeuvres sociales existantes sont 
| gérées par des anglais protestants 
et ces praticiens sont appelés à 


| comme parrain ou marraine une 
| personne qui vit publiquement et 
| habituellement dans le péché, le | 


| curé consulterait son Evêque pour 


sirop de malt. 

Poivre noir, poivre blanc et 
succédanés contenant du poi- 
vre noir ou blanc. 


res de cou, cols, mancheties 
et tabliers. 

Tricots pour hommes et fem- 
mes, comme suit: vêtements 


teurs, machinerie pour le 
foin, machine à moissonner, 
tracteurs, charrettes, machi- 
nerie et outillage de laiterie, 


chie et malaxée, vendue 
pour la fabrication de 
papier à journal et du 
papier-tenture. 


sé la campagne électorale et nous | intervenir dans des foyers catho- Fine à à À ps h 
a fait se d'agréables récréa- | liques. j [PARENTS à CAR personne de CAPE de dessous autres que ceux vaporisateurs et saupou- e Papier À Journal, excepté 
| e Caséine. fabriqués entièrement de lai- pe in vs par les fabri- 

ÿ cants de celui-ci. 


tions, 
Laurent MARCOUX, 
Rhétorique 


comme groupe et chacun de ses 
membres en particulier, Des six 
dont la carrière future est connue, 
trois iront au séminaire, deux en 
médecine et un autre en droit. 


Sans viser à la propagande, il 
|a parlé d'un avenir alléchant dans 
{le Service social. L'expansion ra- 
| pide dont jouit actuellement cette 


clairement. Les Philosophes ce- 
pendant s’entêtent dans un mu- 
tisme quasi religieux. Les uns en- 


| 
| Recteur nous invite à bombarder 
visagent peut-être déjà les pos- 


| #4 


achats du Pacifique Canadien, 
dont M. Roberts assume la direc- 
tion depuis 19 ans, 


| remplir cette fonction. 
| e 

Q.— Est-ce que le tabernacle 
de l'autel est bénit? 


R.— Le tabernacle où l'on gar- 


1 
| 
| 


! 


précepte de la communion pas- 
cale en communiant en état de 
péché mortel, Si donc, pour une 
[raison ou pour une autre, on ne 


Fromage Cheddar, fromage 
conditionné et fromage à la 
crème. 

Produits du lait concentré, 


tiquement fermés. 

Fèves au lard, spaghetti et 

soupes en boîtes. 

e Mais, pois et fèves en boîtes, 
à l'exclusion des fèves Lima 


ne; bas de coton ou de rayon- 
ne de tricot circulaire. 

Vêtements de travail y com- 
pris les tabliers pour hommes 


corsets chirurgicaux non com- 


pris. 
e Couches et porte-couches. 


TEXTILES DE MÉNAGE ET AUTRES 


Accessoires de grange et de 
basse-cour. 

Incubateurs, éleveuses et dis- 
positifs pour abreuver et 


paille, écailles et gravier à 
volaille, 

Engrais chimiques de tous 
genres à l'exclusion de f'hu- 
mus, du fumier, de l'engrais 


e Papier-carton utilisé âans la 
fabrication de caisses d'éxpé- 
dition de carton-fibre massif 
ou ondulé, 


sacs, les caisses, les envelop- 
pes et les dépliants. 


SERVICES 


: professiun tente bien des jeunes, | : ñ = | de toutes sortes. Des. , é 
Les finissants | car les chances de succès sont bel | de le Saint-Sacrement doit être + Crème glacée. Legs Por midi d nourrir les volailles. e Cartons pour boites, sauf 
Le dimanche soir 30 mars, la |les. |jà l'intérieur doré ou revêtu de + Huiles à salade et à cuisson. Aù bn dE de DS ‘Engins #ationnaires à es pour envelopper le papier à 
salle académique du collège se| Les qualités requises? La cha- |tenture de soie blanche, et garni e Sel. + Uniformes pour hommes et M ; d journal et les mandrins à 
transforme en salle de banquet | rité, la patience, un jugement sûr, d'un corporal bénit; et quand il * « Pommes fraîches — récolte ne . une. et quincaillerie de papier à journal. 
ur fêter les huit finissants de | un B.A. et quelques années d’étu- [s'agit d'un nouveau tabernacle, | SD j ° Gants, gants à manchettes « Fil barbelé et autre fil à clô- : 
947. Un bon nombre d'Anciens | des spéciales: avec ce bagage et il doit être bénit, avant qu'on y| + Raisins, raisins de corinthe, et mitaines pour hommes et na e Anh x , CONTENANTS ET MATIÈRES 
se joignent aux collégiens pour |un peu de bonne volonté, un li- mette le Saint-Sacrement. pruneaux, datesséchées, pom- femmes lorsque entièrement PM Re prof) AE D'EMPAQUETAGE 
ce souper mémorable. {cencié peut affronter l'avenir. M. B. W. Roberts, du Pacifique “ mes déshydratées, ou principalement faits de « Broudttes el 8 
Le repas achevé, le président | La causerie terminée, le R. P.| Canadien, qui vient d’être nommé Q— Vaut-il mieux ne pas e Tomates, sauces, pâtes, pul- coton ou de cuir sauf ceux e Aliments du bétail et pro- + Contenants, dispositifs d'em- 
des Philosophes de lère année, vice-président en charge des| faire ses Pâques, que de com- ge à égrabbque 3e <%cos: De destinés spécialement pour duits d'aliments de tous paquetage et d'emballage 
Bernard Bélanger, présente aux |le conférencier de questions et se | achats et magasins de cette com-| Munier en état de péché mor- Lt À si ie th +» le sport ou pour des usages genres à l'exclusion de la d'un genre utilisé dans la 
Anciens la classe des finissants | lance lui-même à l'attaque. M.|pagnie. C'est la première nomina- tel? DURS eg en industriels spéciaux. Viande de cheval, aliments vente ou l'expédition étper 
Bonnie: s'empresse de répondre |tion de la sorte au service des R— On ne satisfait pas au + Soutien-gorge; corsets, les pour animaux d'agrément, + mg bp Luce 
| 


lutte menée récemment à la Lé- Philosophie I: Biologie: Y. Jou- | lement vacants. 


G—Vous avez répondu à 


Boyaux de saucisse, naturels 
ou artificiels. 


toilettes, les serviettes de 


compris fonte en gueuses, 
fonte, rebuts, lingots, barres, 


Service des repas ou des ra- 
fraichissements qui doivent 


Le présent. de le classe finis sibilités de se lancer dans une si . | se trouve pas disposé à bien com- et des haricots rouges, 
sante, Roger Delaquis, esquisse | Pelle carrière, les autres jugent | Liste des ! |munier au temps prescrit par « Abricots, pêches, poires, ce- » Lie de de Lnils doi ou de la sphaigne, Pi e Transport de marchandises 
une “chronique” du cours qui s'a- | Que les connaissances emmagasi- | gegdémiciens | l'Eglise pour la communion pas- rises et prunes en boites. me iorsque faite entid! 7 rm gr D. sr et les différents services s'y 
chève et exprime ia reconnaissan. | nées depuis trois quarts d'heure | |cale, mieux vaut s'en abstenir. e Fruits et légumes des deux sament eu principalement de PM mé rménctied ge opte 9 À rapportant, 
ce des finissante. | satisfont leur curiosité. \de France |Car, en communiant dans cet catégories précédentes lors- Met 4 cayonne: ds- NE ht org PK lin: + Entreposage, entreposage à 
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eurs filles 


Les prisonniers allemands 
devaient être utilisés 
comme réparations 


LONDRES M. Hector 
Q ministre 
l'hui à 


Mc 


la Chambre des com 


d'Etat, a révélé au- ! 


Winnipeg, Mon., 11 avril 1947 


Nouvel ssbsstadaur chinele à Vatican 


+ La CCF attaque 
l'Eglise et feu le 
Cardinal Villeneuve 


de, di 


te 
(Suite de la premiére page) 


_ 


n'avons pas besoin et dont nous 


nes qu'à lalta, en février 1945,!/ne voulons pas, et par là, cor- 

es Etats-Un a Grande-Breta- | rompt et avilit les goûts esthée- 
gne et l'URSS avaient conclu un |tiques et les vaïeurs culturelles 
at 1 secret pour l'emploi de pri- | d'un continent”. Oui, les CCF 
e guerre allemands, au 'admettent tou: cela, mais l'au- 

titre de éparations. M. MecNeil | teur ajoute que ces abus provien- 
annonce au qu'il à pris des !nent non pas de “l'extension de 
dispositions pour la publication !la connaissance humaine contre 
ntégrale des accords d'Ialta et|laquelle l'Eglise s'élève, mais de 
le Potsdam (juillet 1945), en!l'abus de cette connaissance qui 
Livre blanc, compris les textes | est une cararïtéristique inévitable 
gardés secrets jusqu'ici de cette économie capitaliste qu'- 


nommé juge | 
OTTAWA Me Gérald Fau- 
teux, CR. avocat de Montréal, a 


TA AEU : pure | appuie l'Eglise”, 
Me Gérald Fauteux | 


iques poursuivies par feu le Car- 


“Une continuation des politi- 


inal Villeneuve et sés collègues 
ne peut conduire qu'à un élargis- 
sement de ce golfe qui déjà sé- 


été nommé juge de la Cour Su- pare le Canada, français du res- 
périeure de Québec, annonce lelte du Dominion, et retarde le 
ministre de la Justice, M. ITisley | jour où toute la population du Ca- 

Me Fauteux esi le frère du doc-| nada, Canadiens d'expression 
teur Gaspard Fauteux, orateur à | française comme d'expression an- 
a Chambre des Communes. Il a | gjaise, catholiques comme pro- 
été l'un des avocats de la Couron testants et agnostiques, pourra 
ne dans la commission royale | commencer au Canada la tâche 


d'enquête sur l'espionrage. L'au- 


historique du 20ème siècle, c'est- 


tre avocat était Me E. K Williams, à-dire la construction d’une so- 
de Winnipeg, qui, depuis, a été! cjété moderne possédant une eul- 
nommé juge en chef de la Cour |ture et une échelle de valeurs 
du Banc du Roi, au Manitoba | dignes de l'intelligence qui nous 


|a conduits au seuil de l’âge de 
Quand le DOS 
vous FAÎT MAL 


| l'abondance. 
La douleur dans le dos est souvent causée par | 
des reins paresseux. Quand les reins fonc- | 
tionnent mal, l'excès d'acidité et les déchets | 
toxiques restent dans l'organisme. Îlen résulte | 
bientôt des maux de tête, maux de dos, dou- | 
leurs rhumatismales et un sommeil agité ou | 
une sensation d’'épuisement’, Pour aider le | 
fonctionnement normal de vos reins, prenez | 
des Pilules Dodd's pour les Reins—remède | 
éprouvé, sûr et qui ne forme pas d'accoutu- | 
mance. 
les Reins dans la boite bleue avec bande rouge. 
En vente partout. 1® 


Assurez-vous 


que vous 
avez de la 


“Si l'Eglise ne peut pas fonc- 


tionner dans cet âge, alors, elle, 


cessera d'exister. La tentative 
pour maintenir un monde désuet 
dans lequel elle peut fonction- 


ner est vouée à l'échec. Pas mé-| 


me le Collège des Cardinaux ne 
peut faire reculer l'horloge, bien 
qu'il puisse, dans la tentative, 
conduire l'humanité dans la mi- 
sère et le désespoir”, 

Nous avons tenu à citer Îles 
“news” de la CCF. pour bien 
montrer leur animosité. On voit 


les Pilules Dodd's pour | parfaitement où le bât les bles- | ce 


se. 
Qui a dénoncé les abus du 
capitalisme sinon le Pape? 


bonne semence 


Faites subir à votre grain des épreuves 
de germination et des épreuves de croissance 
pour vous assurer de la pureté de votre grain. 


SERVICE GRATUIT 


WESTERN GRAIN COMPANY 


VOYEZ NOTRE AGENT 


(L'Institut 
Drouir 


taire 


ne tente 
de revivre 
ndes farnilles 


von 


dans 


On ‘?t 


d'acharnement 


de 


sc 


Généalogique 
pas simplement 


le tobleou de 


de personnages 


. 
gu 


re en lettres 


l'histoire du 


llera ave 


ravoa 
à refaire 
toutes ses peti- 
nt venus N! y @ 


qui ont peiné, 


INSTITUT GÉNÉALOGIQUE 


DROUIN 


“Une oeuvre mationale 


digne de 


votre encouragement” 


4184 rue Soint-Denis, (angle Rachel) Montréal 


immense documentation 
mulee 


rage et sépulture, 33 ans 


dont 61 millions d'actes de baptème 


méthodiquement Accu- 
ma- 


de recherches patientes 


Généalogie de tout {anadien français, France-Amé- 


Acadien 
récevra 


icain où Toute 


ments une 


sonnelle, Demandez 


notr 


| Û 
em 


réponse 


demande de r nseigne- 
immédiate et per- 


+ brochure explicative 


Récemment le nouvel ambassadeur Chinois auprès du Vatican, le Dr John C. H. Wu, présenta ses 
ttres de créance au Saint-Père, I] était accompagné de sa femme et de ses 13 enfants. On voit sur cette 
photo, à gauche et à droite du Souverain Pontife, M. et Mme Wu, leurs 13 enfants et l'époux de l’une de 
Le Dr Wu est un converti et un écrivain de renom, 


“ 


Rassurons tout d'abord ces mes- 


eurs sur le sort de l'Eglise. No- 
tre Eglise à au moins cette su- 
périorité sur la C.C-F. qu'elle 
uit des promesses dune vie e- 
ternelle. La C.C.F. sera disparue 
ie la scene politique (probable- 
ment sans Jamais avoir connu le 
pouvoir et l'Eglise demeurera 
le roc inébranlable 

Ensuite, quand ces messieurs 


affirment que l'Eglise appuie l'é- 


conomie capitaliste, ils oublient 
d'ajouter qu'Elle condamne les 
avus du capitalisme et qu'Elle 


suggère les movens de les corri- 
ger, Elle prescrit en même temps 
les conditions du seul véritable 
progrès. Ce furent les objets d'en- 
cycliques aussi fameuses que Re-| 


rum novarum, Quadragesimo An- | 


ro, Divini Redemptoris. 

Troisième point: la politique 
du Cardinel aurait contribué à 
creuser le fossé qui existe entre 
le Canada français et le reste du 
pays. Curieux tout de même! 
C'est précisément je contraire que 
la presse de langue anglaise et de | 
foi protestante a signalé en com-| 
mentant la mort de notre éminent 
Archevêque Nos compatriotes | 
anglo-protestants ont justement 
loué sa largeur d'esprit et recon- | 
nu ses efforts pour obtenir l’uni- | 
té nationale. | 

Ce qui ressort de cet article 
des “NEWS”, c'est que les par- 
tisans de la C.C.F. ont voulu é- 
jaculer un peu du fiel qui leur 
embarrasse l'estomac depuis le 
jour où le Cardinal a mis ses fi- 
dèles en garde contre le socia- 
lisme de ce parti politique et sté- | 
rilisé du même coup sa propa-| 
gande dans le Québec. 


| Les conditions du VRAI pro- 
| grès et de la grandeur du 
| Canada 


| L'auteur de l’article admet qu'il! 


|y a beaucoup à reprendre dans la 
|civilisation ‘“moderne”,. Tout le 
monde en convient, même à Hol- 
lywood. Mais où est la cause de 
dévergondage alarmant des 
|moeurs et des abus d'un capita- 
lisme vicié? N'admet-on pas, 
| même aux Etats-Unis, que le mal 
est dans l'éducation ? N'admet-on 
pas précisément que l'écucation 
s'est trop éloignée des principes | 
religieux et sociaux auxquels 
l'Eglise ‘“arriérée” est restée fi- 
dèle ? 

Messieurs de la C.C.F. et vous! 
tous qui trouvez que le clergé est | 
retardataire ou rétrograde, con- 
vainquez-vous bien de ceci: Les 
moeurs actuelles qui nous con- 
duisent à la perdition sociale | 
comme morale, changeront dans | 
la mesure nù nous reviendrons à 
la doctrine du Christ. Dieu a vou- 
lu un ordre dans le monde. Pour 
aue cet ordre soit maintenu, Il a| 
fixé des règles de vie pour les! 
individus et les peuples. Les vio- 
ler, c'est aller au désordre. Voilà | 
les vérités que prêchent l'Eglise, | 
le Pape, les Cardinaux et tout le| 
clergé. Ce’ne sont pas là des| 
façons de vivre en ‘“arriérés” | 
mais les conditions indispensables ! 
du véritable progrès, ... n'en dé- 
plaise à la C.C.F.., anticapita- 
liste et socialiste. 


Au surplus, les Canadiens fran- 
Çais auraient bien tort de renon- 
cer à leur culture quand des per- 
sonnages comme Leurs Majestés 
le Roi et la Reine, M. Churchill, 


M. Roosevelt et autres leur ont 
répété: Demeurez vous-mêmes: 
c'est le meilleur moyen de tra- 


vailler à la grandeur du Canada. 
Louis-Philippe ROY 


Le leader socialiste, Léon Blum 


LA LIBERTE ET LE PATRIO 


TE 


répond aux “‘bourreurs de crâne” 


Quel eat le lecteur qui n'a bas 
eu parfois la tête fendue par des 
écrivains, dont certains, par exem- 
ple, aprartenaient au “Comité de 
libération ou de résistance”. trou 
vaient que les membres de ce sus 
dit comité étaient tous des patrio- 
tes véritables 

D'autres, sympathiques à Vichy, 
disaient qu'il n'y avait pas de trai- 


itres barmi ces messieurs! 


La Liberté et le Patriote que je 


lis, de temps immémorial, a su 
habituellement prendre un parti 
plus sage. Il n'a canonisé ni les 


uns ni les autres, et a trouvé qu'il 
y avait des héros, et des arrivis 
tes, et des traitres, dans les deux 
camps La Liberté et le Patriote 
| a su faire les éclaircissements de- 
mandés, epen cela il à fait son de- 
voir 

Pour ma part personnelle, j'ai 
toujours dit que les malheureux 
à qui la Troisième République a- 
vait demandé de “sauver la Fran- 
ce”’, quand la France était tombée 
mouräante sur un champ de batail- 
| le, avaient un rôle bien ingrat. Si 
Pétain et Weygand avaient en- 
voyé promener les politiciens que 
l'on connaît, ils seraient aujour- 
d'hui des “héros” et l’on ne les au- 
rait jamais accusés de “fascisme | 
ou de traîtrise” pour avoir fait ob 
server les conditions de l'armisti 
ce 

Ces pauvres malheureux ne fi- 
rent pas des miracles: s'ils en eus- 
sent fait, les enfants des ténèbres 
les auraient accusés de ‘“pactiser 
avec la calotte”, et de ce fait, ils 
auraient pareillement mérité les 
“fourches caudines” ,. 

Pour ma part personnelle, je 
n'ai jamais voulu recevoir les 
journaux du fameux “Comité de 
résistance ou de libération”. Je 
ne fus pas le seul. La raison? Je 
connais trop la tactique des en- 
fants des ténèbres. Quand je lus 
Île nom de certains écrivains . .. 
bien connus, je me dis: “Ce bloc 
enfariné ne me dit rien qui vail- 


le” 

| Certains de ces écrivains a- 
vaient “bourré le crâne” même à 
ce brave éditeur du Saskatoon 
Star, qui, un jour, furieux de s'é- | 
tre laissé attraper par la propa- 
gande, écrivait dans un article de | 
fond: “Il va falloir qu'on nous ex- | 


| 
1 
| plique la raison de telle catastro- 


phe. Il y a quelque chose de pour- 
ri dans la politique française.” 
Pauvre Star, s'il avait lu le li-| 
vre du leader socialiste français, | 
A l'échelle humaine, il aurait com- | 


me, et C'est la méme boutique, mé 
me équipe 

Le brave soldat qu'était De 
Gaulle, “petit Père La Victoire”, 
a eu le sort de l'autre “Père La 
Vigtoire”. Il a été mis en retraite 

L'amiral D'Argenteuil qui. de 
passage au Canada français, avait 
te prie par autorités religieu- 
ses de parler un peu plus charita- 
blement du vieillard que vous 
connaissez, vient d'être démis de 
ses fonctions par ordre de bruvy- 
ans “membres de la libération” 
Il paraît qu'il était “vychiste” 
pauvre de lui! Rodrigue qui l'eut 
cru? Chimène qui l'eut dit? 


Lo 
es 


Si ce brave Bideault n'est pas 
encore traité de “vychiste”, ça 
peut venir. S'il garde le ministé 
re des Affaires étrangères, c'est 


grâce à des milliers de braves pa- 
triotes, venus de Vichy, ou du co- 
mité de Libération ou d'ailleurs, 
je ne puis dire, mais, ce que je 
sais, Cest que ces vrais patriotes 
ne se laissent pas “bourrer le crà- 
ne” et ne sont ni des emballés ni 
des “poires”. Ils sont les vrais suc- 
cesseurs des Croisés et ne trem- 
blent pas devant les fils de Karl 
Max 

“On vous aura,” 
ces derniers à un 
Pierre l'Ermite 

N'exagérez 


de 
de 


disait l'un 
paroissien 


pas répartit ce 
dernier, “nous avons vu aussi forts 
que vous, au cours des siècles, et 
l'Eglise et la France ont survécu" 

“Vous voulez nous jeter dans 
un anti-communisme stérile, Nous 
refusons de tomber dans le pan- 
neau, Nous voulons refaire la 
France, avec vous, si vous voulez 
nous aider, sans vous et malgré 
vous, si vous vous obstinez à nous 
injurier sans vouloir travailler à 
la rénovation de notre France.” 
Ce sont les lignes qu'écrivait un 
chef jociste à un organe commiu- 
niste, qui couvrait d’outrages ces 
vrais libérateurs du pays de 
Champlain. 

En conclusion, le public catho- 
lique n'aime pas les stériles que- 
relles qui ne font que l'affaire des 
communistes. Lisons surtout 
prose de ces rédacteurs qui, com- 
me Maurice Herr, savent rensei- 
gner impartialement leurs lec- 


teurs. 
Abbé MOLLIER. 


Troisième procès 


la | 


| français, dommage pour lui! 


| 1 : 1 d 
|Çais, qui ne “pactise pas avec la | 


pris, mais le Star ne lit pas ls 
Dernièrement, un journal tran- | 


calotte”, demandait que l’on tra-| 
duisit en conseil de guerre un mi-| 


nistre français qui avait pactisé 
avec les communistes indo-chi- 
nois. Le brave se vanta même d'a- 
voir fait son coup en passant par- 
dessus la tête des “autorités mili- 
taires vichystes”, qui versaient 
leur sang pour défendre la peau 
de cet illustre personnage. Comme 
il était un “libérateur’”', apparte- 
nant au parti communiste, on s'est 
bien gardé de le traduire devant 
les tribunaux. Il n'était pas ‘‘vi- 
chyste” . 

Répondant à ces braves qui pré- 


| tendaient avoir le monopole du] 


vrai patriotisme et d'être les 


“champions de la libération”, Lé-| 


on Blum, qui connaît son monde, 
écrit dans son livre: 

“Le rapprochement intime 
des démocraties anglu-saxon- 
nes et françaises avec la Rus- 
sie Soviétique aurait assuré la 
paix. 

En s'alliant avec Hitler, Sta- 
line trahit la paix, et le parti 
communiste français, en lui 
restant fidèle, fit pareil. Il pré- 
conisa le défaitisme 
tionnaire jusqu'au jour 
Russie fut attaquée, 

I] est donc évident que la di- 
rection du parti communiste 
français ne lui appartenait pas 
en propre, mais lui était impo- 
sée du dehors. Il obéissait aveu- 
glément aux ordres dictés par 
un Etat, qui les transformait 
lui-même au gré de ses désirs. 
Ï1 n'était done pas un parti in- 
ternatignaliste, mais bien un 
parti nationaliste étranger. La 
distinction est capitale, Il était 
donc inévitable que, durant la 
guerre, et après, la soumission 
communiste à Staline apparut 
comme une trahison envers le 
pays.” 

Ce n'est pas “Vichy” qui parle, 
entendez bien, c'est le leader so- 
cialiste bien connu, Léon Blum. 


où la 


Aujourd'hui, après la fameuse | 


“libération”, que se passe-t-il au 
pays de Jeanne d'Arc? C'est tout 
comme jadis. La Troisième Répu- 
bliqué a fait place à la Quatriè- 


Compagnie d'assurance sur la vie 


La Sau 


DEQATDE 


45ème rapport annuel 


Nouvelles assurances 
Assurances en vigueur 


Réserg couvrant tous | 
en cours 


Autres réserves et surplus 


Recettes 
Actif 


$14,511,412 
91,083,736 


payées 


es risques 


11,326,899 
1,104,900 
2,988,699 

13,391,024 


Versé aux assurés et bénéficiai- 


révolu- | 


| 


| 
| 


Le Dr Raymond Boyer devra se 
soumettre à un troisième procès, 
| En effrt, les juristes n'ayant pas 
réussi à s'entendre lors du deux- 
ième procès, il fut décidé que l’on 
| soumettrait le savant de l'Univer- 
sité MeGill à un troisième procès, 


Nouveau modèle 
Ford sur le marché 


DETROIT — Le Ford Motor 
Company annonce le retour sur 
Ile marché du coupé d'affaires 
de luxe (6 cylindres) avec une 
coupure de $20.00 dans le prix. 
J.-R. Davis, vice-président de la 
compagnie, a aussi annoncé que 
les nouveaux modèles du prin- 
|temps, comportant des change- 
ments marqués à l’intérieur et 
à l'extérieur, paraîitront bientôt 
| dans les salles de vente. Ford a 
| suspendu la production au dé- 
| but de 1946, afin de produire un 
plus grand nombre d’autres mo- 
dèles. Le prix de liste de ce 
|coupé est de $1,016. 


Legs d'un admirateur 
inconnu à Lady Cooper 


LONDRES Lady Diana 
Duff Cooper, femme de l’ambas- 
| sadeur britannique en France, a 
été constituée héritière d'une 
somme de plus de £25,000 lé- 
guée par un admirateur inconnu, 
le riche aristocrate espagnol, Ma- 
nuel Antonio, comte de Luzarra- 
ga, décédé au mois de février 
l'an dernier. Dans son testament 
qui a été reconnu par la cour 
britannique le comte laisse à la- 
dy Diana l'argent et les valeurs 
qu'il a déposés à la banque de 
Londres et à la Banque cantona- 
le Vaudoise, de Lausanne, en 
Suisse 

Les valeurs du comte en Gran- 
de-Bretagne s'élèvent à £25,989 
118, soit $104,000. Avant de se 
retirer à Genève où il mourut à 
65 ans, le comte avait déjà vécu 
dans un hôtei de Londres. Il ne 
rencontra lady Diana, ancienne- 
ment l'actrice Diana Manners, 
qu'une fois dans sa vie, lorsqu'il 
l'arrêta dans la rue. Mais ii é- 
tait son admirateur secret depuis 
plus de 15 ans. 


—— L'enseignement 
religieux en vigueur 
en Argentine 


(Suite de la première page) 


“ de +9 ” 
primaire, secondaire et special. 
l'enseignement de la religion 
catholique sera donne comme 
matiere ordinaire des program- 
mes respectifs. 

“Sont exclus de cet enseigne- 
ment les élèves dont les parents 
manifestent une opposition ex- 
presse parce qu'ils appartiennent 
à une autre religion, sauvegar- 
dant ainsi la liberté de conscien- 
ce. On donnera une instruction 
morale à ces élèves” 

Professeurs libres 

Voici le deuxième article: “Les 
professeurs qui auront à leur 
charge l'enseignement de la re- 
ligion catholique seront désignés 
par le gouvernement, les nomina- 
tions devant affecter des person- 
nes autorisées par l'autorité ec- 
clésiastique”. 

L'un des pays enviables 

Les débats du Parlement ar- 
gentin ont eu un grand retentis- 
sement. Ces débats ont donné lieu 
à des déclarations significatives 
Dans les circonstances actuelies, 
il est réconfortant de voir l'Ar- 
gentine progresser de toutes ma- 
nières vers une situation de plus 
en plus enviable. J'extrais du 
aiscours du député Garcia les 
considérations suivantes: “De nou- 
velles hordes paiennes se présen- 


tent dans le monde l'ensei 
gnement religieux est un pro- 
blème national où intervient la 
raison d'être de notre nation 


le mouvement politique des peu 
ples obéit à la consigne des re- 
ligions, comme le démontre la 
haine qui domine toute l'Europe, 
cependant que le monde catho- 
lique se réduit presque, comme 
l'expression géographique, aux 
| pays hispaniques.” 

Certes d'autres peuples témoi- 
| gnent encore du Christ, mais il 
faut bien admettre l'importance 
unique du témoignage hispani- 
que. Il convient que des Etats 
| soient OFFICIELLEMENT catho- 
liques. Je sais que l'on a lancé 
dans l'univers chrétien un suppo- 
|sé “idéal historique de nouvelle 
chrétienté”, moins pur que ce- 


la manière espagnole ou argen- 
tine. Toute neutralité ou toute 
| laïcité étatique est un amoindris- 
|sement. De même la neutralité 
| religieuse dans les écoles officiel- 
Iles ne peut être considérée que 
comme uñ MOINDRE MAL, par 
rapport à une propagande païen- 
ne. C'est pourquoi l'attitude ar- 
gentine, reliée à celle d'Espagne, 
augure-t-elle beaucoup d’espoirs 
en ces heures tragiques. 

—Notre Temps 


Les gens meurent 
de faim par milliers 
en Russie 


PARIS -— Un personnage digne 
de toute confiance, très au cou- 
rant des conditions existant en 
Russie en 1947, a déclaré que la fa- 
mine a causé la mort de milliers 
de paysans dans quatre régions 
distinctes de l'Union soviétique au 
cours de ces dernières semaines. 

Il s'agit de l'Ukraine, des deux 
régions de la Volga et de la Si- 
| bérie occidentale, 
|. Cette situation est attribuable 
à une longue période de, séche- 
resse dans les régions les plus 
propices à la culture du blé, sui- 
vie de pluies torrentielles qui ont 


bérie, 

Ce rapport a été donné peu a- 
| près que des dépêches de Mos- 
|cou eurent signalé l'existence 
d'une grave pénurie de 
|au pays. ) 
Ces dépêches rapportaient que 


|M.A.A. Andreyev avait déclaré | 


devant le comité central du parti 
communiste, que sans l'existence 


des fermes collectives, la Russie | 


se serait trouvée en présence 
| d'une véritable famine. 
L'informateur parisien a pré- 
cisé qu’à Noël, lorsque la situa- 
|tion alimentaire devint partieu- 
| lièrement grave en Russie, le 
| gouvernement ordonna à la po- 
|pulation d’abattre ‘un nombre 
inusité de bétail. Cette décision 
avait été prise parce que le four- 
rage était excessivement rare et 
parce que la population elle-mé- 
me souffrait d'une pénurie de 
| viande. Il appert qu'environ un 
tiers du bétail russe a été abat- 
tu au cours de l'hiver dernier. 
À peu près à cette époque, l'U- 
NRRA cessa d’expédier des vivres 


aux travailleurs du bassin indus- | 


| triel de la Donetz et des villes de 
| l'Ukraine, 

Ce qui est pire, c'est que la 
| Russie ne peut pas faire connai- 


tre sa situation à l'extérieur, de | 


crainte de nuire à ses projets ac- 
tuels 


La récolte de 1947 
inférieure à celle de 
1946 en Europe 


WASHINGTON — D.-A, Fitz- 
gerald, secrétaire général du con- 
seil international des vivres de 
secours, a déclaré que l'on n'es- 
comptait pas de surplus de pro- 
duction de blé avant les récoltes 
de 1948. Fitzgerald, qui a accom- 
pagné l’ancien président Hoover 
lors de sa récente tournée d’ins- 
pection en Europe, a révélé que 
l'hiver avait considérablement en- 
dommagé les récoltes outre-mer 
Il se peut que la production eu- 
ropéenne, cette année, soit infé- 
rieure à celle de 1948 


LES SOUCIS SONT SOUVENT 
CAUSE D'INSOMNIE 


Les soucis sont probablement la cause fré- 
quente de lassitude. Les inquiétudes et les crain- 


tes, les soucis financiers et au 
facteurs enlèvent 


sommeil bienfaisant. 


Un tel éiat aboutit ordinairement à 


de nombreuses 


tres, tous ces 
heures de 


la ner- 


vosité et à l'irritabilité, au manque d'appétit et à la fatigue 


Si vous souffrez d'une fatigue 


nerveuse, pourquoi n'essayez-vous 


lui de l'ETAT CATHOLIQUE, à | 


noyé la récolte de blé de la Si- | 


vivres | 


678,222 


res 


Versé depuis le début de la Cie 
aux assurés et bénéficiaires 


14,824,439 


. 


pas les pilules Milburn's pour la santé ou les nerfs? Depuis plus de 
cinquarte ans des milliers de Canadiens ont trouvé les “Milburn's 


Health and Nerve Pills” efficaces comme tonique général, qui aide | 


à renforcir le système et à promouvoir un repos et un sommeil bienr- 
faisants 
Demandez à votre pharmacien les “Milburn's Health and Nerve 
ls”, que l'on reconnaît par le “Coeur rouge” sur la boîte, 
The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


Fil 
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Val-Marie, Sask. 
Les derniers moments 
de l'officier-pilote Dunand 


23, rue Hutchen, Belfast, Irlande du Nord 
M. Dunand, 
Val Marie, Sask. 
Cher monsieur, 

J'ai reçu, hier, une lettre de l'Office Canadien de la Liaison des 
Disparus. J'y réponds tout de suite, M. Dunand, et j'espère que vous 
voudrez me pardonner bien volontiers de n'avoir pas communiqué 
plus tôt avec vous. C'était mon devoir, étant le seul survivant. Je suis 
un peu honteux que vous ayez eu tant de peine à J'ai 
envoyé au Ministère de l'Air, à Londres, et j'ai reçu, il y a déjà quel- 
\embres de, 
l'équipage. Jusqu'à aujourd'hui, j'ai toujours désiré oublier cette nuit, 


me découvrir 
que temps, votre adresse, ainsi que celles des 5 autres n 


Je vois mainten:nt que je n'ai pas accompli mon devoir 

D'après les informations reçues de M. Jackson, père de F/L Jack. 
son, pilote de la machine (Lancaster), tout l'équipage a été enterré 
à Venlo. Je n'ai pas encore la certitude de ceci, mais je vais écrire de 
la Croix-Rouge et au Ministère Accidents afin de 
et l'emplacement exact 


des 


nouveau à 
savoir les numéros des tombes 

Et bien, M. Dunand, nous avons fait ce voyage le 2 février 1943, 
C'était notre premier bombardement. Notre but était Cologne. Nous 
quittâämes à six heures moins 3 minutes. Tous nous étions animés du 
meilleur esprit, et espérions avoir un grand succès pour notre pre- 
mier grand bombardement en Allemagne. Nous montâmes à 17,000 
pieds en Angleterre et nous nous dirigeâmes vers notre but. A 
8 heures, nous atteignimes 20,000 pieds comme nous traversions 
les côtes de la Hollande, J'étais l'ingénieur de l'avion et ma place 
| était aux côtés du pilote, dans la partie la plus avancée de la car- 
| lingue. Je me trouvais entre le navigateur et votre fils (je ne l'ai 
| pas revu depuis notre prise de possession dans la machine). Tout 
| fut normal jusqu’à 9 h. 25 quand, sans avertissement d'aucun de nos 
canonniers, un chasseur de nuit nous donna tout le bénéfice de ses 
canons. Nous avions encore la pleine charge de nos bombes, et c'est 
| par miracle que nous he fûümes pas mis en morceaux. Toutes nos 
places étaient en feu. Ce n'est que la présence d'esprit de notre 
bombardier qui laissa échapper les 4,000 livres, qui empêcha la 
machine d'exploser dans l'air. Immédiatement nous fûmes atteints, 
| Notre pilote donna l'ordre d'ouvrir la trappe de sauvetage. Si j'a- 
vais été assis aux côtés du pilote il n'y aurait eu aucun survivant, 
Mais j'étais debout quand tout ceci arriva. J'eus l'avantage d'une 
seconde ou deux, ce qui sauva ma vie, Mon parachute était à 
| mes côtés, tout ce que j'eus à faire fut de le relever, J'eus juste 
le temps de l’ajuster quand la machine plongea en bas, et je fus 
| projeté dans l'appartement du bombardier, au milieu duquel se trou- 
vait la trappe. P/O était notre bombardier, il n'était pas à sa place, en 
sautant sur la trappe, laquelle était gelée, J'appris plus tard par les 
informations allemandes, car quand la trappe s'ouvrit il dut tomber, 
que son corps a été trouvé à 2 kilomètres de la place de la machine, 
sans parachute. Si toutefois vous vous trouviez en contact avec ses pa- 
rents à Londres, je vous demanderais de ne pas dire comment il fut 
tué, I1 a été tué instantanément, comme les autres d'ailleurs, 
Quand je fus projeté dans le compartiment du bombardier la ma- 
chine était déjà hors de contrôle et nous avions descendu 20,000 
pieds. Je perdis tout sens de direction. Je n'avais aucune idée où la 
trappe pouvait être: C'était comme si nous avions été dans un ton- 
neau, roulant en bas de centaines de pieds. Le navigateur fut jeté en 
bas à mes côtés, mais aucun signe de “Dinny'’, comme nous appelions 
votre fils. Tous nos efforts ne l'auraient pas empêché d'être pro- 
jeté dans l'intérieur de la machine. Je me tenais ferme à un tuyau 
de fer, mais c'était inutile, J'ai dû lâcher. Je savais que j'allais mourir, 


M. Dunand, je ne sais comment vous exprimer mes pensées, 

mais je suis sûr que votre fils et les autres avaient les mêmes sen- 
timents que moi, Les événements se précipitaient trop vite, pour 
avoir peur. L'esprit ne pouvait travailler assez vite, nous savions que 
la mort était nroche. À quelle distance étions-nous de la terre? Nous 
ne le savions pas. Mais le fait d'attendre nous faisait pressentir que 
ce serait une mort soudaine. Nous priions, pensions à ceux qui nous 
| sont chers à la maison, ce qui pourrait arriver quand nous toucherions 
| la terre. Il n'y aurait pas de souffrance, ce serait instantané, Mais tous 
| nous avions l'instinct de tenir à quelque chose pour ne pas mourir, Je 
ne puis exprimer tous ces sentiments. Je peux me remémorer que 
nous étions à moins de 1000 pieds de la terré quand ce miracle 
s'opéra. J'étais cramponé à ce tuyau de fer à tribord d'un côté 
| du compartiment du bombardier, et le navigateur était cramponné 
| à l'autre. Mais comme la machine roulait, je dûs lâcher ce tuyau, 
et fus jeté en dehors, la tête la première, par la trappe ouverte, 
Je tombai le long de la machine et y restai 2 secondes. Quand 
mor parachute s'ouvrit, le Lancaster était à terre, et je parachutai 
a deux champs de lui, et à peu près 20 secondes après l'ouverture 
| de mon parachute, Ainsi nous n'étions qu'à quelque cent pieds de la 
terre quand je fus jeté dehors. Je ne pouvais croire que tout mon 
équipage était mort. Et ce n’est que 2 ou 3 jours après que je pus 
| demander des questions intelligentes. Je fus fait prisonnier et em- 
mené à Amsterdam. 

M. Dunand, j'étais dans la machine tout le temps où elle se 
trouvait à 20,000 pieds, jusqu'à quelques centaines, ou quelques se- 
condes avant qu'elle s'écrasàt sur le sol. J'ai écrit tout ceci essayant 
| de vous faire comprendre que votre fils n'a pas souffert d'agonie, 

mais a été tué à l'instant même où le Lancaster toucha la terre. J'é- 
tais étourdi et à demi inconscient quand un Hollandais me conduisit 
| dans une ferme voisine. Nous étions à 5 kilomètres des fron- 
tiéres allemandes: le lendemain je fus fait prisonnier, 

J'ai passé 2 ans à Breslau. Le 21 janvier 1945, les Allemands nous 
forcérent à marcher vers l'Ouest, à l'approche des Russes. Durant 
cette terrible marche, combien ne purent supporter le trajet? 


Je fus délivré par les Américains et enfin je pus retourner à la 
maison 


J'ai essayé d'écrire en détails tout ce que je peux me rappeler 
de cette nuit. Je sais que vous allez être désappointé parce ce que je 
n'ai pas dit grand'chose sur votre fils, mais je ne l'ai pas revu aprés 
5 h. 25. 

Au sujet de nos communications entre les rembres de l'équipage: 
quand je fus atteint, le pilote appela le canonnier de l'arrière, mais 
pas de réponse, Je suppose qu'il était mort, Le canonnier du haut 
rapporta que son compartiment était en feu. Essayant d'ajuster mon 
parachute je perdis mon “plug” de sorte que je ne pus rien enten- 
dre. Je peux me remémorer que votre fils était dans son comparti- 
ment de sans-filiste, comme je vous l'ai dit. L'avion tournait tout le 
temps dans sa chute ne laissant aucune chance à personne de sau- 
ter. Ainsi ce n'est que par miracle que je fus projeté dehors, 

Si vous désirez me poser quelques questions je serais heureux 
d'y répondre par le retour du courrier, si possible. 

Une chose que je désirerais avoir de vous, ce serait une bonne 
photographie de “Dinny”' si vous pouvez en disposer d'une, 

J'espère que cette lettre éclaircira un peu les quelques questions 
que vous vous posiez en votre esnrit. Ei, cher monsieur, je ne savais 
pas que vous aviez perdu deux fils. Aussi je profite de cette cir- 
constance pour vous offrir mes sympathies à vous et à votre famille, 


Je demeure, votre bien tout dévoué, 


Jack McMAHON. 
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Le message d 


La Vierge 


o-Morin ) 


Nous sommes heureux d'of- 
trir, en primeur, à nos lecteurs, 
le récit des apparitions de la 
Vierge à Peauraing. 


Le reproduction du récit en 


eut interdite 


Bien pe de 
nt entenau par 
coeur d'or ou des Apparit 
aux enfants de Beauraing 
apparitions ont eu lieu du 29 no 
vembre 1992 au 3 
La Vierge Marw 
cinq enfants de et 
le de Belgique, d 
Namur. et elle leur 
a parlé, leur a finalement 
mandé de prie et 
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préhen s gens de Beaurai 
M jue | ongue 


pourtant caiñoi 
mille et une dif 


tradition, et de 

ticultés dont ils ont triomphé a- 
vant que l'Eglise reconnaisse 
thenticité des Apparitions à 
bépine. Ces enfants aujourd'- 
hui des jeunes gens ont 
Vierge plus de trente fois entre 


lon 
de 


L au 


l'Au- 


la 


le 29 novembre 1932 et le 3 jan- 
vier 1533, La Vierge s'est mon- 
trée plus d'une fois par jour, en 
certaines occasions. Les appari 
tions avaient lieu le soir vers 
6 h. 30 et les enfants ont été fi 
dèles au rendez-vous de la Vier 
ge, sauf les fois où leurs parents 


ou leurs professeurs les empêché 
rent de s'y rendre, car on crai 
nait d'une part le ridicule et de 
autre quelque faux mysticisme 

Mais le nombre des apparitions 
et les manifestations extérieures 
finirent par convaincre la popu- 
lation de Beauraing. Le silence 
ecclésiastique fut imposé long- 
temps. L'évêque de Namur, à cet- 
te époque, son Excellence Mgr 
Hevylen (décédé en 1942), exigea 
la prudence extrême. Les enfants 
furent interrogés et contre-inter- 
rogés par des prêtres, des doc- 
teurs en théologie, des médecins, 
des psychiatres, des évêques. Ja- 
mais il ne fut possible de les faire 
se contredire quant aux faits de 
“pparitions, 


Beauraing est une petite ville | 


ouvrière comptant environ deux 
mille habitants catholiques con- 
vaincus de longue tradition. La 
plupart de ces ouvriers travail- 
lent en France et s'y rendent cha- 


que jour. Beauraing est recon- 
nue pour ses tanneries et ses 
briqueteries, Elle est située dans 
le diocèse de Namur 


On sait que Namur est une vil- 
le de Belgique, chef-lieu de la 
province et de l'arrondissement 
administratif et judiciaire du mé- 
me nom 1 confluent de la Sam 
bre et de la Meuse, Lorsque ces 


événements extraordinaires se 


produisirent, du 29 novembre 
1932 au 3 janvier 1933, les ha- 
bitants de Beauraing ne cachè- | 
rent pas leur scepticisme et les 
cinq enfants, qui d’une part é- 
taient heureux d'être favorisés 
des visions de la Vierge, souf- 


fraient amèrement de l’incompré- 


hension générale. D'autre part, 
leurs parents se méêlérent du 
moins pour un temps, à la foule 
des sceptiques 
Les apparitions 

Il serait trop long et l'espace 
nous manquerait, hélas! pour 
raconter ici l'histoire de toutes 


les apparitions de Notre-Dame de 
Beauraing. Elles se rénouvel- 
lent presque tous les jours du 29 
novembre 1932 au 3 janvier 1933 


A certains jours, la Vierge ne 
se manifeste pas. Un autre jour, 
elle se manifeste plusieurs fois 
dans la journée, mais c'est si 
tout le soir, à 6 h. 30 qu'elle se 
montre aux cinq enfants qu'elle 
a choisis pour livrer son message 
Ce message est celui-ci: “JE CON- 


VERTIRAI LES PECHEURS”. Au 


ines apparitions un 


cours de ce 


des enfants voit mais n'entend 
pas. Un autre jour, deux enten- 
dent et ne voient s, Un autre 
urit, jnais ne 
Le JOUIr ere me 
des cinq en- 
tous er 
a rge con- 
is des enfants 
jamais été livré 
amais voulu 


me au Pape 


L'endroit des Apparitions 


our des! 


de Beauraing 


Voici Notre-Dame de Beauraing 
telle que la virent les cir enfants 
le 30 f entre le 29 noven 
e 1932 et le 3 fé er 1933 
La Reine au Coeur d'Or 
La Vierge s' ntrée aux 
enfant et ceux t dé t 
omme une femme d dignité 
emarquable, d'une beauté I 
égale d ine Donté iont e « r: 
nir demeurer neffacable dans 
leur mémoire, Vêtue de | f la 
lierge s'est montrée ve in 
coeur d'or avec de vons Jumi- 
neux se dirigeant à intérieur de 
ce coeur. Le petit Albert Voisin 
(at avait 9 ans cette epoque) 
déclare que le bleu de pl de 
la robe immaculée de la Vierge 
est d'un bleu qu'il n'a jamais vu 
sur la terre. À la pren ap- 
parition, la Vierge regarde le ciel 
Ses bras sont entr'ouverts et tou- 
te son attitude révèle une dignité 
irnaturelle ine té q l est 
impossible d'exprime tant dan 
la voix que dans le regard 
Les enfants ont d'abord vu la 
Vierge au-dessus d'un viaduc si 
tué non loin de la Cour des Ap- 
paritions, Voici les notes de Gil- 
berte Voisin dans lesquelles la 
fillette raconte la première ap- 
parition, celle du 29 novembre | 
1932: “Le premier jour que la 
| Sainte-Vierge nous est apparue, 
| c'était le 29 novembre. On venait 
me rechercher tous les soirs au 
pensionnat à 6 h. 30 
Ayant monté l'allée centrale, 


mon frère Albert, accompagné de 
ma soeur Fernande et de mes 
deux amies, Gilberte et Andrée 
Degeimbre, sonne à la porte d'en- 
| trée et, se retournant machinale- 
ment, aperçoit dans l'espace au- 
dessus du pont, une dame blan- 
che, qui se promenait les mains 


| jointes. Il dit à Fernande, Andrée | 


et Gilberte: ‘Regardez là-bas 
| Vierge qui se promène au-dess 


du pont”. Mais Fernande, sans se 
retourner et voulant lui enlever 
cette idée de la tête, lui dit:| 


Tais-toi, c'est une auto qui des- 
cend la côte de Feschaux”. Mais, 
sitôt après, s'étant retournées, el- 
avaient bien vu qui c'était la 
Je t je vois. Nous 
à toutes jambes, car nou 
avions un veu peur, Arrivées près 
de l'imprimerie Remy, ma petite 
amie, Gilberte Degeimbre, "tombe 

En la relevant j'aperçois au-de- 
dans du viaduc la Sainte-Vierge 
| qui se premenait, mais de profil. 
Nous nous sauvons, En rentrant, 
nous le disons à hos parents, qui 
eux disent que nous som- 
mes de petits sots. 

V d'autres notes dé 
te isin, concernant l'appari- 
tion du ler décembre, le troisiè- 

jour du cycle des apparitions 
l'Aubépine, ainsi appelées par- 
ce que la Vierge allait se poser 
|sur une aubépine dans la Cour 


des Apparitions: 


les 
V lerge ors € 


fuyon 


nous 


oici 


Gilber- 


né 


du 


ler décembre 1932 
“Ce la Sainte-Vierge nous 
est encore apparue, ils la virent 
en rivant ainsi que moi en sor- 
tant. Elle était près du houx les 
bras ouverts, 


Soir 
s 


tout d'une fois se trouvait au- 
dessus du pont, puis encore une 
fois disparaissait. Ce même soir 
ils y revenus et tombant à 
genoux en priant. (La petite Gil- 
berte et moi nous étions restées 
à la maison Degeimbre, car nou 
pleurior Ce jeud | nte 
Vierge est apparue quatre fois 
Premiere paroles 

Les premières paroles de la Vie 
ge furent pr 
me Le 

ircuu, 2 
t < 1 
événement 

es deux G 
nu de dire 
Deg: \bre 
cé Gluberte 
née d quei 

“Ce soir m 


Le viaduc situé près de la Cour 
Beauraing 


documents et mémoires , du R 


des Apparitions de la Vierge dé 


a après la photographie extraite du livre ‘Beauraing 


P. Maes, C.SSK. 


disparaissait et | 


| 


LA 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La Reine au Coeur d'Or— 


B 


la Sainte-Vierge Est-ce bien la 


Vie Immaculée?”. Un signe af- 
firmatif fut la réponse. Ensuite 
nous avons pose cette question 
“Que voulez-vous? Répense 
‘D'étre bien sages” (Premières pa- 
roles) us serons bien sages 

Nous sommes retournés chez 
Degeimbre et, ce même soir nous 
y sommes fr nus. Une’ seconde 
fois en arrivant, nous sommes 
foudroyés à genoux et la Sainte 
Vierge nous a demandé: “Est-ce 
bien vrai que vous serez ioujours 
sages —. }1i nous le" serons 
toujours Puis elle 


Nous avons encore 


prières et nou£ sommes 


etournés 
Autres notes de 

Güilberte Voisin 

» Voi 
s-ci sont publiées dans 


sin a laissé ses no- 


un 1 R. P. Paul Piron, s.j 
“A Beauraing, cinq enfants...” 
publié par le Secrétariat Marial 
59 rue de Bruxelles, Namur. C'est 
de ce livre, que le R. P. Dominique 
D as à bic voulu nous prêter 
que no extrayons ces notes 

234 21 décembre me 
red Ce la Sainte Vierge 
nou t encore apparue et nous 
lu ns demandé: ‘“Dites-nous 
qu is ête Et la Sainte Vierge 
a répond Je suis la Vierge Im- 
macuiee 

26e ou! 24 décembre — sa 
medi: “Ce so la Sainte Vierge 
nous est encore apparue et nous 
ii a is pose cette question 
“Puisque vous êtes la Vierge Im 
maculée, pouvons-nous espérer 
que vous ferez bientôt quelque 
chose Albert seul a entendu: 
“Oui”, Ce soir la Sainte Vierge 
était plus brillante que d’'habi- 
tude et a ouvert plus lentement 
les bras pour partir. | 

Le mercredi 28 décembre 1932, 
la Vierge dit aux enfants: “Ce 
sera bientôt ma dernière appa- 


ition”. Le 29 décembre, 31e jour, 


la Vierge apparaît aux enfants, 
mais ne parle pas. Au moment 
où Elle ouvrait les bras pour 


disparaître, Fernande Voisin a re- 


marqué sur sa poitrine un beau 
coeur d'or avec des rayons s'a- 
mincissant vers l'intérieur, Le 30! 
décembre, les enfants voient le 
coeur d'or. Fernande seule en- 
tend: “Priez beaucoup”. Le 31 dé- 
cembre, les enfants voient la 


Sainte Vierge trois fois, mais elle 
ne parle pas. Le ler janvier elle 
leur dit: “Demain, je dirai quel- 


que chose à chacun d’entre vous”. | 


Dernière apparition 

36e jour — 3 janvier — mardi: 
“Ce soir, hélas! c'était la der- 
nière fois que nous voyions la 
Sainte ‘ Vierge.” 

Andrée Degeimbre a entendu: 
“Je suis la Mère de Dieu, la Rei- 
ne des Cieux. Priez toujours. A- 
dieu!” 

A Albert et Gilberte, un secret 


et “Adieu”, | 
Fernande a entendu: ‘“Aimez- | 
vous mon Fils?” —M'aimez- | 
vous?” Alors, sacrifiez-vous | 
pour moi. Adieu!” | 
1 


A moi, la Sainte Vierge a dit: 
“Je convertirai les pécheurs’”, un 
secret et Adieu 

Et c'est en pleurant, écrit Gil 


Supérieure 


La Révérende Mère Théophile- 
Launoy, supérieure du pensionnat, 
au temps où les enfants virent la 


| sainte Vierge dans la cour des ap- 


paritions, à Beauraing, en Belgi- 
que 


berte Voisin, que finirent ces 
beaux jours hélas! passés trop 
vite 


Notre-Dame de Beauraing 
La Vierge a dit à Fernande, le 
soir du 23 décembre 1932, répon- 
dant à la demande de celle-ci qui 
“Pourquoi 


-Pour qu'on vienne ici en pè- 
lerinage 
Son Excellence Mgr André-Ma- 


rie Charue, évêque de Namur, 
successeur de feu son Excellence 
Mgr Heylen, va construire une é- 


lune école catholique de 
| raing. 


| 


venez-VOus | 


glise au lieu des Apparitions de 


Beauraing 


Le 22 août 1946, il 
Statue à l'Aubépine 
foule extraordinaire 
cents pretres 
taient à cette émouvante céré- 
monie. Le 25 novembre 1946, il 
écrivait au chanoine Massart, cha- 


a béni la 
devant une 
Plus 


et 


pelain de Notre-Dame de Beau- 
raing, pour le bénir, le remercier 
d'avoir eu dée de publier en 
br ure les documents officiels 
parus jusqu'ici au sujet du cul- 

ie Notre-Dame de Beauraing 
Voici un extrait de cette lettre au 
chanoine Massart 

La reconnaissance de ce cul- 
te ayant été décidée en pleine 
guerre, alors que nos frontières 
ta L € les tout ce 


pour 


propagan- 


de 6! 
religieux assis- | 


| Coeur d'or et pour prier en famil- 


"La Vierge tel que je l'ai vue” 
QUELQUES LIGNES DE LA PETITE GILBERTE. 


Janvier 1933. 


Description de la Vierge, tel que je l'ai vue. 
Le premier jour, un mardi 29 novembre, j'allais cher- 


cher une de mes amies, qui est demi-pensionnaire, qui 


sort tous les jours à 6.30 h. 


x 


Albert sonne, puis il regarde au-dessus de la grotte, 
il voit une personne en blanc qui se promenait. Il dit 


aux autres 


Regardez au-dessus de la grotte une per- 


sonne qui se promène en blanc, oui c'est quelqu'un qui 


nous fait peur : la sœur ouvre et nous lui montrons mais 


elle n'a rien vu, elle allume la lampe mais elle n'a encore 
rien vu, elle nous dit : retourne grande sotte et je ne 
veux plus que vous ayez peur, nous retournons et telle- 
ment que nous avions peur nous courrions, et moi je 
tombe. Andrée D, et Gilberte V. veulent me relever, 
elles regardent au-dessus du pont, elles la voient encore et 
elles me l'ont montré et je l'ai vu aussi, nous retournons 
en pleurant et je l'ai dit à maman et maman a été fâchée. 


You 
Ra pe mr 


fl 


L'avenir de Beauraing, Nous | 
le confions filialement à la Vier- 
ge au Coeur d'or, dont Nous en- 
tendons n'être en tout que l’hum- 
ble serviteur. La cause de Beau- 
raing est la sienne. Nous pensons 
que pour lui assurer tout son 
rayonnement, toute sa bienfai- 
sance, il n’est que d’exhorter les 
chrétiens à croire de plus en plus | 
que Marie aime à se montrer 
notre mère et à nous rappeler les | 
sûrs chemins qui conduisent à| 
Jésus”. 


Le KR. P. Dominique Damas 


Le R.P. Dominique Damas est | 
le premier à nous parler ici de| 
Notre-Dame de Beauraing. Nous | 
tenons à le remercier de nous! 
en avoir confié la primeur. Nous | 
le remercions aussi de nous avoir | 
montré un film sur Notre-Dame | 
de Beauraing. Nous espérons que | 
plusieurs personnes, qu'un grand | 
nombre de personnes, verront 


| aussi ce film merveilleux. Le R. P. 


Dominique a déjà donné quel-| 


depuis son arrivée au pays. | 

Il en donnera d’autres bientôt. 
Il connaît bien la Cause, ayant 
lui-même interrogé la petite Gil- 
berte Degeimbre au sujet des Ap- | 
paritions à l'Aubépine. Il nous a 
affirmé que la tenue des enfants, 
depuis l'epoque des apparitions et 
jusqu'à maintenant, est de très 
bon goût. Ils tiennent à vivre dans | 
l'ombre, une vie intérieure très | 
élevée. Le jeune Albert Voisin 
est maintenant professeur dans 
Beau- 
Les autres enfants vivent 
du fruit de leur travail. Jamais 
ils n’ont accepté d'argent depuis 
le premier jour des apparitions. 
Jamais leurs parents n'en ont ac- 
cepté aussi. Ces familles voisines | 
vivent dans l'humilité et l’on ne| 
pense aux événements de novem- | 
bre 1932 et de janvier 1933 que 
pour remercier la Vierge au 


le. 

Le R.P, Dominique est né à 
Rochefort, soit à seize milles de 
Beauraing, en 1911. Il a fait ses 
études dans le diocèse de Namur 
et il est prêtre franciscain depuis 
la fête de Ste-Claire d'Assise, soit 
le 12 août, 1936. Il est venu au 
Canada dans le but d'aider l'Or- 


dre franciscain de Belgique et 
l'enfance malheureuse de son 
pays, brisé et meurtri par la 


guerre. Il a reçu un accueil sym- 
pathique autant qu'aimable de 
l'Ordre franciscain et de nos gens 
de partout. Il en remercie les Ca-| 
nadiens de tout son coeur de pré- | 
tre et d'apôtre de la Vierge au| 
Coeur d'or. 


| 


L'évêque 


Son Excellence Mgr André- 
ques conférences sur Beauraing | Marie Charue, évêque actuel de 


a 


Namur, qui 


approuvant officiellement le cul- 
te à Notre-Dame de Beauraing. 
Nous donnons ci-contre le texte 


de ce décret. 


de Namur 


donné le décret 


(Deuxième partie) 
(Par Ernest Pallascio-Morin).— | 


Nous sommes à 
la surprise 


et de 


peine revenus de 
l’enchantement 


du miracle de Fatima que la Vier- 


se 


ge 


manifeste 
que l'Eglise, depuis le 7 


de nouveau et 
décem- 


bre 1942, approuve le culte à No-| 


tre-Dame de Beauraing, à la sui- 
te des Apparitions qui eurent lieu 


dans cette ville 


29 novembre 1932 au 3 janvier 


1933. 


A Fatima, la Vierge choisit des 
bergers, qui se rendent à la Cova- 


da Iria, 
Elle leur 
traordinaire. 


dans 
donne 


çois, 


Dame de Fatima 
jusque dans les 
éloignées. 


Jacinte et François sont morts. 
Lucie entre dans un couvent. El- 
le vit encore, portant en elle le 
secret que lui confia la Vierge et | 
|ses yeux réflètent la lumière cé- 
leste dont le Vierge l'inonda aux | 
rochers de 


abords des 


Tous 


Elle 
l'on prie pour les pécheurs. Elle 
se manifeste à trois enfants, Fran- 

Jacinthe et Lucie, s 
fants de miracle reçoivent la vi- 
site de la Vierge et ils donnent 
le message au monde. Vingt-cinq 
ans plus tard, |’ 
au courant, et le culte à Notre-. 


les trois ont 


de Belgique, du| 


la montagne, et 
un message ex- 
demande que 


en- 


univers était mis 


était connu 
contrées les plus 


la Cova. 
eu à souffrir 


du scepticisme des leurs, de la 


Les petits voyants et la supérieure 


La révérende 
soeur supérieure 
du  pensionnat,| 
Mère Théophile- 


Launoy, ne fut 
certes pas la pre- 
mière à croire 


aux histoires des 
enfants de Beau- 
raing. Au con-| 
traire, elle leur 
défendit l'entrée 
de la grille con- 
duisant à la Cour 
des Apparitions. 

Mais elle se ren- 

dit bientôt 

compte que les 
enfants étaient 
réellement des 
élus de la Vierge 
au Coeur d'or 

Le sentiment po- 
pulaire finit par 
emporter ses 

dernières réti- 
cences. Le dé- 
cret officiel mit 
fin à ses scrupu- 
les. On la voit ici 
photographiée a- 
vec Gilberte et 
Andrée Degeim- 
bre Fernande 

Albert et Gilber- 
te Voisin, 


1 


| fable. 


guerre ouverte contre les appa- 
tions de Fatima, contre le si- 
ence de l'Eglise. Puis, après l'en- 
quête qui dura de longues an- 
nées, le Saint-Office reconnut 


l'authenticité des faits merveil- 


leux de Fatima 

La Vierge avait alors demandé 
la prière et la pénitence, Elle a- 
vait demandé aux enfants de pri- 
er surtout pour les pécheurs. Elle 
fit de grands miracles. Des mil- 
liers et des milliers de personnes 
virent les signes dans le ciel et 
le soleil tourner sur lui-même 

De nombreux volumes ont été 
publiés à des milliers d'exemplai- 
res, Les revues religieuses et 
profanes en ont parlé ou tout au 
moins souligné les principales 
phases des apparitions de Fati- 
ma. Le monde n'a pas pu con- 
naître Fatima. La dévotion à cet- 
te Vierge devenue mondiale 
et le pape Pie XII h'en parle ja- 
mais une visible émotion 
Ceci se passait en 1917! 


est 


sans 


A Bcauraing 

Le monde 
message de 

A-t-il 

ce 1 

Ce 
dre 


reste 


il entendu 
erge Fe 
utes [or* 
ssage qui venait d'en-Haut? 
n'est pas à nous de répon- 
ces questions. Mais n'en 
pas moins vrai que Vier 
ge Fatima cru de nou 
visiter de nouveau, de venir en- 
core une fois, après le Laus, (Hau 
tes-Alpes, 1664) après La Sa- 
lette (1846), après Lourdes (18- 
58), après Fatima (1917) voilà 
qu'Elle se manifeste encore, à 
Beauraing, en Belgique, dans u- 
ne petite ville ouvrière. 

Cette fois-ci elle apparaît à 
cinq enfants, un petit garçon et 
quatre petites filles, de famil- 
les plutôt humbles, et Elle leur 
livre un message concernant en- 
core une fois les pécheurs. 

La Vierge se montre sous un 
aspect de grande beauté, 
grande dignité et de bonté inef- 
C'est l'impression au'’Elle 
laisse à ces enfants, Ceux-ci vi- 
vent des jours inoubliables, car 
du 29 novembre 1932 au 3 jan- 
vier 1933, ils voient la Sainte- 
Vierge presque tous les jours. Ils 
conversent à coeur ouvert avec 
Elle. La Vierge déploie ses bras 
et leur montre un Coeur d’or 
Fernande voit la première le 
Coeur d'or, tandis que le petit 
Albert Voisin avait été le pre- 
mier à voir la Vierge, le soir du 
29 novembre 1932 

Ces enfants ont grandi! Ils vi- 
vent encore à Beauraing, en Bel- 
gique. Tous les soirs, depuis qua- 
torze ans, lorsqu'ils sont à Beau- 
raing, ils se réunissent au pied de 
la statue de la Vierge à l’Aubé- 
pine. Ils viennent fidèlement ré- 


A 


to 


la 
de 


er time 


cru es a 


ses 


a 


1 
la 


de a bon 


{citer leur chapelet, Le petit gar- 


çon est aujourd'hui professeur 
dans une école catholique de la 
ville. Les jeunes filles vivent du 
fruit de leur travail, 


Vie interieure 


Les cinq enfants de Beauraing 
ont vu la sainte Vierge. Ils ont 
reçu son message et ce message 
fut entendu par Gilberte Voisin 
Celle-ci a entendu, le 3 janvier 


L'abbé Lambert 


es 


M. l'abbé Lambert, doyen de 
Beauraing, au temps des appari- 
tions. Décédé le 16 juillet 1942. 


1933, la Vierge au Coeur d’or lui 
dire: “Je convertirai les pécheurs.” 
A Fernande Voisin, la Vierge 


a demandé de se sacrifier pour 


Elle. A Andrée Degeimbre, Elle | 


a dit: “Je suis la Mère de Dieu, la 
Reine des cieux. Priez toujours 


Adieu”. Albert et la petite Gil- 
berte Degeimbre ont recu un 
secret 


Les enfants ont vécu, depuis le 
3 janvier 1933, leur vie ordinaire 
de chaque jour. Ils n'ont jamais 
cherché une vaine gloire de ces 
événements extraordinaires 
ils furent les témoins 
ques. Ni eux, ni leurs parents ont 
tenté de soutirer quelque argent 
Au contraire! Ils ont recherché le 


silence et la solitude. Ils ont cher- | 


ché la vie intérieure, gagnant pé- 


niblement leur vie par le tra-| 
vail quotidien Î 

eurs yeux restent imprégnés 
des beautés et des merveilles 


qu'ils ont vues durant ces minu- 
tes d'extase trente fois répétées. 
Pourtant, leurs yeux voient aussi 
le monde d'aujourd'hui comme il 
va et il ne va*pas toujours 
bien. La Vierge à l'Aubépine leur 
à confié un secret, 
a trois dentre eux 
comparte-t-il une 
des choses dans le 
amélioration dont 
les témoins 1 jour? 
le savons pas! Les 
enfants n'ont jamais révélé leur 
secret paf même au pape. 
Mais on sait que la Vierge a 
demandé que l’on prie, Elle a 
demandé que l'on vienne en pé- 
lerinage Beauraing. Elle a dé- 
igné cet endroit p a prière 
endroit Elle 
affirmé “JE 
LES PECHEURS", 


Ce 
amélioration 
sensible 
nous 


ac une 


serons 


Ça 


tous 


nous ne 


a 


Jur 
dit 


ou a 


de | 


dont 
authenti- | 


c'est-à-dire | 
secret | 


mon- } 


L'évèque de Namur 


[ 


S. Exec. Mgr Charue, évêque ac- 
|tuel de Namur, en Belgic bé- 
nissant la foule dans la cour des 
apparitu après la messe ponti 


3 septembre 1943 


Ï a changé 
ng! Certes la guerre 
épaules de 
des martyrs 
sures, sang cou 
1lé à flots. Mais le message de 
| Beauraing vient comme un bau- 
me guérit blessures qui dé- 
chirent les corps et transpercent 
les âmes. La souffrance ou- 
vent heureuse! Les enfants de 
Beauraing en savent quelque 
| chose, 


Be: UI &1 
pesé lourd sur 
Belgique. 11 y a eu 
des meurtri a 


ces 


est & 


Doute, scepticisme 
le 


0 joie s'infiltrait dans 
coeur des cinq petits voyants à 
chacune des apparitions de la 
Vierge. il y av le retour 

maison, | au milieu 


le 
leurs 


la 


ait aussi 


à la retour 


des 


| La de 


premiere impression 


[leurs amis, de leurs connaissan-| 


doute et de 
bafoués, 


une de 


Ils furent 


ces, en fut 
| scepticisme. 
ridiculisés. Leurs parents tout 
|d'abord leur interdirent d'aller 
| à l'Aubépine dans la cour du pen 
sionnat où Gilberte Voisin allait 
à l'école. La supérieure, la Révé- 


| rende Mère Theéophile-Launoy, le | 


doyen de Beauraing lui-même, 
l'abbé Lambert, (décédé le 16 
juillet 1942), tous ne crurent pas 
tout d’abord aux apparitions. L'é- 
vêque du temps, Son Excellence 
Mgr Heylen, recommande la plus 
grande prudence. 
Les enfants furent 
et contre-interrogés par plus de 
deux cents personnes averties, 
médecins, psychiatres, prêtres, 
chanoines, docteurs en théologie, 
et même des évêques. Il fut im- 
possible de les faire se contredire 
quant aux faits des Apparitions, 
Le sentiment populaire s'en mêla 
pourtant. Des expériences ont été 
faites durant les extases 
| extraordinaäires s'y déroulèrent, 


| Le feu qui ne bräle pas 


Pendant quelques-unes des ap- 
paritions, alors que les petits 
voyañrts regardaient la Vierge, des 
médecins ont placé des bougies 
sous les mains des enfants et l’on 
ne constata aucune brûlure après 
l'expérience, 

En plein hiver, les enfants s’a- 
genouillaient sur le pavé glacé, 
sur lequel on pouvait voir d'ail- 
leurs le givre. Pourtant, ils n'en 
ressentaient aucune atteinte, Jls 
ont déclaré qu'ils se croyaient 
agenouillés sur des coussins 
chauds et moëlieux. D'ailleurs, 
toute l'atmosphère des appari- 
tions créait une impression de 
grandeur sur les foules qui com- 
mençaient à venir maintenant, 
plus nombreuses que jamais. 

Tout l'entourage du lieu parais- 
sait s'attiédir durañt les appari- 
tions. Ce sont surtout des con- 
versions nombreuses que l'on a 
obtenues par l’intercession de la 
Vierge au Coeur d'or, par la priè- 
re fervente à Notre-Dame de 
Beauraing. Mais la Vierge a aus- 
si guéri des corps. Les enfants de 


le 8 décembre 1932, (jour de l’Im- 
maculée-Conception) de l'un 
leurs petits amis, le petit Joseph 
Degoudenne, La Vierge leur ap- 
paraissait le plus souvent au-des- 
|sus d’une aubépine, non loin de 
| la cour du pensionnat où la Mère 
|Théophile-Launoy était supé- 
|rieure. La bonne religieuse crai- 
gnait le sur sa maison 
| Elle interdit aux enfants l'entrée 
| de la cour du pensionnat. Mais la 
| Vierge montrait au-dessus du 
pont, sur la route de Rochefort 
Rochefort est situé à environ 16 


ridicule 
se 


| Ceux qui reçurent le 


| Du virgt-c 


interrogés | 


Des faits | 


Beauraing ont obtenu la guérison, 
£ | 


de | 


Winnipeg, Mon., 11 avril 1947 


eauraing arrive au Canada 


ymilles de Be raing. { t là que 
naquit le RP. D nique Las 
mas, ! s pre a 
nous ap£f ter { ‘ 

veilleuse hist re ces voyant LL 


Beauraing 
Appartenant 
franciscain 


ce, dans le 

est venu 

| d'aider l'Ord n 

| province, en Belgique, et l'enfan- 
|ce malheureuse son pay 

| Il interrogea lui-même la pe- 
tite Gilberte Degeimbre. Le R.P 
Dominique a prêché la station 
quadragésimale à St-Jacques de 


Montréal. Il a apporté avec lu 
, e-Dame 


filme 
LT 


plusieurs ir Not me 
de Beauraing. Il a äéjk donné 
quelques conférence ivec pro- 
jections lumineuses, et loit en 
donner | elque 
temps. Il a à co le faire ! 
naître la V ge à Aubépine, la 
Vierge au Coeur d'or, N e-Da- 
me de Bea ng 
Le décret 

Le ts « ic 
lérent rain 1] \ 
bre 1£ ny 133 n'ont 
pas été acceptés par l'Ordina du 
lieu, par Son Excellence Mgr Ar 

ré Marie Ch t ICcesseu À 
feu Son Excellence Mgr Hevlet 
ancien évêque Nar 
temps des appa le la Vier- 
ge à l'Aubépine 

Nous avons extrait le document 
|officiel d'une brochure intitulée: 
“Beauraing, documents épisco 
paux”” recueil par le chanoine 
Massart, chaprlain de Notre-Da- 
me de Beauraing, et publié à l'im- 
|primerie Rémy, de Beauraing, é- 
dition: le Secrétariat “Rro Maria”, 


TEXTE DU DECRET 

A° Namur, le 19 
[Son Excellence Mgr 
Irie Charue, évêque 
publiait le décret autorisant. le 
{culte de Notre-Dame de Beau- 
raing. Nous avons extrait ce tex- 
te de ‘‘Beauraing, documents é- 
piscopaux"” édité par le Secréta 
riat “Pro Maria Beauraing. Le 
voici 

“Vu le décret du Saint-Office, 
en date du 7 décembre 1942,Nous 
accordant la faculté de porter li- 
brement Notre jugement sur la 
cause de Beauraing, en Notre qua- 
lité d'Ordinaire du lieu, de Notre 
propre autorité 

Vu l'avis de la Commission dio- 
césaine qui, à la suite d'un pre- 
mier décret du Saint Office, daté 
du 30 mai 1942, avait repris l'exa- 
men de la cause; 

Attendu qu'aucune objection 
décisive n’a été formulée contre 
le caractère surnaturel divin de 
ce qu'on appelle les apparitions 
de la Très Sainte Vierge aux en- 
fants de Beauraing, qu'au con- 
traire, les arguments en faveur 
de ce caractère surnaturel divin 
paraissent très sérieux et que le 
recul des années n'a fait que ren- 
dre ces arguments plus impres- 
sionnants; 

Considérant le courant de pié- 
té sincère et profonde qui, depuis 
dix ans, dirige les fidèles vers 
| Beauraing--les conversions nom- 
breuses et souvent remarquables, 
voire prodigieuses, les nombreu- 
ses faveurs spirituelles et autres, 
qui se rattochent aux événements 
de Beauraing le caractère par- 
faitement orthodoxe et, à la fois, 
doctrinalement âctuel et bienfai- 
sant de ce qu'on peut appeler le 
Message de Beauraing: 


février 1943, 
André-Ma- 


du diocèse, 


Ayant prié l'Esprit-Saint et 
supplié la Vierge Médiatrice de 
toutes les grâces de Nous assis- 


ter; 

Nous avons décidé et décidons 
ce qui suit: 

1.—-Nous permettons de rendre, 
dans Notre diocèse, un culte pu- 
blic à Notre-Dame de Beauraing, 
c'est-à-dire d’invoquer la Vierge 
sous ce vocable, de mettre en re- 
lief le sens des'emblèmes et des 
paroles qui caractérisent les vi- 
sions des enfants de Beauraing et 
d'organiser des cérémonies reli- 
gieuses auprès de l’Aubépine des 
Apparitions. 

Il reste toutefois interdit de pu- 
blier des écrits relatifs aux faits 
| de Beauraing, de répandre des i- 
mages, des tableaux, des statues, 
des médailles, etc, de Notre-Da- 
me de Beauraing, sans en avoir 
auparavant obtenu Notre auto- 
risation, 

2.Soucieux d'observer l'extrêe 

prudence habituelle de l'E- 
| glise en ces matières, Nous ré- 
|servons notre jugement définitif 
| sur les faits de Beauraing et sur 
leur caractère 

3_{Ces décisions ne valent que 
pour ce qu'on a coutume d'appe- 
ler les apparitions aux enfants de 
3eauraing, 

Donné à Namur 
19 février 1943 

ANDRE-MARIE 
Evêque de Namur. 


| me 


! 
1e 


message de la V'ierge 


x novembre 1932 au trois janvier 1934, la Vierge 


Marie apparut plus de trente fois à ces cinq enfants de Beauraing, 


e de Namur 
Or 


petite ville du dx 


encore aujourd'hui les voit ici 


54.) 


iron 


en Belgique. Les enfants vivent tous 


en prières, Ce sont Gilberte et An- 


où elle a! drée Degeimbre, Fernande, Gilberte et Albert Voisin, (Photographies 
CONVERTIRAI | extraites du livre “A Beauraing, cinq enfants”, du KR, P, Paul Pi- 


ee 
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NUMERO VII 


Désormais, ses nppointements passaient à 1,400 
francs et elle échappait aux désagréments de la 
grande salle de travail, partageant un petit bu- 
reau avec une autre sténo-dactylo, sous la surveil- 
lance de la secrétaire de M. Paturon, Mile Martial. 

Au début, tout aile bien. M. Paturon était un 
brave quinquagénaire, célibataire, qui avait fait 
sa situation à la force du poignet. Parti de rien, 
entré dans la Société des Parfums Vaqueré, com- 
me garçon de course, il avait franchi tous les é- 
chelons et était parvenu à un des plus hauts poster 
de l'affaire, le secrétariat général. C'était donc 
sconnaître que son intelligence était complète 
puisque son activité touchait à tous les sujets. 
Vente, publicité, délibérations des Conseils d'Ad 
ministration, préparation des séances, des rap- 
ports, surveillance générale du personnel Son 
secrétariat général équivalait à une sous-direc- 
tion, ce rouage n'existant pas chez Vaqueré et 
Lucien Vaqueré, le grand dizecteur, planant au- 
dessus de tout 

M. Jérôme Paturon, qui avait eu à lutter avec 
la vie, était en général bienveillant pour ses su- 
bordonnés. 11 affichait même, peut-être en raison 
de ses débuts difficiles, un certain faible pour 
les humbles, qu'instinctivement, il protégeait. Ni- 
cole, tout d'abord, lui avait paru un peu trop ma- 
niérée. Mais l'intervention de Mademoiselle Jean- 
ne Martial, sa secrétaire en chef, lui avait mon- 


tré son erreur, Il l'avait reconnue de bonne grâce | 


en s'adjoignant Nicole, Au demeurant, M. Pa- 
turon, le père Paturon, comme l'appelaient assez 
irrévérencieusement les dactylos, avait le phy- 
sique de sa mentalité, grand, sec, chauve, un 
peu Don Quichottesque, toujours vêtu selon le 
dernier cri d'un rayon de confection à bon mar- 
ché. 

Mile Jeanne Martial, qui le secondait, était 
âgée de 37 ans, Vieille fille et, sans doute, un peu 
aigrie de ce fait, elle avait dû être assez jolie. Mais 
les déceptions l'empêchaient probablement dà s'en 
souvenir, Aussi, s'habillait-elle mal, Par contre, 
c'était bien la collaboratrice la plus remarquable 
qui pût exister, mais aussi, le chef de service le 
plus désagréable pour les jeunes filles placées 
sous ses ordres. Jamais, elle ne manquait l'occa- 
sion de leur faire une observation, Et trop sou- 
vent, cette observation avait un point de départ 
juste, Jeanne Martial avait un coup d'oeil impi- 
toyable, Aucune faute ne lui échappait. Nicole 
dut à cela de ne pas avoir à se plaindre d'elle; 
grâce à l'attention qu'elle apportait à son tra- 
vail, elle avait rapidement noté les petites ma- 
nies de la vieille fille, Espacements de paragra- 
phes, disposition des lettres, grandeur des mar- 
ges. Le moindre accent, la moindre virgule ou- 
bliés faisaient aussi sursauter Mie Martial. Nous 
n'ajouterons pas aussi qu'une orthographe défi- 
ciente lui aurait fait prendre une crise de nerfs. 

Nicole était adroite. Sa bonne volonté lui fit é- 
viter ces écueils; de sorte qu'un jour, Mile Mar- 
tial déclara à M. Paturon que la seule utilisable 
de ses sténos était Nicole Breuze, 

Nicole alors eut la vie assez agréable, D'a- 
bord, à la suite du verdict de Mlle Martial, ses 
appointements subirent une nouvelle augmenta- 
tion. Ils montèrent à 1.600 francs. Puis, le tra- 
vail qu'on lui confiait, était de plus en plus in- 
téressant, Les journées passaient vite, Lorsqu'el- 
le rentrait, le soir, impasse Sainte-Félicité, Mme 
Breuze qui, selon le voeu de Nicole, ne tricotait 
à présent qu'à ses moments perdus, avait tout 
préparé. Nicole n'avait plus qu'à se mettre à ta- 
ble ou à bavarder, comme elle le disait, avec 
son père. L'infirme ne bougeait toujours pas. 
Pour tous, ses yeux étaient morts. Mais Nicole 
prétendait qu'elle les voyait vivre, lui sourire 
et même lui répondre, De longues heures, elle 
tenait la main un peu sèche de celui qui l'avait 
tant aimée, tant choyée et, gentiment, lui ra- 
contait les menus faits de sa journée, avec le 
charme, avec l'esprit qu'une créature de sa beauté 
morale y apporte naturellement, Emue, Mme 
Breuze les regardait tous deux, s'attendant à 
tout moment à voir son cher mari s'animer. Mais 
l'infirme demeurait immobile comme une tra- 
gique statue de cire et seule Nicole concluait: 

— D'ailleurs, vous les verrez, mon cher papa. 
Un soir, je vous amènerai M. Paturon et Mlle 
Martial. Mais je vous préviendrai avant, ma 
chère maman, pour que vous leur prépariez un 
petit diner de derrière les fagots. On ne peui 
pas imposer à des chefs, même bienveillants, un 
pareil voyage au long cours sans les dédommager 
un tout petit peu. 

Mme Breuze acquiesçait avec son bon sourire 
et énumérait les plats qu'elle saurait réussir. 

Elle s'était mise à la cuisine, cette brave dame; 
c'avait té pour elle une révélation. D'abord, elie 
avait découvert qu'elle était beaucoup plus gour- 
mande qu'elle ne l'aurait pensé, ensuite qu'avec 
sa table fastueuse de jadis, ses chefs et cordons 
bleus, elle avait touiours fort mal mangé, enfin 
que les dits cordons bleus, au surplus, la volaient 

A l'évocation du premier diner de réception 
qu'elle allait réaliser, elle se prenait à sourire. 
C'est qu'elle se rappelait l'époque si peu éloignée 
ou elle se contentait d'annoncer à Edmond sui- 
vant les indications téléphonées par son mari: 

— Ce soir, de vingt-cinq à trente couverts. De- 
main, à déjeuner, quinze ou seize. 

Elle murmurait cela sans plaisir, automatique- 
ment, sans y penser. Maintenant, elle 
se délectait d'avance de ce qu'elle pourrait offrir 
aux chefs de sa Nicole 

— Je vous xiderai, maman, offrait cette der- 
ère 
Mme l'écoutait pas. Les soles nor- 
\andes voisinaient déjà dans sa pensée avec le 
contre-filet entre tous. À présent, Mme 
Breuze savait d'un coup d'oeil reconnaître le 
meilleur morceau et le désigner au boucher. Une 
salade mikado, pleine d'un tas de bonnes choses 
que son illustre Vatel de jadis n'eût point tolérées, 
un camembert savoureux, un gâteau à la crème 
et aux confitures, dont on ne pouvait pas dire si 
elle en avait ou non inventé la recette, mais qui 
était succulent, complèteraient le festin 

- Somme toute, constatait Nicole, à quelque 
chose malheur est bon. Si vous n'aviez pas été 


presque 


Breuze ne 


Ccnois! 


Ces fleurs et notre amour... 
par Roger D'AUBIGNY 


Roproduit avec l'autorisation de le Société des Gens dx Lettres. 


Historique de la 
de Sainte-Rose-du- 


par M. l'abbé A.-E. THEORET 
(Suite) 


1911 
Leclere Albert — — St-Jean Port Joli, comté l'Islei, F. Q. 
Leclere Eugène — Marie Pelletier — — St-Jean Port Joli, comté 
l'Islet, P. Q 
Duhard Pierre — Adèle Artigalae —— — Bagnères-de-Bigorre, Hautes 
Pyrénées, France. “ 


isse 
c, Man. 


ruinée, vous n'auriez jamais appris à faire la Duhard Emile — Germaine Gadal, Vve Lancheze — — Bagnèrer-de- 


cuisine . 
— Et j'aurais continué à mal manger! ajou- 


Bigorre, Hautes Pyrénées, France, “ 
Duhard André — — Bagnères-de-Bigorre, Hautes Pyrênées, 


tait Hélène Breuze. Ce qui m'ennuie surtout, vois- | Hirairet Anatolle — F. Antezant — — Bagnères-de-Bigorre, Hautes 


tu, c'est que ton pauvre papa ne puisse profiter de 
mon nouveau talent .,, 


Pyrénées, France. L 
Coulombe Felix — Alma Fontaine -— — Wisconsin, Etats-Unis. 


— Détrompez-vous, maman, papa apprécie, j'en | Coulombe Thomas — Rose Catelier —— — Wisconsin, Etats-Unis. 


suis sûre. Et la preuve c'est que son appétit aug- 
mente. 


Coulombe Edouard — Marie-Louise Gladu, — — Wisconsin, E.-Unis. 
Avesque Joseph — — Bagnères-de-Bigorre, Hautes Pyrénées, France, 


Le diner projeté eut lieu. Il fut digne, en tous | Mensc Jean-Baptiste -— Louise Robic — — Morbihan, France. 
points, du programme élaboré. M. Paturon et Mile ; Michaud Henri — Eugénie Mondor — — St-Barthélemi, P. Q. 


Martial furent sans doute fort satisfaits, car ils ne 
tarirent pas d'éloges sur leur jeune secrétaire. Si 
modeste qu'elle füt, Nicole dut subir leurs compli- 
ments. 

— Je n'arrive pas à comprendre, chère Madame, 
qu'aux temps de vos splendeurs, Mademoiselle vo- 
ire fille ne se soit pas mariée, déclara Jérôme Pa- 


1922 


Brunel Auguste — Mathurine Lebreton — — Morhiban, France. 
Brunel Mathurin -- — Morbihan, France. 

Brunel Mathurine Vve — — Morbihan, France. 

Liptow John — Martha Shumaker — — Michigan, Etats-Unis. 
Ferrand Casimir — Marcelle Hilairet — — Valet, Loire Inf. France. 


turon. Je ne sais pas ce que valent les jeunes gens | Guyot François — Dorée Mandeville — — Savoie, France. 


de votre monde, mais je tiens à vous déclarer que, 
si entre vingt-cinq et trente ans, j'avais eu la chan- 


Mongrain Henri — Amanda Dussurault — — StiStanislas, comté 
Champlain, P. Q. 


ce de rencontrer une jeune fille comme elle, je ne } Mongrain Nérée —- — St-Stanislas, comté Champlain, P, Q 


serais pas demeuré célibataire. 

Nicole détourna aussitôt la conversation. D'a- 
bord, il lui aurait déplu que-sa mère confiât à ses 
chefs la trahison de Jean Montignane, ce qui n'au- 
rait pas manqué d'arriver, car Mme Breuze était 
bavarde et, ne voyant de mal dans rien, se confiait 
volontiers au premier venu. Puis, à tort ou à raison, 
il avait semblé à Nicole que Mlle Martial avait es- 
quissé une moue désagréable sur la déclaration en- 
thousiaste de M. Paturon. 

La soÿée s'acheva gaiement. On fit un bridge, et 
Jérôme Paturon, en prenant congé, déciara que 
jamais il n'avait éprouvé autant de plaisir à une 
réception mondaine. Il promit à Mme Breuze de 
s'occuper tout particulièrement de Nicole. 

— Elle devrait faire une belle carrière dans no- 
tre firme, assura-t-il. Elle a tout ce qu'il faut pour 
cela. Et puis, je m'y emploierai, maintenant que 
je sais à quel point votre situation à toutes deux 
est digne d'intérêt. 

Le lendemain matin, comme Nicole arrivait aux 
bureaux de l'affaire, rue Matignon, elle s'entendit 
appeler par quelqu'un qui la suivait. 

Elle ne se retourna pas. Depuis que ses appoin- 
tements le lui permettaient, elle était plus élégan- 
te, et les compliments des flâneurs ne lui man- 
quaient pas, Etait-ce son air souriant qui les atti- 
rait? Il est vrai que le bonheur attire. Celui de 
Nicole était réel. Il'n'y a rien de mieux que d'avoir 
touché le fond de la douleur pour apprécier la 
moindre joie. 

— Mademoiselle, répéta le suiveur, 

Nicole pressa le pas. 

— Mademoiselle Breuze, insista-t-on. 

Elle se retourna. Du moment qu'on l'appelait 
par son nom, elle pouvait se retourner, Elle tres- 
saillit à la vue de celui qui l'interpellait, 

C'était Jean Montignane. 

— Voici trois matins de suite que je vous aper- 
çois, lui dit-il et que je n'ose vous aborder ... 

— Je croyais que vous étiez parti pour accom- 
plir le tour du monde, répliqua Nicole, mi-ironique, 
mi-souriante. 

— Ne m'en parlez pas, dit le jeune homme. C'é- 
tait une idée de mon père, Il voulait, à toutes for- 
ces, que je prisse le premier bateau. J'ai fait sem- 
blant d'accepter. J'ai promis et, avec l'aide de ma 
mère, j'ai fini par ævoir le dernier mot. Je ne vou- 
lais pas m'expatrier sans vous revoir, Savez-vous 
que j'ai été demander votre adresse à plusieurs 
amis? Tous l'ignoraient. 

— Vous auriez mieux fait de la demander tout 
simplement à M. l'abbé Delorme, votre curé, répli- 
qua la jeune fille, 

— J'avoue que je n'y ai pas songé, bredouilla 
Jean. Et puis, à vrai dire, je ne l'ai pas rencontré. 
Je ne sais pas ce qu'il a fait à papa, mais ce dernier 
est furieux contre lui. Il ne veut plus le recevoir 
et lui a fait porter, en octobre, le denier du culte 
par un domestique. Mais parlons de vous, chère 
amie, vous voilà joliment élégante .., 

_— Excusez-moi, je suis en retard, coupa Nicole. 

— Quoi? Serait-ce vrai? Vous travailleriez? 

— Je suis sténo-dactylo. 

— Misère de ma vie! Je ne puis pas le croire. 
Mademoiselle Nicole Breuze, ex-châtelaine d'An- 
drésis ... 

— Ne vous attendrissez pas. Je n'ai jamais été 
si heureuse. 

Jérôme Paturon venait de les dépasser. En aper- 
cevant Nicole bavarder avec un jeune homme aus- 
si dernier cri, il n'avait pu dissimuler un regard 
d'étonnement et s'était hâté d'entrer dans l'immeu- 
ble. 

Aussi, Nicole planta-t-elle là Jean Montignane. 

Elle dut attendre que l'ascenseur, renvoyé par 
M. Paturon, fut redescendu. Dans le vestibule du 
siège social, elle se trouva nez à nez avec Mlle Mar- 
tial. Celle-ci se tenait sous la pendule qui marquait 
exactement huit heures trente-deux. C'était la 
première fois que Nicole était en retard. Mlle Mar- 
tial ne lui fit pas la moindre observation. 

Nicole revêtit rapidement sa blouse de travail, 
prit son bloc, son crayon et alla frapper au bureau 
de M. Paturon, 

— Je n'ai pas besoin de vous, Mademoiselle, lui 
dit-il d'un ton froid. 

Déjà il dictait son courrier à sa collègue, Mlle 
Postanine. 

Cette Postanine, Natacha, de son prénom, était 
une jeune russe fort intelligente. Licenciée en phi- 
losophie, elle s'était lancée dans la sténo-dactylo- 
graphie par nécessité alimentaire immédiate. Mais 
elle comptait bien me pas rester indéfiniment dans 
des emplois subalternes. 

Quels titres universitaires possédez-vous? 
avait-elle demandé à Nicole lorsqu'on la lui avait 
donnée comme collègue. 

— Je n'en ai pas, avait avoué Nicole en riant. 

— Quoi? Pas même bachelière? 

— Même pas 

—— Un brevet? 

— Pas davantage 

— I! faut donc que vous avez beaucoup de piston 


pour qu'on vous ait confié pareil poste. Tous mes 


compliments. 

Nicole n'avait rien répondu. À quoi bon entamer 
une controverse avec une collègue auprès de la- 
quelle on doit vivre du matin au soir? Elle s'était 
contentée, un peu plus tard, de s'informer poli- 
ment des titres de Mlle Postanine et de lui marquer 
son admiration. 

(A suivre) 


Penny Pierre — -— Auvergne, France. 
Cousson de Jean — -— Hemebont, Bretagne, France. 


Leborgne Jean — Marie Riou — — Finistère, France. 
Leborgne Louis — Marie Ledréau — — Finistère, France. 
Lussier Louis-Aimé — Yvonne Pelletier —- — St-Charles sur Ri- 


chelieu, P. Q. 
LeDreau Joseph — — Finistère, France. 
Richardson Lyell — Harriett Chapman — — Evansville, Wiscon- 


sin, Etats-Unis. 


1913 
Gosselin Henri — Rose Dupont — -- Bellow's Falls, Mass. E.-U. 
Jacquet Casimir — Véronique Dupont — — Suisse, 
Lebas Georges — Sidonie Marchand — — Côtes-du-Nord, France. 
Ladéroute Joseph — Désirée Neault — — St-Pierre-Jolys, Men. 


1914 
Rhéaume Zotique — Ida Roberge — Montréal, P. Q. 
Cognacq André — Victorine Cognacq — — Ile de Ré, Charente, 
France. 
Cognacq Vve Victor -- — Ile de Ré, Charente, France. 
Montsion Eugène — Clara Breton — — St-Polycarpe, comté Sou- 
langes, P, Q. 


Robin Elzéar — Pauline — — Grégoire — — France, 
Valcourt Joseph — Anna Labossière — — St-Jean-Baptiste, Man. 
Sauvé Hyacinthe —Marie Lalonde — — Province de Québec, 


1915 
Dame Emery — Mary Culler — — Sioux City, Iowa, Etats-Unis, 
Dame Thomas — Jessie Willard — — Dakota sud, Etats-Unis. 


1916 


Mercy Florice — Prudente Hénault — — Hainaut, Belgique, 

Lamoureux Hector — Clémence Ladéroute — — St-Pierre-Jolys, 
Man. 

Labelle Ovila — Emma Bellemare — — St-Jean-Baptiste, Man. 

Turenne Paul — Joséphine Monette — St-Paul l'Hermite, P Q. 

Lavigne William — Sidulie Légaré — — Arthabaska, P, Q. 

Chouinard Joseph — Célina Dean — — St-Norbert, Man. 

Turcotte Alfred — — Province de Québec. 

Tremblay Alexandre — — Province de Québec, 

Tremblay Jules — —— Province de Québec, 

Graveline Louis — Emma Girouard — — Manchester, New-Ham. 
Etats-Unis. 


‘1917 
Chartier Wilfrid — Helen Dame — — Province de Québec. 
Poulin Louis — Laura Beaulieu — — St-Jean-Baptiste, Man. 
1918 


Couillard de Beaumont Albert — Anne-M. St-Onge .— — St-Char- 
les-sur-Rivchelieu, P. Q. 

Dupont Arthur — — St-Pie de Bagot, P. Q. 

Dupont Jules — — St-Pie de Bagot, P.Q. 


Guneville Albert — Josephine Hamlin — — Kenora, Ont. 
Beauchemin Charles — Emma Chicoine — — Jefferson, Dakota sud, 
Etats-Unis. 


Molliet Jules — — Fribourg, Suisse. 

Klaus Auguste — Louise Siebert — —— Favelle, Alsace Lorraine, 
France, 

Bourbonnière Elphège — Henriette Proulx — — St-Hyacinthe, P, Q. 

(A suivre) 


dé par le prince Chigi Albani, 
rand maître de l'ordre de Malte. 
e comité central effectif a été 
créé sous la présidence du révé- 
rend Iidebrando Rea, abbé du 
Mont-Cassin. La présidence du 
comité national italien a été con- 
fiée à Don Vannucci, abbé de St- 
Paul-Hors-les-Murs. 


Pour l'abbaye du 
Mont-Cassin 


VATICAN — Un comité inter- 
national a été constitué sous le 
patronage de plusieurs membres 
du Sacré collège, pour la recons- 
truction de l'abbaye du Mont- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


Cassin. On se rappelle que le pa- 
pe, dans sa récente encyclique 
‘Fulgens Radiatur”, a fait un ap- 
pel spécial aux fidèles du monde 
entier pour qu'ils coopèrent à cet- 
te neuvre. 

Le comité d'honneur est prési- 


De nombreuses adhésions par- 
viennent aux comités nationaux 
actuellement en formation dans 
différents pays d'Europe et d’A- 
mérique, même par des personna- 
lités non-catholiques. Le pape en- 
courage et bénit cette initiative. 


CONSTRUCTION 


3 VOLUMES — 125 PLANS — $2.00 


Très beaux volumes montrant 125 modèles 
de maisons bon marché et à prix moyen, 
un et deux étages et chalets d'été avec les 


tracés de plans pour divisions et dime 
des pièces (floor plans). 


ion$ 
idées pratiques 


pour remodelage, portes, fenêtres, armoi- 
res, bibliothèques, foyers, garages, clôtures, 


treillis, etc. 


Plusieurs styles différents, 


maisons attrayantes et artistiques. 


Les 3 volumes par la poste: 52.00 
(avec revue française gratis) 


Grand 
Spécial 


| 
| 


L 


Série complète de 21 VOLU- 
MES 1,250 plans — 3,800 il- 
lustrations avec revues fran- 
| çaises de luxe gratis. 


Valeur totale: $27.00 Prix de vente: 520.00 
Service Général d'Editeurs 


6, Côte d'Abraham — Québec, P.Q. 
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La” collection du Nénu 
contredit une des 


dienne et une des plus opportu 
nes au moment où pre des 
meilleurs ouvrages canadiens é- 
taient devenus introuvables. Y 
ont déjà paru Menaud, maitre 
draveur de l'abbé Félix-Antoine 
pre le Poésies y Nel- 
gan, les Forestiers oya 

de Jean-Charles Taché, MT de 
Maria Chapdelaine de Louis Hé- 
mon et les du Grand 
Portage de Léo-Paul Desrosiers, 
qui méritent bien d'être rappelés 


collection doit grouper les rela- 
tions des découvreurs, les mé- 
moires du régime français et les 
meilleurs ouvrages. des écrivains 
canadiens-français et prouver, 
| par sa seule existence, l'existence 
d'une littérature canadienne. Il 
eût peut-être mieux alu alors 
en exclure Maria Chapdelaine 
ui n'appartient pas plus à 
littérature canadienne que les 
romans de Maurice Constantin- 
Weyer, de Marie Le Franc, de 
Félix Rouquette ou autres écri- 
vains français qui sont venus pui- 
ser au Canada des sources d'ins- 
piration;, si l'on veut considé- 
rer Maria Chapdelaine comme 
une oeuvre canadienne, je crains 
fort qu'il ne nous faille inclure 
Andromaque dans la littérature 
grecque, Othello dans la littéra- 
ture italienne et For whom the 
bell tolls dans la littérature espa- 
gnole, Nous avons toujours eu 
tendance à annexer Louis Hé- 
mon parce que nous sentions que 
notre littérature en serait fort 
enrichie, mais il n’est pas établi 
que le procédé soit très légiti- 
me. Sans doute doit-on traiter 
de Maria Chapdelaine dans une 
histoire de la littérature cana- 
dienne en raison de l'influence 
considérable que ce roman a ex- 
ercé sur nos propres écrivains, 
mais cette oeuvre ne fait pas plus 
partie de notre littérature na- 
tionale que celle d’autres écri- 
vains français, anglais ou amé- 
ricains qui ont trouvé chez nous 
des disciples. Les Engagés du 
Grand Portage, d'autre part, est 
une oeuvre entièrement indigène, 
qui méritait bien de trouver pla- 
ce dans cette collection choisie 
de nos meilleurs ouvrages litté- 
raires. 

Le roman de Louis Hémon est 
présenté ici par l'abbé Félix-An- 
toine Savard dont l'oeuvre s'ins- 
crit dans la projection de cette 
Maria Chapdelaine dont l'influ- 
ence est encore sensible dans nos 
lettres après plus d'un quart de 
siècle. Le préfacier a eu le bon- 
heur de vivre lui-même une par- 
tie de sa vie tout près de la na- 
ture et de Dieu et de connaître 
en pays de colonisation bon nom- 
bre de Chapdelaines et de Lé- 
garés. Il est donc bien placé pour 
“témoigner des dimensions et des 
forces spirituelles du chef-d'oeu- 
vre”, et pour reconnaître que le 
roman se soutient par lui-même 
“dans ces hautes régions serei- 


Aux Editions Serge 


“Marie Calumet 
par Rodolphe GIRARD 


Les Editions Serge Brousseau 
viennent de Fe pol Marie Calu- 
met, ce chef-d'oeuvre de Rodolphe 
Girard, ainsi qualifié par Albert 
Laberge, écrivain, critique d'art 
et journaliste. 
Au cours d'une récente confé- 
rence faite à Montréal, le profes- 
seur Marcel Tirol, de l'Universi- 
té Queen's, a dit en parlant de 
l'auteur de ce volume: “Rodolphe 
Girard a été le fondateur de l'é- 
cole naturaliste de la littérature 
canadienne et Marie Calumet, li- 
vre qui à fait époque, est à l’origi- 
ne du roman contemporain cana- 
HS 

"est pa que l'ironie y est 
maniée AVES art et subtilité et 
parce qu'il possède tant d’autres 
qualités que le public attend ce 
livre extraordinaire depuis qua- 
rante ans. Son succès sera incom- 
parable. C'est un roman tout 
simplement irrésistible. 
Prix, par la poste: 51.60, 


Chez Granger Frères 


‘Vieilles choses, vieilles gens’ 
par Georges BOUCHARD 


L'auteur habite la campagne, 
peut-être la plus belle qüi soit en 
province de Québec; la rive sud 
du fleuve, la vraie Nouvelle-Fran- 

{ce aux noms jolis. Il est ingénieur- 
{agronome, bachelier, homme du 
{monde et civilisé. Le voyage in- 
{telligent l’a discipliné d'esprit. Car 
il sait voir, écouter et muser. M. 
Bouchard aime la terre, profon- 
dément, comme d'autres aiment 
la peinture, la musique ou l’astro- 
nomie 

Ce livre est une manière de re- 

| cueil Ce sont des analectes litté- 

raires. On y trouve, rangées en 
| chapitre, la description de coutu- 
mes disparues, la peinture des 
moeurs évanouies. L'auteur a tout 
| ramassé, tout groupé. Il a fait une 
bonne action, une oeuvre utile, un 
beau livre. Ses souvenirs d'enfan- 
ce et de jeunesse, complétés de 
|ceux de son vénérable pére, l'étu- 
| de approfondie et diligente de la 
kvie rurale d'autrefois qu'il con- 
| naît à fond, le aualifiaient pour 
| entreprendre la tâche, Il l'a réus- 
sie pleinement. 


I1 faudrait distribuer ce livre | 


abondamment comme livre de 
| prix dans les écoles de la ville et 
| de la campagne. Car le petit cam- 
|pagnard y apprendra quelque 
lahose d'utile Il verra que ses Dé- 


au souvenir du grand public. La | 


la | 


et des LETTRES 


@''Le lecture de tous les bons livres est comme une conversation avec 
les plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en loquelle ils ne 
nous découvrent que les meilleures de leurs pensées”. 
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Descartes (1596-1650): FEU 


por Blaise ORLIER 


ar est|ines où l'humanité aspire comme 
us bel-!à des lieux délectables d'ordre m@&« jamais publiés au Canada 
les réussites de l'édition cana- et de beauté”. Maria Chapdelaine 


est une de ces oeuvres pures et 
calmes, faites de voix et de si- 


Deux rééditions de bon goût 


tainsment un des meilleurs ro- 


ar un écrivain canadien et il est 
ort heureux que les directeurs 
de la collection du Nénuphar 


lences alternés, dont la lecture | l'aient inclus au nombre des pre- 
repose et charme, surtout à une mières oeuvres qu'ils remettent 


époque où la littérature abonde 
en cris’et en contorsions, en trou- 
bles intérieurs et en paysages 
torturés. “Le fait qu'un écrivain 
s'avitaille sur place est assez 
commun, note excéllemment l'ab- 
bé Savard. L'influence des scien- 
ces expérimentales pousse au- 
jourd’hui vers une documentation 
de plus en plus massive, Mais, 
dans toute cette matière, ce qui 
échappe à beaucoup, c'est le be- 
soin vital 
mée. Chez Louis Hémon, il y a 
le noble: souci de l'exactitude 
scientifique, mais surtout le don 
total de soi aux êtres les plus 
humbles, et l'harmonieuse coor- 
dination de tout ce qu'il voit, en- 
|tend, palpe, vers l'unité orga- 
|nique de son drame. C'est enfin 
la transformation miraculeuse en 
poésie une et vivante de ce mul- 
tiple détail de la nature et de 
l'homme.” On ne saurait mieux 
noter les traits dominants de 
cette oeuvre d'une grande beauté 
ui trouvêèra longtemps encore 
es lecteurs et des admirateurs, 
sinon des continuateurs. 


Maria Chapdelaine est une oeu- 
vre chère à tous les Canadiens; 
mais il est peut-être opportun de 
nous dernander ici s'il convient 
de parler du génie de Louis Hé- 
mon et d'aller jusqu'à dire, com- 
me l'abbé Savard, que ce livre 
fameux est entré “de par le con- 
sentement universel, dans l'or- 


des plus purs chefs-d'oeuvre”. 


Il est à craindre, en effet, que 
cette oeuvre qui nous est à juste 
titre si chère ne nous inspire des 
äffirmations quelque peu injus- 
tifiées; Maria Chapdelaine gppar- 
tient à la littérature française et 
mérite d'y occuper une place de 
choix auprès des meilleurs ro- 
mans régionalistes; mais il con- 
vient peut-être de réserver la 
ualification de “chef-d'oeuvre! à 
es oeuvres comme Essais, le Cid, 
Athalie, Adolphe, la Légende des 
siècles, À la recherche du’temps 
perdu et autres écrits de cette en- 
vergure, Pourquoi ne pas dire que 
Maria Chapdelaine est un très 
beau roman, comme on 
dire de Jean Barois, des 
de la du 
curé de cam e ou du Mas 
Théotime? L'éloge ne serait-il pas 
suffisant ainsi et serait-il injuste 
de ne pas placer Louis Hémoti 
au-dessus de Martin du Gard, 
Mauriac, Bernanos et Henri Bos- 
co? Il semble désormais assuré 
que Maria Chapdelaire prendra 
place sur ce second rayon des ro- 
mens français, auprès de Domi- 
nique, du Grand Meaulnes, d'A- 
mour promis et de quelques au- 
tres oeuvres qui ont su enchan- 
ter les âmes. 


Les Engagés du Grand Portage 
de Léo-Paul Desrosiers est cer- 


ut le 
hemins 


mer, Journal d'un 


Viennent de paraître 


res vivaient de façon quelque peu 
différente de sa façon de vivre, à 
lui, 11 y trouvera de fort belles et 
nobies choses sur l'austère métier 
de la terre. Et le citadin s'y dé- 
niaisera, Le petit citadin d’abord, 
qui pourra s'y initier à un monde 
inconnu. Puis quand le fils aura 
lu son livre, il le passera à papa 
et à maman, qui le liront avec in- 
térêt, 1 
Un volume de 182 pages, publié 
par Granger Frères, 
Prix, par la poste: 80.85. 


Au Centre Familial 
(3425, rue St-Denis, Montréal) 
Jeune homme, as-tu du coeur? 
par le R. P. ELISEE, O0.M.C 


Tu as quinze ou seize ans. Le 
monde te paraît moche et tu rêves 
de faire quelque chose, Personne 
n'a le droit de t'en blâmer. Ce- 
pendant, les meilleurs désirs, les 
intentions les plus pures même 
peuvent conduire à des échecs 
complets si elles ne sont orien- 
tées, müûries au contact des hom- 
mes et de l'expérience. 

L'auteur a étudié pour toi le 
moyen de réussir tes plans de ser- 
vice. Dans le petit tract qu'il t'of- 
fre aujourd’hui, il a rassemblé 
conseils, expériences, qui te ser- 
viront d'appui et t'apporteront 
une aide précieuse pour l'orienta- 
tion de ton action. 

Cet ouvrage fait partie d'une 
série de huit tracts Aux jeunes 
gens du R, P. Elisée. L'abonne- 
ment à la collection, frais de port 
inclus: $1.50; au numéro, $0.20 


Quand vous rêvez d'amour 


par le R. P. ELISEE, O.M.F.C. 


“L'amour est enfant de Bohême 
et n'a jamais connu de loi”, nous 
dit l'opéra. Pourtant, le bons sens 
et l'expérience nous prouvent de 
façon penmene qu'il ne faut 
pas s'abandonner tout entier à la 
fantaisie de l'amour. L'homme est 
un animal raisonnable et rien dans 
sa vie ne doit se soustraire à la 
raison. 

Pour bien choisir celle que tu 
devras aimer et servir toute ta vie, 
pour ratifier ton choix et parvenir 
à équilibrer les divers éléments 
de l'amour, tu avais besoin d'un 
livre comme celui-là qui te serve 
| à la fois de guide et d'ami. . 


| Cette brachure fait partie d'une 
collection dé huit tracts. L'abon- 
nement à la collection, par la pos- 
te: la collection—$120; le numé- 
 ro50.20 chacun. 


u'ellé a d'êtfe infor-| 


sur le marché dans une toilette 
soignée. Cette reconstitution de 
l'activité des grandes compagnies 
de pelleteries au début du dix- 
neuvième siècle est une des oeu- 
vres les plus viriles de toutes les 
littératures. Ce roman, dont la 
femme est totalement absente, 
| dont le souvenir même de la fem- 
me est absente, est une oeuvre 
| forte, puissante et austère dont la 
| grandeur est indéniable. Il fal- 
lait le robuste talent de Léo-Paul 
|Desrosiers pour rendre suppor- 
| table un sujet aussi dur; dans un 
| décor grandiose, les territoires 
du Nord-Ouest canadien, le ro- 
mancier a peint l'ascension lente 
et progressive d'un ambitieux qui, 
de petit employé, a réussi à s'é- 
lever à un poste important dans 
la grande compagnie pelletière. 
Montour est un des personnages 
les plus forts qui aient été cré- 
és par un romancier canadien, 
bien que Desrosiers se soit con- 
tenté de nous ie montrer par l'ex- 
térieur., La rivalité des grandes 
compagnies, les difficultés qu'ont 
à surmonter leurs employés dans 
les terres sauvages du grand nord, 
la vie rude de ces aventurisrs qui 
quittaient les villes de l'est pour 
aller au loin chercher ces four- 
rures qui enrichiraient leurs mai- 
tres anglais, tout cela donne aux 
Engagés du Grand Portage un 
caractère presque ascétique; mais 
l'oeuvre se Jit avec intérêt, car 
elle est bien menée et bien écrite, 
L'auteur aurait toutefois pu a- 
doucir quelque peu son récit en 
y mélant des scènes d'une hu- 
manité plus douce comme il l'a 
fait plus tard en reconstituant, 
dans les Opiniâtres, la vie péni- 
ble et périlleuse des premiers 
colons français en terre canadien- 
ne. Les Engagés du Grand Por- 
tage laisse une impression amère 
et sombre, Montour réussissant à 
dominer tous ses compagnons 
grâce à ses ruses et à son audace 
cyniques. Ce roman rapegie par 
certains côtés ceux de l'éfole na- 
turaliste française, non seule- 
ment par la vision pessimiste qu'il 
trahit du monde et de la vie, 
mais encore par le goût des des- 
criptions précises et des analyses 
cruelles, Ce n'est pas un roman 
calme et serein comme Maria 
Chapdelaine, mais un récit âpre 
et objectif inspiré par la vie rude 
et combative des pionniers du 
commerce des fourrures au Ca- 
nada. Avec les Opiniâtres, les En- 
gagés du Grand Portage est le 
meilleur roman de -Paul 
Desrosiers et un des meilleurs 
romans de notre littérature. 


D 
Ces deux romans ont paru 
dans ta collection du Nénuphar 
éditée chez Fides à Montréal, 
Prix par la poste: 81,35 chacun, 


Aux Editions Fides 


Les sources 
par le R. P. A. GRATRY 


Il est des oeuvres que le silence 
de l'oubli n'enveloppera jamais 
de son manteau, Celle du Père 
Gratry en est une. Les sources, en 
effet, est un volume d'une actua- 
lité perpétuelle et cela, justement 
parce que l'auteur s'est fait, come 
me il le dit, “le serviteur et l'ado- 
rateur de la vérité seule”. 

Dans la première partie de l'ou- 
vrage, l’auteur préconise le silen- 
ce, la prière, la lecture et l'étude 
comme sources d'unité d'âme, et 
principe de pensée vigoureuse. La 
seconde partie offre un plan de 
vie: celui de la science du devoir. 

Le Père Gratry nous remet à 
l'école; il aiguise les susceptibi- 
lités de notre conscience à l'en- 
droit de notre activité intellec- 
tuelle, 

Ce volume, écrit dans une lan- 
gue aussi limpide que le titre, en 
fait une oeuvre accessible à tous 
comme la doctrine qu'elle expri- 
me. C'est une oeuvre que, non 
seulement il faut avoir lue, mais 
dont on fait son livre de chevet. 

Un volume de 240 pages, édité 
chez Fides. 

|Prix, par la poste: 81.10. 


Aux études de la” 
Nature Humaine 


Bon sang — Beau visage 
par le docteur V.-G. ROCINE 


La femme assez bien avisée 
| pour suivre le système diététique 
exposé dans cet ouvrage, sera SUT- 
prise un jour de constater jusqu'à 


* | quel point elle y a gagné en beau- 


té, en magnétisme personnel, en 
popularité et en amabilité. Les 
femmes dépensent des milliards 
pour les cosmétiques et autres 
soins de beauté: mais la phi- 
losophie et l'art de l'alimentation 
en vue de la beauté sont oubliés, 
ignorés, même inconnus, Les fem- 
mes devraient faciliter la tâche de 
l'artiste du salon de beauté en in- 
troduisant une diéte de beauté 
dans leur vie quotidienne. Manger 
pour être belle ajoute à la joie de 
l'existence une merveilleuse gra- 
tification, au deçà et au-delà de 
la tombe. k 

Un volume de 160 pages, publié 
par les Etudes de la Nature hu- 
maine, Québec. 
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lecteurs pourront se procurer les 
volumes mentionnés sur cette pee en 
«t re- 
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A VENDRE Tracteur Case, modéle $ 


*+ NU peu d'usage. Avec équipement | ment 
Aussi moissonneuse-butteuse (com-| feilgnements, téléphoner à 206 825 | 
ne) Massey-Haurris 1941 no 15, avec DS-T.F 
équipement, en bon état. S'adresser | 
à M. 4,-D. Manaigre, Lorette Man.| A VENDRE--Maison moderne de 7 
190-51P |, Chambres, située à 458, rue Aulneau, | 
_ | St-Boniface. $8,400.00—-$4 900.00 comp- | 
A VENDRE-—Poêtle à bois, 6 ronds, en! tant-—balance Par paiements. Posses- | 
bon état, propre Aussi ur garage sion pour le 15 avril S'adresser à! 
10x10. Ecrire à Hoîte 192, La Liberté! Suite 3, 136, rue Marion, Norwood. | 
et le Patriote, 619, avenue MeDermeot,! Man 174-3P | 
Winnipeg, Man 192-51C —— 
UN DEMANDE-Fille comme ménagè- "E Tu ee a — ge" me 
e Bon foyer. S'adresser À°"628, rue | propre, et tout À fait moderne, en! 
Auineau, St-Honiface, Man. 193-520 bon état. Chauffage À air chaud. Vé- 


SEE | randa vitré, Garage. Pour vente im-! 


A VENDRE-GCarage et atelier de ré- médiate, 85,500 00, Téléphoner à 98031 
parations de machines, dans village où s'adresser à Northwestern Insu- 
canadien-français prospère du Mani- | rance Agencies Ltd. 405, Melntyre 
toba. Ecrire À Boîte 178, La Liberté | 1 ag. 173 | 


et le Patriote, 619, avenue MceDermot, | 
178-51C | 


Block, Winnipeg, Man 


Winnipeg, ! “ 
nnipes, Men HOMME DEMANDE—On demande un | 


jeune vendeur bilingue. Doit avoir | 
eu expérience dans magasin de vé- | 


ANCIEN JARDINIER demande emploi | 
pour entretien de parterres, gazons, | 


à 28 


ete. S'acdresser rue Cathédrale. tements pour hommes, Bon salaire. | 

£t-Boniface, Man. 176-51P | emploi stable, Pour tout renseigne- 

ment, écrire À Boîte 167, La Liberté | 

UN CELIBATAIRE demande, pour le | et le Patriote, 619, avenue McDermot, | 

mois d'avril, une ménagère, d'un] Winnipeg, Man 167-510 | 
certain âge, pour ouvrage dans la 

maison soitlessent, demeure rés de|ON DEMANDE—Un commis bilingue 


ayant expérience, pour magasin gé- 
néral de campagne, en Saskatchewan. 
Donnez vos qualifications et référen- 
ces sur votre première lettre, Ecri- 
re à Boîte 165, La Liberté et le Pa- 
triote, 619, avenue McDermot, Win- 
nipeg, Man. pee | 


l'église catholique. Salaire 00 par 
mois, S'adresser à Gabriel du Mérac, 
Mutrie, Sask. 111-51P 


ATTENTION! MARCHANDS DE L'OU- 
EST—Achetez directement du fabri- 
cant des bas à carreaux laine Bota- 
ny pour hommes, Adressez-vous à: 


Liram Hosiery Reg'd, 19% MeKing, 

St-Jean, Qué. L 170-52P Craignez-vous de trop manger? 
anses Souffrez-vous de troubles gastri- 

Si vous avez les cheveux gris, rendez- ques, d'estomac aigre, d'indigestion 

les de teinte naturelle avec du} acide, d'éructations? Ne souffrer 


Never Grey.” Ce n'est pas une tein- pas davantage! Obtenez un soulage- 


ture, mais un tonique merveilleux. ment prompt et durable avec les 
Ecrivez pour obtenir un dépliant|| comprimés Golden pour l'estomac. 
gratuit -d. Bruyère, Boîte 329]! nouvellement découverts. 360 com- 
Transcons, Man. Tr rimés (traitement de 90 jours) 


20 (30 jours) 82. 55 (14 jours) HS 
aquet diessai, 10c. En vente dans 
outes les pharmacies et aux comp- 
toirs pharmaceutiques des magasins 


51 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU 
DE RHUMATISME, et si vous ne 


pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-moi 


Boite 129, | 
Tr! 


A-J. Bruyère, 


PORTRAITS COPTES 
PASS\Ÿ-PORTS — PHOTOS 


LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


Propriétaire: H. POIRIER 


de Beauté 


’ 

30, édifice Stobart 
\ 290, rue Portage Winnipeg 

f Téléphone 96 042 

Coiffures modernes CORSETIERE 
461, rue William représvntant la Compagnie 
U 4? D ds Spencer. Corsets et brassières 
ds Atr-so P [| faits individuellement pour 
nécesss e | chaque personne. Aussi sup- 
ne ports chirurgicaux pour her- 
Lée nastir 2: vas co || nie et épine dorsale. S'’adresser 


à Mme Germaine Courteau, 96, 
rue Sherb:ook, Winnipeg. Té- 
|} léphone 35 226. 


Tél. 21 056 


Système d'eau 


pour puits peu profonds 


Pour les fermiers - propriétai- 
res de maisons d'été ou toute 
autre maison où l'eau doit être 


pompée. 


Un appareil à pomper qui fonctionne à | électricité et qui 
tirera l'eau d'une profondeur de vingt pieds. Capacite 
200 gallons impérioux par heure. Le réservoir d'emma- 
gasinage contient 18 gallons. Complet avec un moteur 
électrique de ! 10 watts —— contrôle à soupape à air — 
ouge de pression et soupape de sûreté 


: 1302 


Rez-de-chaussee, 


n 
e et fonctionne foc 
p, 


X 


Plomberie, en arnere 


? 


Main et Bannatyne 
ner mens mn 


Telephone 8462 


| Sacré-Coeur 


| tout 
|chauffé nos 


| du 


Mme Rémy 
Mile Raymonde Marchand 
La Baronne Chaiïillon de 


accueille toujours avec joie 


LIBERTE E 


Scipion 
M. Victor Masson + 
Gai, marions-nous!” et le Cantonnier | s'imposera et c'est là qu'entrera 
de “Blanchette” sont deux artistes que le public du Cercle Molière | en scène le comité de nomination 


Knock a fait de la modeste auberge de Mme Rémy une sorte de 1 É 
Medicai-Hôtel o4 viennent s'installer ses clients de plus en plus nom- | par ce comité de céder de bonne 


breux . 


On manque de place et on va faire construire 


.. Et Scipion, 


T 


LE PATRIOTE 


ls 

| Chevaliers ! 
! de Colomb 
Conseil Provencher 


| La première assemblée réguliè- 
re du mois aura lieu iundi pro- 
|chain, 14 avril Cette assemblée est 
|trés importante pour le bien de 
[l'Ordre et du Conseil et les Cheva- 
Iliers se feront un devoir d'y as- 
sister. En vue des élections an- 
|nuelles, un comité de nomination 
|sera établi Ce même comité de- 
vra faire rapport à l'assemblée du 
28 avril. Nous croyons savoir que 
plusieurs oïlficiers du Conseil ont 
manifesté le désir de se retirer de 
leurs charges dans lesquelles ils 
ont loyalement servi tous les Frè- 
ires pendant plusieurs années. Ils 
ont fait leur oeuvre à notre plus 
grande satisfaction et ont droit 
| à nos remerciements, ainsi qu'à un 
jrepos bien mérité, La tâche de 
remplacer ces dévoués Frères 


{Nous demandons à tous les Frè- 


res qui pourraient être entrevus | 


| grâce devant leurs instances pour 


de simple domestique, devient un des collaborateurs précieux du Dr | le bien général de la Chevalerie. 


Knock. infirmier 

“Knock”, comédie en trois ac 
tée au Playhouse, le samedi 19 av 
Molhere 


tes de Jules Romains, sera présen- 
ril à 8 h. 30 précises, par le Cercle 


Les billets sont de $1.00, .75 et 50. Réservez-lés immédiatement 


chez Mme G.-M. LaFlèche, tél 


21170; Mlle Jeanne Deniset, tél, 


202 625; Mme Elisa Houde, tél. 4993 412; M. Pierre Chabalier, 460, rue 


St-Jean-Baptiste, St-Boniface 


Durant la Semaine sainte, nous 
avons eu la retraite paroissiale au 
Le R.P. Louis Ga- 
gnon, O.M.1I, professeur au 
Grand Séminaire de St-Boniface, 


en fut le prédicateur 
Nous remercions très sincère- 
ment le Révérend Père du bien 


qu'il nous a fait, 

Sa parole toute apostolique, 
en nous instruisant, a ré- 
coeurs et renouvelé 
nôtre esprit chrétien. 

Nous lui promettons un sou- 
venir constant dans nos prières 

Le R. P. Ovide Guy, O. M. IL du 
Juniorat de St-Boniface, est ve- 
nu prêter main-forte aux Pères 
presbytère pour les confes- 
sions et les cérémonies de la Se- 
maine sainte 


Le Jeudi saint, Mile Odile Ra- 
got a chanté un hymne à l'Eu- 
charistie et le Vendredi Saint, 


M. Roland Thomas, une des sept 


paroles du Christ: “Deus meus...”, | 
| tous 


deux accompagnés à l’or- 
gue par Mme G.-M. La Flèche, 


La Fête de Pâques 


Très nombreuses furent les 
communions les Jeudi et Samedi 
saints et surtout le jour de Pà- 
ques. 

L'atmosphère de la Semaine 
Sainte si propice à la piété a avi- 
vé notre foi et préparé nos âmes 
à la belle fête de Pâques. 


SOULAGE ET PREVIENT les maladies 
Lantigen B pour l'asthme, la bron- 
chite, la sinusite, le catarrhe, les rhu- 
matisme. Soulagement durable, $6.00 
Lantigen C, pour l'arthritis, les dou- 
leurs rhumatismales, la névrite, la 
sciatique, Soulage les jointures et 
les membres enflés Souijagement du- 
rable, $8.00. Le tout envoyé franco 
GOLDEN DRUGS, St-Mary's et Har- 
grave, Winnipeg. 


M. le Dr P.-E. La Flèche, 
dentiste, 

désire faire part à sa clientèle 

qu'on peut maintenant l'appeler 

par téléphone, àgson bureau, à 

son nouveau numéro 


95 064 


JUBEE'S GRILL 


26414 rue Main 
Repas à prix populaires 
Ouvert le matin dès 7 heures 
Propriétaires 
Jubinville Frères 


Winnipeg 


ON DEMANDE 


Servante pour foyer catholi- 
que dans Winnipeg. Pas de 
travail fatigant ou de cui- 
sine. Doit aimer les enfants 
Salaire: $40.00 par mois. S'a- 
dresser à Boîte 142, LA LI- 
BERTE ET LE PATRIOTE, 
619, avenue McDermot, Win- 
nipeg, Man. 

142-49C 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser à 

C. BUFFET 


302, édifice Melntyre 
Téléphones: 97125 ou 204 567 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneu-s 


CHAUFFAGE PLOMBERIE 
(GRAVIER) 


COUVERTURE 
CLIMATISATION 
STOKERS 


693. rue Tache, Saint-Boniface, Man 


Téléphones: 
Bureau: 202 505 Résidence: 294 309 


Notre “LIVRE DU MOIS" 
Un livre CHOISI avec soin pour 
son INTERET, son UTILITE, son 


CHARME, et sa BEAUTE! 
"QUAND ON SE MARIE" 
prix 65 sous per le poste. 


Votre nom 


Votre adresse 


Découper ce coupon et envoyez-le 
avec la srinme requise 


a 
LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE 
Cathédrale de St-Boniface, 
St-Boniface, Manitoba 
Tel temporaire: 204 307 
catalogue gratis) 


Ce sont les petits détails qui révèlent la supériorité d'un complet. Quand 


il s'agit de vêtements les hommes particuliers ne portent pas seulement 
attention à la coupe et au tissu, mais aussi aux petits détails qui révèlent 


à l'expert cette touche de dextérité supérieure. 


Ce sont ces petits détails 


qui determinent la véritable valeur du complet que vous achetez, 


La Chorale avait préparé une 
belle messe à quatre voix; celle 
en ‘fa” de saint François par A. 
Cary 

Solistes: Mile Renée Gravel, 
MM. A. Gloux, R. Thomas, O. 
Bourbonnais, D. Bourbonnais, P, 
Bourbonnais et L. Bourbonnais. 


Nous remercions et félicitons 
tous les membres de la chorale, 
leur dévoué Directeur et l'orga- 
niste, Mme G.-M. La Fièche. 

L'après-midi, à 3 h. 30, eut lieu 
| la clôture de la retraite. Après le 
sermon de clôture, le R.P, Pré- 
dicateur donna la bénédiction a- 
postolique. 

Le R.P. Curé lui dit la re- 
connaissance des paroissiens. La 
cérémonie se termina par la bé- 
nédiction du très Saint Sacre- 
ment 

Remerciements 
| M. et Mme Joseph Mousseau, 
désirent remercier sincèrement 
les parents et amis qui leur ont 
manifesté de la sympathie à l'oc- 
|casion de la mort accidentelle de 
|leur fils Gilbert. 


—— 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 


| Ligue des dames 
Equipe 


e G. P. 
Lafrenière 14 8 
Gagnon 12 10 
| Audet 9 13 
| Mercier 9 13 
HP — Eg 

— Equipe Lafrenière 1490 
H1P — Equipe Lafrenière 761 
H2P — Mme Hamilton 384 
H1P — Mme Bourbonnais 216 

Ligue de dix quilles 
Equi G. P. 
Bourbonnais 18 9 
Matelots 17 10 
Hôtel Roblin 16 14 
Provencher 15 12 
Can, Publishers 15 15 
Banque Can. Nat'le 11 19 
Western Paint 7 20 
Records — 
H3P — Les Matelots 2684 
H1 — Les Matelots 946 
H3P — Léo Durand 626 
H1P — Léo Durand 242 
Tournoi de doubles 
Vu les nombreuses demandes, 
le comité de la ligue de dix quil- 


|les a décidé d'organiser un autre 
| tournoi de doubles pour le samedi 
[12 avril. Les conditions sont les 
|mêmes que celles du tournoi pré- 
|cédent. Cette fois-ci le comité a 
{cru bon d'ajouter un troisième 
prix! 

Faites vos arrangements au plus 
|tôt possible avec le gardien du 
\club . ..le choix des heures est 
| déjà très limité, 

1 


TAXI 
| Grosvenor-Crescent 
11 42 311 Téléphones 42 388 


Bureau-chef: 


67, rue Osborne 
(Fort Rouge) Winnipeg 


| Pour Vos 


Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseaù, MT. 
Pédieure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 

Téléphone: 203 926 


157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Mon. 


Obticions 
Eramen de La vue 


nd Télephones 
ce 
Kensington Pour mens 
215, avenue du es 
Portage Laboratoire: 
WINNIPEG #7 146 


209, AVENUE PROVENCHER 


| La convention d'Etat aura lieu 
len mai prochain et si quelques 
Frères auraient des résolutions à 
['sotimettre à cette convention, ils 
voudront bien en faire part aux 
prochaines assemblées du Conseil 


Le Conseil 1107 de Winnipeg, 
| qui aura une initiation le diman- 
che 13 avril, invite tous les Frè- 
| res intéressés à se rendre aux sal- 
iles de la paroisse de St-Ignace. 


Les Frères du Sacré-Coeur se 
vantent de ieur conversion com- 
|plète après leur retraite parois- | 
siale. Ils oublient que les Frères 
de St-Boniface ont eu la leur éga- | 
lement avec des résultats inouis. 

Henri a fait un carême exem- 
plaire et l'a clôturé royalement 
avec notre pugiliste Jos, Ass. Un 
certain Ed. se souviendra sans 
doute de Jos. | 

Le président de nos quilleurs, 
Schim, sait se tirer d'affaire dans 
un discours, mais n'allez pas lui 
demander ce qu'il a dit par après. 


La petite réception du jour de 
Pâques chez John fut très appré- 
ciée d'Albert B., Gus et Gabriel, 
surtout de ce dernier, qui aime 
ses distractions à l'abri des re- 
gards soupçonneux de M. l'inspec- 
teur en chef. 

Nous sommes tous des Anciens, 
sans doute, mais d'où? C'est là 
une autre paire de manches! Il 
faudra aller à la pêche encore 
longtemps avant de savoir qui 


est ce BISTOURI. 


Converti 


Fritz Kreisler, compositeur de 
renommée mondiale et violoniste, 
qui, avec son épouse, née Harriet 
Lies, de New-York, vient de se 
convertir au catholicisme. M. et 
Mme Kreisler ont reçu leurs ins- 
tructions de Mgr Fulton J. Sheen., 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


“Aide à la Chine” 


| C'est samedi le 12 avril que se 
| fera sous les auspices de la Fédé- 
ration un grand “Tag Day” dans 
St-Boniface et Norwood pour 
|l’'“Aide à la Chine”. Inutile de 
vous décrire les besoins criants 
de ce peuple. Vous êtes tous au 
|courant de ce qui se passe actuel- 
lement en Chine. C'est pour se- 
courir ces malheureux que l’on 
vous tendra la nain. Donnez donc 
généreusement. 

Mme E.-T. Etsell, présidente | 
de la Fédération, en est l’organi- 
satrice. Elle sera aidée dans St- 
| Boniface par Mme J.-E. DeGagné, 
let dans Norwood par Mme C. Sco- 
field, présidente du “Women's | 
Institute” et Mme W. H. McBear, 


de 
pour vous, soit: ‘Merci 
"J'aimerais vous avoir 


Voici 


encore ‘’Souhaits de bonne fête'’, 


charmantes cartes qui 


exprimeront 
le cadeau” ou 
réception ou 
Le fait de 


pour 
à ma 


rappeler une occasion spéciale ou moyen de 


ces cartes,—ochetées chez 
cartes 


plus heureuse, 12 


EATON la rend 
et enveloppes, 


51,25 


Section de le papeterie, Rezx-de-chaussée 


“KNOCK” 


Le samedi soir 19 avril, le Cer- 
cle Molière présentera ‘‘Knock” 
ou “le Triomphe de la médecine” 
de Jules Romains. Voici une vraie, 
une excellente comédie. Gaie, sa- 
voureuse, fantaisiste, écrite se- 
lon la tradition classique, elle 
met en scène un personnage d'un 


relief comique saisissant. En re- 
prenant la satire des médecins 
que Molière avait marqués de 
traits si puissants, Romains ris- 
quait de tomber dans la banalité; 
mais avec beaucoup d'art et d’ha- 
bileté, il a su renouveler le thè- 
me, l’actualiser, l'adapter parfai- 
tement à notre époque. Car c'est 
bien un travers de la science d’au- 
jourd’hui que de prétendre soi- 
gner des gens bien portants, les 
asservir aux traitements préven- 
tifs, aux règles de l'hygiène, à 
l'angoisse de la maladie future. 
L'auteur pousse cette tendance à 
l'extrême, et jusqu'à ses consé- 
uences les plus bouffonnes. On 
écouvre la vérité sous la bouf- 
fonnerie, mais on ne sait plus où 
cesse la vérité et où commence 
la bouffonnerie, La thèse n'est 
pas au premier plan; l’auteur la 
dégage accessoirement par l'é- 
tude attentive des caractères, et 
c'est ici que le génie du satiriste 
se manifeste, Il met en lumière 
les traits essentiels de son per- 
sonnage, non pas en les grossis- 
sant mais en les isolant par un 
choix judicieux. Depuis Moliè- 
re, la scène n'avait point vu de 
caricature aussi bouffonne et 
tragique dans sa houffonnerie que 
celle de Knock. Car elle est ter- 
rible cette comédie, Avec son air 
de plaisanter, elle ne plaisante 
pas du tout; elle attaque une folie 
des plus dangereuses, celle de la 
médecine moderne avec ses mé- 
thodes, son dogmatisme nouveau, 
ses nécessités matérielles, et les 
réactions qu'ils provoquent chez 
ceux qui les exercent comme 
chez ceux qui les subissent. Jules 
Romains use d'une férocité gé- 
hiale. Implarable, il frappe im- 
pitoyablement les médecins de 
notre époque et leurs malades, 
les tourmente avec un raffine- 


(La statue de la liberté 


est nettoyée et rénovée 


NEW-YORK — C'est à coups 
de jets de vapeur que le rouge 
à lèvres laissé par les admirateurs 
ou les farceurs a été lavé de la 
statue de la Liberté, à l'entrée 
du port de New-York. 

A l'occasion du printemps, la 
statue, don de la France, a été 
entièrement nettoyée des traces 


{qu'y laissent les touristes et le 


temps et fut revêtue d'une nouvel- 
le couche de peinture émaïillée, 

Le travail de rénovation a coû- 
té $24,000 et s’est terminé jeudi, 
tandis qu'il avait commencé au 
début de janvier. 


[comme capitaine et co-capitaine. 
Ce “Tag Day” sera un succès 


si l’on répond généreusement à 
l'appel lancé 

Maria COSSETTE, 
| secrétaire. 


La citoyenneté est 
refusée à un Pro-Russe! 


HAMMOND — Un ingénieur | 
originaire du Canada qui s’est dit 
“fier” de faire partie du parti! 
communiste, est demeuré un é- 
tranger après que sa requête | 
pour la citoyenneté américaine 
eût été rejetée par la Cour. Le 
juge Luther Swygert a dit que la 
citoyenneté ne sera pas confé- 
rée à James-Elwood McKay, de 
Gary, en Indiana, parce que ie 
parti communiste encourage le 
renversement par la force et la 
violence du gouvernement amé.- 
ricain. 


ST-BONIFACE 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 
Salles de banquets pour toutes 
occations. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


J.-H. GAUTHIER 
J CHABALIER. prop 


Téléphone 91 076 


ment félin. Et ce spectacle nous 
amuse follement. Voilà les élé- 
ments d’une vraie comédie, une 
| ardente satire respirant une gaie- 
té qui fait rire jusqu'aux larmes: 
|et voilà “Knock”, que les acteurs 
|du Cercle Molière interprètent | 
avec une verve intelligente et un 
art admirable, M. Denis Belair 
dans le rôle du docteur Knock, et 
M. Léo Rémillard dans celui du 
docteur Parpalaid donnent à ces 
caractères une personnalité vi- 
vante et un comique savoureux. | 
Les clients-victimes du docteur 
Knock; dans les personnages de 
Mme E. Houde, Mlle Pauline Si- 
mon, M. Jean-Marie Deniset et 
Camille Phaneuf, nous fournis- 
sent des scènes délicieuses et nous 
arrachent des rires presque con- 
vulsifs, Cette pièce fera époque: 
ne manquons pas d'y assister, 


Le Brésil importera 
des camions 


du Canada 


RIO DE JANIERO — Le gou- 
vernement vient d'accorder À 
son ministère du Trésor l'auto- 
risation d'importer 53,300 ca- 
mions des Etats-Unis, d'ici au 
31 décembre. De ce nombre, 
4,400 camions amércains sont 
parvenus déjà au Brésil. Les! 
manufacturiers américains ont | 
convenu d'expédier les camions 
au Brésil aussi régulièrement 
que possbile. Les transactions 
se bâcleront en vertu des règle- 
ments du commerce libre, a dit 
le ministère. L'importation de ces 
camions mettra fin au marché 
noir des véhicules de transport 
|au Brésil, croit-on, 


Achats au coût 
de 500 millions 


LONDRES — Le Grande-Bre- 
itagne va dépenser environ 500 
{millions de dollars en achat de 
matière et de matériaux bruts 
au Canada et aux Etats-Unis cet- 
te année, a déclaré Hugh Dalton, 
chancelier de l’Echiquier, répon- 
dant à une question à la Cham- 
bre des communes, 


L'an dernier, la Grande-Breta- 
gne a importé 20 pour-cent de 
la matière et des matériaux bruts 
dont elle avait besoin du Canada 
et des Etats-Unis, au coût de 275 
millions de dollars. 


| EL 
1 
1 


| DR JACOB 


| et ses Associés 
| Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG 
21514, avenue du 
Portage 
Edifice 
Montgomery 


sh 


BRANDON 


939, avenue 
Rosser 


| 


Heures am. à 6 h. pm. 


Northwestern Insur 


405, édifice Mcintyre 
ROGER J. 


de la 


Winnipeg, Mon., 11 avril 1947 


UNE BOMBE A ECLATE 
DEVANT UN COUVENT 


ROME -— Une bombe a éclaté 
devant le couvent des filles de 
la Divine Providence, à Rome, 
provoquant quelques dégâts, la 
semaine dernière, 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montréal St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locaux 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


En vente maintenant 
laver BENDIX 


Avec la machine à 
nous ne vous mouillez même pas les 
mains, Une fois le linge placé dans 
la laveuse, vous ajoutez le savon, puis 
vous tournez le contrôle de vitesse, 
et, quarante minutes plus tard, votre 
lessive est faite, le linge trois fois rincé 
est prêt à être étendu sur la corde 
et l'intérieur de la machine est nettoyé 


|et sec 


Fontaine et Compagnie : 


Seuls agents x 
de la laveuse BENDIX 


pour St-Boniface et Norwood 


Le prix? Environ cent dollars 
de plus qu'une machine ordinaire, 
vous convaincre 
201 425 
St-Boniface 


Une démonstration 
Téléphone 
165, ave Provencher 


ance Agencies Ltd. 


Téléphone: 98 031 
TEILLET 


Secrétaire 


ASSURANCES 
FEU — AUTOMOBILES — ACCIDENTS 


Nous avons des maisons à vendre dans tous les quartiers 


ville 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


N'oubliez pas qu'une mise élégante est un placemenr, 


